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Thatchérisme M Saddam Hussein et les armes chimiques 
et violences |. 


Israël s'in s'inquiète 
ἣν menaces à Pak 


| Le président irakien, M. ‘Saddom Hussein, 8 reconnu lundf 


d'eiertions grasses» contre l'Irak. 


‘ binaires. Les Irakiens n’ont 


er -. jamais caché qu'ils voyaient le 
de développement du couple 
Toute menace de la part d'un missile-tête chimique comme le 
chef d'Etat qui n'a pas hésité à parade au potentiel atomique 
utiliser l'arme chimique contre , d'Israël (200 charges nucléaires, 
mie dE περ Ain réagi de es surtout 
prise - Ce qui inqui 
on à Jérusalem à la diatribe pro- Hraéliens dans le discours ὡς 
. lundi 2 avril, par le Pré dirigeant irakien, c'est qu'il 
dent Saddam Hi . représente un pas de plus vers la 
mine fa md ds argus τὸ due arme chimique 
et ns ce que serait le 
champ de 


- l'épergne enrichit ceux qui en 
disposent. La plupart des 
retraités vivent maintenant 
confortablement alors que les 

ont les pires difficultés à 


ἀϊ compte 
Ξ Hes Jante de trouver facilement des 


sont pas avares, étaient les 

mêmes qu'auparavant, dans leur 
à 

mieux formés à l’école et après 


UN GRAND FILM, 
UNE GRANDE LECON 
D'ANGLAIS! 
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Immigration : M. Rocard 
face à la droite 


du premier 
question do l'immigration, après leurs drats généraux du week- 


Ni M. Jacques Chirac ni listes ne se privent pas, de leur 
M. Valéry Giscard αἱ côté, de dire tout le mal qu'ils 
n'ont voulu nnel- des états généraux de 
lement à la rencontre de Mati- A en croire le porte- 
ἕπου. 1; senti- e du PS, M. Jean-Jack 
ment, en effet, qu’on lui a forcé eyranne, les dirigeants de 
le main Si it, ces droite </ouchent vers le Front 

semaines, une concer- national». M. Stasi, 
un » ï du CDS il estime, 
non de la lutte an is réu- 


une réforme de la Constitu- 
ec rev effet de «pompe aspirante» des 
prestations sociales ..............,..,..... page 15 - section B 


l'école, à trouver un emploi, un 

logement, et — suprême aspira- 
tion — À voir leur salaire ang- 
menter plus vite. La redistribu- 
tion leur importe moins qu'une 
forte activité économique, créa- 
RE a 


alors qu'elles sont admises dans 
d’autres pays, quelquefois même 
comme c'est le cas aux 
Etats-Unis, où l'on parle de 
démocratie mais pas d'égalité. 
Lire la suite page 28 - section C 


τ «Préaccord » syndicats-direction 
᾿ à Radio-France_ 


Lire page 46 - section C, l'article d’ANNICK COJEAN 


en: Let ὡς 
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sera de 3,2 % en 1990 
page 27 - section C 


Sins nétlonel 
«à la cartes 


«Sur le vif» et Je sommaire complet 
se trouvent page 46 - section C 


Un écrivain dans le Pérou de tous les dangers 


Donné favori pour la présidence, M. Mario Vargas Llosa 
doit résister à l'ultime offensive des autres candidats 


LMA ans par l’hyper-inflation, une 
correspondance réduction catastrophique de son 
pouvoir er une ité 


Il est bien entendu ls vedette et une subversion 


Armée cn programs. “Ὁ 

u an « véritable chan- 

Ps dans la liberté», la fin 
[6 «décadence», un pays 


le et sans pouvreté ος “ 
dessein ! ! 1985, M. Alan 
Garcia, δι préconise, lui social- 
démocrate, αἱ aussi, 
la Jutte contre les inégalités et la 
corraption, un Etat plus 
moderne, plus efficace. 


Tabagisme et alcoolisme : 


Or cinq ans après, le tableau 
est fort sombre. Le Pérou, 
bomme malade de Ι᾽, 
du Sud, est au bord du chaos 
économique, de l'explosion 
sociale et de la débâcle fiman- 
cière. Sept millions de Péru- 
viens, sur une population totale 
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Jes réponses de M. Evin 


pages 17 à 19-ssction B 
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E président de la République ἃ 
visité en 1989 la quasi-totalité 
des pays de l'Est — Union 

soviétique non comprise — et pré- 

conisé une relance de notre effort 
dans cette zone ique, Avant 
tes événements de Pologne qui ont 
ouvert la brèche. le fait dominant 
était déjà la présence allemande. 
elle-ci s'était maintenue pendant la 
traversée du désert, comme une com- 
posante importante de l'Ostpolitik. 
Dans la nouvelle perspective, les 

décideurs de 1" ι 

ment réunifiée sont en droit de 

concevoir un grand dessein : trans- 
l'essai, en organisant, de la 

Baltique à l'Adriatique, une vaste 

zone de sous-traitance, compte tenu 

de plusieurs facteurs : le diflérentiel 

de salaires (en moyenne 25% de 

moins qu'au Portugal : le rôle du 

déjà monnaie de référence, de 

cette zone ; Le débouché commumau- 

taire ; la nécessité paur ces s de 

renouveler leurs biens d'équipe- 
ment). 

A quoi on' peut ajouter un facteur 

ique : l'espoir d'un mieux 


μὲ ourd'hui la place 
Quelle est ÿ ui la de 
h tance en Europe de ΕΘ γα 


de 

Oder-Neisse ont 
un vieux pathie. 

Mais souvenous-nous de ἰὰ déclara- 

tion de Walesa : « Les Français nous 

payent de bonnes paroles. » C'est un 

sentiment assez répandu. 

La France représente 6,6 % du 
marché de cette Europe, derrière la 
RFA, l'halie, les Etats-Unis, le Japon 

l'Autriche. Récem- 


certainement 


Votre s 


TS — 


Economie et culture 


Les chances de la France 
en Europe de l'Est 


par Jacques Dupuy 
neaux de haute technologie οὐ elle Certes l'assainissement économique 
est bien placée. des pays de l'Est se fera au prix 
Mais tout cela restera à l'état de d'une politique de rigueur qui Lmi- 
supoudrage superficiel s'il n'y a pas tera, dans un premier temps, leur 
une double présence économique... et capacité de consommation, mais il y 
culturelle, a fort à parier que le redressement, 
a) Il est clair que l'aide à la forma- résultante d'une synergie de facteurs 


tion ne suffit pas si elle ne débouche 
pas sur une présence économique. 
Les grandes entreprises françaises 
— industries et banques — ont part 
cipé au « rush » sur les pays de l'Est 
dans la période précédant la crise, 
alors que ces pays s'équipaient et 
avaient la réputation de bons 
payeurs. Certaines y étaient implan- 
tées avant la guerre. Quelques-unes 
sont restées. Mais la plupart s'en sont 
détourné en raison : de l'insoivabilité 
de ces Etats, consécutive à leur 
endettement ; des lenteurs et compti- 


La grande mutation à l'Est incite 
nécessairement ces mêmes entre- 
prises à réexaminer le problème. 

our l'instant, le patronat reste 
« prudent », comme l'a constaté 
M lors d'un récent collo- 


ROUE 


olitude, | 


c’est uniquement 
dans votre tête 


Eu fait cela n'existe pas, Parce qu'il y 2 forcément quelque part nn être qui 
répond à votre iléal. Comment faire pour que son chemin et le vôtre se 
croisent ? Votre seule chance est-elle de vous contenter des rencontres 
courantes en faisant confiance au seul hasard ? 


Pour trouver cet “idéal”, il ne suffit pas de rencontrer beaucoup de per- 


sonnes. Π faut sartout que 
Uble avec La vôtre. 


celles-ci aient une sensibilité profonde compa- 


C'est cette aventure que vous propose lon International : rencontrer 
soubaitent déceu! 


des personnes qui 


vrir an être comme vous, parce que 


leur personnalité, définie par une véritable étude hologi cor- 
respond à la vôtre. Et cette aventure ne peut qu'aboutir Pique vos 
contacts seront renouvelés jusqu'à ce que vous ayez réussi, 
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internes et externes, se fera assez 
rapidement. 

Ceux qui auront su se placer dans 
la période de restructuration et qui 
pourront attendre que leur présence 
porte ses fruits, ceux-là marqueront 
des points. Il y a certainement un 
marché potentiel notamment pour 
l'agroalimentaire français, dans une 
zone qui souffre — ἃ des degrés 
divers — de graves pénuries à cet 


8) Une autre condition pour la 
relance de notre politique à l'Est est, 
d'évidence, son accompagnement par 
une présence culturelle. Celle-ci, 
naguère active et sollicitée — les étu- 


“diants polonais passaient la nuit 


devant l'institut français de Varsovie 


pour pouvoir s'inscrire aux COUrS — à 


TRAIT 


dépéri, à partir du moment où les 
moyens, C'est-à-dire les crédits du 
été concentrés sur les secteurs consi- 
dérés comme prio- 
ritaires. 

Le prestige de Paris, avec ses 
acquis monumentaux, s'est accru 
dans l'intervalle mais notre réseau 
sur est en état de survie L'en 
sortir, offrir davantage de bourses 
suppose une révision en hausse des 
crèdits de la direction générale des 
relations cukurelles. Or, le Monde 


vient de nous l'apprendre, celle-ci se 
trouve en déficit de 400 millions de 


Avant tout engagement de notre 
part, il y a donc une réflexion à 
mener sur notre capacité à soutenir 
dans tel ou tel de ces pays et dans 
l'ensemble est-européen un effort 
combiné sur une période d'au moins 
cinq ans et de prévoir l'intendance 
> Ja D: est à 

cques Dupuy ancien 
ambassadeur en Pologne et en 
Yougoslavie. £ 


LIBRE 


AU COURRIER DU onde 


Le calvaire 
du harki 


perdu 


Que la France nous semble 
aujourd'hui injuste ! Après avoir 
fait de nous des assistés en tentant 
de régler, sans réflexion ni analyse 
des conséquences, La dette morale 
qu'elle avait contractée envers 
notre communauté, voilà mainte- 
nant qu’elle nous assassine impu- 
nément, qu'elle nous élimine phy- 
siquement. 

Le harki perdu, déraciné dans 
tons les sens du terme, mérite-t-il 
vraiment cela ? Lui qui porte avec 
fierté les médailles gagnées à 
Monte Cassino, en Indochine ou 
en Algérie pour un idéal, un seul : 
la France. Patrie qu'il a défendue 
avec tout son courage «εἰ qui, 
aujourd’hui, pour remerciement, 
tue ses enfants et l'humilie jus- 
qu'au bout en Mbérant l'assassin. 


glas. Nous, les oubliés du système, 
nous n'avons pu être intégrés dans 
la société française après plus d’un 
quart de siècle, et nous ne repré- 
sentons que proportion minime 


par rapport à la part d'immigrés 

La question qui se pose à nous 
est de savoir si un véritable méca- 
nisme d'intégration ἃ été mis en 
Far el pour la communauté harkie 

L'insertion ne s'est faite, la 
déchirure ne s'est ΣΝ refermée. 
Elle s'aggrave dès lors qu’un 
drame semblable ἃ celui de La 
Ciotat vient nous de plein 


Cet événement prend une tour- 
aure contraire aux principes fon- 
damentaux de la justice. L'assas- 
sin est non seulement inculpé de 
coups mortels alors qu'il y 8 mani- 
festement homicide volontaire, 


mais, de surcroît, il est remis en 
liberté. 


Fallait-il en arriver là ? Veut-on 
humilier le père de la victime, les 
médailles qui ornent sa poitrine 
(signe de son attachement aux 
valeurs de la France) et, par ἰὰ 
même, l’ensemble de cette com- 
munauté oubliée ? 


Tout cela donne un goût amer 


au passé glorieux de nos parents. | 


Notre avenir lui restera-t-il tou- 
jours lié ? 11 semble que, devant 
Fimmobilisme de l’administra- 
tion, pour laquelle nous sommes 
devenus un poids, et celui de la 
communauté elle-même qui n'est 
pas parvenue à forger une repré- 
sentativité nationale pour défen- 
dre ses intérêts, les alternatives 
soient restreinies. 
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Pour un Musée 
_ du XX° siècle 


par Jean-Hubert Martin 


Ἑ Musée du XX° siècle peut 
s'ouvrir. Pour la première 
fois s'annonce la possibilité 


de jeter un ectif sur 
une centaine d'années. Le siècle qui 
s'achève ἃ vu, encore plus que le 


précédent, fleurir les musées. La 
phase militante de l'art moderne est 
dépassée Les grands classiques 
n'ont plus besoin d'être défendus. 
I ur bre à me 
acquises, Îl est temps ui 
réagir à la répétition du modèle de 
musée d'art moderne dont la succes- 
sion convenue des avant-gardes 
fournit la structure. Ce schéma cent 


que. 
Ce siècle d'invention et d'ouver- 
ture s'est élaboré à partir de toutes 
sortes de décloïsonnements. Le 
développement de la société indus- 
trielle, l'utilisation des nouvelles 
es et des moyens de com- 


naissance ants premiers et les 
tentatives de synthèse des arts ont 
Jalonné son et déterminent 
son 


Le MOMA de New-York tentait, 


, Tout en évitant l'écueil de l'am- 
tion 1 


ue, on peut res- 


maquette de moteur d’Ettore 
et la séquence du travail à la 


(1944-1969), 


dements théoriques d'une telle 
démonstration. 


s de l'art avec les 


Les ra 
gépmétrie 


παλαῖσαι Qre voisioer des pp 
pourraient voisiner ganhi- 
ques et des études de mouvements 
D Fear due er 
Pevsner, re 
Sara . Les revues surréalistes de 
l'entre-deux-guerres regorsent de 
documents qui On servi base 
idéologique et esthétique à la créa. 
tion aruistique. Certains Visi- 
bles dans l'exposition André 
l'an prochain, pourquoi ne pas les 


Les séquences de films diffusées 
boucle sur moniteur seraient 
extraites du fonds qui constitue la 
base de notre i naire collectif 
- de l'Ange bleu à King Kong. Des 
textes littéraires ct des passages 
musicaux en symbiose -- ou aussi 
parfois en conirepoint du visuel — 
seraient mis à disposition grâce à 
des casques. La sonorisation 
zone fonctionnerait individu. 
ment comme dans l" iüon « Les 


ν᾽ ΤΟΝ 
début du siècle qui mélaient dans 


leurs demeures l'avant-garde et le 


d des 

les que 
ur serait convié. À une épo- 
qe qui privilégie l'audiovisuel, il 
l'éducation scolaire est encore sous 
la dépendance du langage. La 
richesse des informations induites 
par les objets ainsi que des relations 
de La sensibilité et du regard. Il est 
plus éclairant d'orienter l'apprében- 
Sion et Je jugement d'un objet en lui 
en adjoignant un autre, un poème 
ou une musique que d'y accoller 
seulement un texte exphcauf. De 


Ce nouveau modèle de musée 
cherche ἃ renouer avec l'ancienne 
tradition des cabinets de curiosités, 
de « musées des merveilles », avec 


- leurs classeñents qualitatifs anté- 


tieurs au 5, ἢ peut ten- 
ter de réconcilier l'art et la science, 
la sensibilité et la connaissance par 
le contact direct avec l'obj 
Cene option consisterair à réacti- 
ver la concegtion initiale ds Con 
pidou en présentant 
autres domaines de la culture : l' 


| {xt industriel, le cinéma, les médias, 


musique et la littérature, Techni- 
Quement, c’est aujourd’hui possible, 
La France, longtemps fri 


et 
.. & dans 1 j 
complexée D δ ἀρ πείης des arts 


me est pie de retrour 
le son 
faut la doter du usée ranelle 
donnant Le one où Lu 
et 
moyens conformes à ces ambitions, 


> _Jean-Hubert Martin est direc- 


Las Musée national d'art 


divié 
Hivertüre du p 
dû rene de l'eausese 
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Ἕ 
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Une certaine détente semblait 
s’instaurer mardi 3 avril entre 
Vilnius et Moscou. L'agence 
TASS a choisi ds mettre en 


soviétique exige l'abolition de La 
déclaration - d'indépendance 
avant l'ouverture de tout dialo- 
que. ‘ ; 


MOSCOU 
de notre correspondant 
On pouvait lire noir ou blanc, 
souligner la fin de non-recevoir ou 


bras du président lituanien à 
M. Gorbatchev n’en retient en 


Sommé d'« abroger », la procla- 
mation d'indépendance du 
11 mars, le Lg nr 
s'est ainsi gardé de se draper 
les principes. Le Parlement de 
Lituanie « voudrait 


respectueuse. 

ment appeler ἀμ de 
FURSS » Lo a [ἃ déjà dre p é, le 
21 mars, la ce 
texte, s'est-il contenté d'écrire 
avant ἀς δαῖτα semblant de croire 


East ἃ note de 
du gouvernement de l à 


Ouverture du 


ETRANGER 
Le président lituanien entrouvre la porte 
à des discussions avec Moscou 


Internstionel Heraïd Tribuse du 3 avril 


[de la. proclamation d'indépen- 
Er ἃ ἰα Ce 


sont évidemment multiples puis- 
qu'une telle discussion peut logi- 
Quement se mener au niveau de 
simples experts, prend du temps et 
intervient an moment même où 
l'Etat fédéral pourrait l'ouvrir. 
C'est en effet ce mardi que Le 
Soviet suprême de l'URSS 
‘examiner en deuxième 


tionnel 
ques à la sécession. 

τ La position de M Gorbatchev 
est que la décision lituanienne 
serait nm mm 

ise an! 


du procès 


du frère de Ceausescn 


hcolac-Andruta Ces 
sescu, frère de l'ancien président, a 
plaidé non coupable de meurtre 
lundi-2 avril à l'ouverture de son 
procès. 


qui ressemble de 


accusé « d’instigation au génocide » 
et d'avoir tué de ses mains sept per- 


L'écrivain Ismaïl Kadaré dénonce les « dogmes » qui « se mettent 
en travers du bien-être, des Mob et de la nr » 


Le romancier ismaïl Kadaré, 
qui célébrait le 5 octobre dernier 
la parution d’un roman intitulé 
es Couteaux, dénonçant les pra- 
tiques de is « sécurité » alba- 
naise fle Monde du 11 décembre 
1989}, vient de donner à Tirana 
un long entretien publié le 
21 πῶκβ dans le journal Voix de 
la jeunesse. β 

Dans ses déclarations, ἢ évoque 


comme Fi 
Pre δὰ le prêtre catholique 
Giersi pr encore interdits en 
Albanie. Il dénonce les excès de La 
tarte contre ln religion. qui Ont 
ne στανς préjudice à la vieille 
culture nationale albanaise, 


rappe- 
lant notamment combien certe 
A ge de la 


Il dénonce en fermes vifs les 
intellecruels et les responsables qui 
renddlent à s'engager davs un pro- 


sonnes le 21 décembre, an moment 
du soulèvement à Bucarest. Il est 
également inculpé de tentative de 
meurtre et d'infraction à la légisis- 
tion sur la détention d'armes et de 


des propos souvent incohérents, — 
GAFF) 


une phrase mise 
ea τ TASS avant de τας - 
ΞΞΞΕῈΞ = 
laquelle « Le peuple de Lituanie 
considère 


péenne ». C'est le mot de « cou- 
rage » vient ensuite 
quer 


interventions en 

men δὲ ἃ nee dan AE abs 
ment de La 

semble de 


PE à 
c'est finalement, dit en substance 


évo- 
pr rer des 


M. Landsbergis, grâce à la petes- 

-oïka que les Lituaniens ont 
conclu que « ἐδ Lemps était venu » 
de revenir sur l'annexion des pays 
baltes, « d'abolir le dernier cime 
majeur de Staline ». 

C'est à peine si l'on se souvient, 
au bout du compte, que le prési- 
dent de la Lituanie oppose, sur le 
fond, un total refus à celui de 
PURSS. Ce qui reste, c'est cette 
insistante volonté de débattre du 
« statut légal de la Lituanie du 
point de vue de la Constitution 
soviétique εἰ du droit internatio- 
nal ». La semaine dernière déjà (le 
Monde du 30 mars), M. Landsber- 


gis avait entrouvert la porte à l'or- ἢ 


ganisation d’un référendum, c'est- 
à-dire à la procédure requise par La 
future loi sur les modalités de 
Sécession. 

. Radio-Moscou affirme mainte- 
nant que le président ljituanjen 
serait en réalité prêt à franchir ce 
pas. Quant à l'Agence TASS, elle 
croit l'avoir entendu déciarer, 
lundi, devant le Parlement litua- 
nien que * la proclamation d'indé- 
pendance ne signifiait pas l'établis- 
sement immédiai de 
l'indépendance sur le territoire de 
la République ». 

Les porte-parole de M. Lands- 
bergis ont aussitôt démenti. C'est 
précisément le contraire, ont-ils 
dit, mais on joue évidemment là 
sur les mots. Pour les Lituaniens, 
l'indépendance est un fait. Ce ne 
sont que ces modalités qui sont à 
négocier mais, dès lors qu'elles le 

sont, l'indépendance reste, dans la 
Ps à établir, 

Cela laisse à chacune des deux 
parties La possibilité de compren- 
dre la situation comme elle le veut 
et M. Landsbergis 8, dans sas 
réponse, invité M. Gorbatchev à 
envoyer un « représentant » pren- 
‘dre part aux débats du Parlement 
Etuanien et y exposer « {a position 
du gouvernement soviétique d'une. 
façon plus globale ». 

BERNARD GUETTA 


Les abus psychiatriques 
se poursuivent 


Des abus psychiatriques sont 
Sonor coms en URSS à l'en- 


À ie 
εἰ» ji ces derni 
D dpi Pom 2 avril à 
Genève M. Robert Van Voren, 
secrétaire général de l'Association 
k rs à que à 
de jatrie ins politi- 
ques (IAPUP). | 
M. Van Voren, qui vient de se 
rendre à Moscou, ἃ indiqué que 
son organisation avait connaïs- 
sance d'au moins « trente ἃ qua- 


dans - 
psychiatriques. « Le problème, 


ALBANIE : dans un entretien publié à Tirana 


cessus de démocratisation : « Ces 
gens-là, dit-il, qui ne comprennent 
rien aux aspirations du peuple 


esprit indige 
conceptions dérisolres, ils picorent 
corps de doctrine, 


est 

des théories et des dogmes. Les 
dogmes. théories ét citgtions qui 
contrebattent cetre e lee as 
mettent en travers du bien-être, des 
libertés et de la démocratie sont 
PpEra les habitants de 

pays. (-. Ceux qui ne voient pas 
Pa De bien-être nationai et la 
démocratisation ee des deux 
rer pour la vie de ce pays 


paisse y participer. » 
Re ER ΡΩΝ 
ch poussé un 
crime : « Engendrée par les forces 


l'effet recherché tarde, ils Piel 
ront eux-mêmes les 


ps ps 
Lu soie violence qui sera à TE 
el. au bout du compte, à eux- 


at-il dit, est que la « nomenkla- 
tura » de la psychiatrie soviérique 
est toujours en place et que le sys- 
1ème qui a conduit à des abus, est 
prêt à refonctionner du jour au len- 
demain. » 
M. Van Voren a que son 
rie el pod 
une lettre d'internés de 


ἐπ l'Association mondiale des 


a, lors de son récent 
Congrès. d'A thènes, réaccepté en 


‘ son sein les psychiatres: Soviétie 


ques. — (AFP.) 


Il faut que cette culture s'emploie 
d'urgence à mettre à genoux les 
sombres forces rires qui se 
dressent elle ; il ne faut pes 
hésiter à les écraser, car c'est à cette 
question gue la noble civilisation 
albanaise renouera avec le pro- 
grès. » 

L'écrivain conclut : # Pour la lit- 
térature, il ne s'agit pas là seule- 
ment d'un devoir, mais d'un test et 
d'une chance. Démocratie, droit, 
Justice, ces notions ont 1oujowrs 
Care τίς des es biens avec la 


éraire : Lis sont, peut-on 
dre ὦ; de mène ie Au risque de 
paraître ee 2 agro 
AR CR οἶα: lequel 
a du mal à discerner où finit le 


dramenvse et où commence le 
Ho ἊΣ ἐπέρα De lui, on peut 

qu'? 1out premier minis- 
tre de la justice. non pas celui de 
quelque gouvernement, mais de 
l'humanité entière... Si elle ne se 
soucie pas des problèmes de ἰᾳ 
démocratie, des droirs de l'homme, 


des libertés. la Save n'est μὼ 
seulement infirme : elle 

sens moral d'un grand point Doiat d'ime 
terrogation. » 


| no La Litanje accepte 
coslovaque de médiation” Le prési- 
dent lituanien M. Vytautas Lands- 
bergis a accepté une proposition de 
la Tchécoslovaquie d'accueillir à 
Prague des négociations avec Mos- 
cou sur l'indépendance de la Répu- 
blique balte, a rapporté lundi 
2 avril l'agence CTK. 
Vaclav Havel avait fait connaître 
jeudi son offre de médiation dans 
des messages adressés à MM. Gor- 
batchev et Landsbergis. — (Reuter.) 
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Dans un entretien accordé 
au Monde, l'un des plus 
grands écrivains européens 
contemporains, Czesiaw 
Milosz, humaniste lucide, né 
dans l’ancienne partie litua- 
fienne de la Pologne, dit la 
nécessité d'aider la Lituanie 

son entreprise actuelle. 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Elevé à Vilnius — le ννῆπο de 
l'avant guerre, — Czeslaw Milosz 
est sans doute, parmi tous les 
Polonais qui éprouvent un atta- 
chement particulier à la Lituanie, 
l'un de ceux qui en sont le plus 
proches. Son cousin, le poète 
d'expression française Oscar de 
Lubicz Milosz, fut le premier 
représentant à Paris de la jeune 
Lituanie indépendante, au lende- 
main de la première guerre 
mondiale. Lui-mëême, pendant 
l'été 1940, fut le τόπιοίπ direct 
« de l'évènement qui est aujour- 
d'hui au cœur de la question » : 
" a vu «es chars soviétiques 
entrer à Vilnius, er quelques 
jours plus tard, les élections 
factices », suivies de « (3 
demande d'adhésion à 
l'URSS ». Sur ce point, il n'y a 
pour lui pas l'ombre d'un 
doute : l'argument de M. Gor- 
batchev, selon lequel cette 
adhésion doit toujours être 
considérée comme légale, « est 


Czeslaw Milosz, qui vit 
aujourd'hui en Californie, prend 
soin de soufigner qu'il n'est pas 
un homme politique, mais il 
n'hésite pas Un instant à souhai- 
ter la reconneissance du nou- 
veau gouvernement lituanien 
par les pays occidentaux. 
Certes, « on paut comprendre 
leurs hésitations », dit-il, d'au- 
tamt qu'ils se font de M. Gorbat- 
chev une représentation 
« conforme à leurs vœux » et 
que cela pèse forcément sur 
leurs décisions, « mais il ne me 


à de bons résultats. Peut-être 
au contraire une certaine pres- 
sion — en faveur de l'indépen- 
dance de la Lituanie — serait-elle 
un meilleur moyen de l'aider ». 

Maïs alors la Pologne, que 


l'offre tché- 


Le président 


« Le perple le plus obstiné ἦι monde » 


nous déclare l'écrivain Czeslaw Milosz 


tent de fiens ont unie à la Litua- 
nie au cours des siècles, ne 
devrait-elle pas donner l’exem- 
ple, reconnaître les nouvelles 
autorités ? Mettant en avant « le 
privilège de l'écrivain », Milosz 
préfère ne pes répondre. il sou- 
ligne toutefois que « tous ses 
emis » éprouvent une sympa- 
thie sans réserve pour la cause 
lituanienne, qu'une délégation 
de la Dière polonaise (conduite 
par Bronisiaw Geremek} s'est 
rendue récemment à Vilnius 
pour exprimer sa solidarité. 

Et, ajoute-tl, si nombre de 
Polonais de l'ancienne généra- 
tion éprouvent à l‘égard de 
Wilno une certaine 
« nostalgie + — de même qu'à 
l'égard de Lwow (actuellement 
en Ukraïne occidentale, mais 
également polonaise avant la 
Suerre}, — ἢ ne s'agit à que d'un 
« attachement sentimental ». 
Rien à voir avec ce qu'on 
appelle le « revanchisme alle- 
mand », le désir de recouvrer 
des territoires perdus. 

Czestaw Milosz souligne aussi 
que les trois députés « polo- 
nais » de Vilnius au Parlement 
lituanien ont voté pour l’indé- 
pendance, at il estime que tous 
les Polonais de Lituanie 
devraient œuvrer dans le même 
sens. |! rappelle συ Ἢ s'est pro- 
noncé de longue date pour, à 
terme, une fédération de l'Eu- 
rope centrale, une Europe qui 
selon lui s'étend sans aucun 
doute aux pays Baltes. 

C'est l'architecture qui, pour 
Milosz, est le meilleur moyen de 
déterminer les limites da cette 
Europe à laquelle if a consacré 
naguère un beau livre, traduit en 
français sous le titre d'Une 
autre Europe. Aussi bien la Let- 
tonie et l’Estonie, avec leurs 
constructions gothiques, que la 
Lituanie, et son style baroque, 
répondent à ces, critères. 

Une chose en tout cas est 
absolument certaine dans son 
esprit : les Etats Baïites sont fer- 
memnent décidés à obtenir leur 
indépendance, et « alle viendra 
1δ1 ou tard ». Et ceux qui atten- 
dem des Lituaniens qu'ils 58 
résignent se trompent lourde- 
ment : « C'est le peuple le plus 
obstiné du monde. » 

JAN KRAUZE 


O Augmentation du nombre d'in- 
soumis. -- Le chef de l'état-major 
de l'armée soviétique, le général 
Mikhaïl Moïseev, ἃ jugé inquié- 
tante, dans un article publié lundi 
2 avril par La Pravde, l'augmenta- 
tion du nombre de jeunes refusant 
la conscri il est passé de 837 


jplion : 
δὰ 1985 à plus de 6 000 l'an der- 
nier. Les Cas les plus nombreux 
sont enregistrés dans les républi- 
Er) baites et du Caucase. — (Reu- 
ter, 


Ci “Ὁ 
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M EUROPE 


Les pays européens face à l'unification allemande 


SUISSE : de nouveaux arguments 


BELGIQUE : craintes plus fortes 
chez les francophones que chez les Flamand 


Qu'ils soient Flamands ou 
Wallons, les Belges restent 
sereins face aux perspectives de 
réunification allemande. 
᾿ BRUXELLES 

de notre correspondant 


Heureux comme des Allemands 
de Belgique. Les soixante-cinq 
mille habitants germanophones des 
cantons d'Eupen et de Saint-Vith, 
à La frontière est de la Belgique -- 
précisément celle avec la RFA -- ne 
manifestent, pour le moment, mais 
vraiment aucun désir de quitter le 
royaume pour s'intégrer à une 
grande Allemagne en voie de 
constitution. 

ΤΙ faut dire qu'ils sont particuliè- 
rement cé ces « Belges d'ex- 
pression allemande », dont lexis- 
tence justifie la fiction d’un Etat 
fédéral regroupant trois commu- 
nautés, l’allemande, la française et 
la flamande, et permettant ainsi, 
du moins le croient les juristes, 
d'aplanir les tensions entre Fla- 
mands, Wallons et Bruxellois. 

Rerement une communauté 
aussi réduite n'aura eu tant de 
ministres à elle seule ! Chouchou- 


été 
par l'Histoire : depuis le congrès de 
Vienne en 1815, cette région a été 
successivement rattachée, puis 
détachée, au gré des guerres, à l'A 
lemagne et à la Belgique. 
Aujourd’hui donc, dans une Bel- 
gique fédéralisée, les habitants des 
« cantons rédimés » ne se sentent 
aucune envie de changer, une nou- 
velle fois, de statut. Pourtant, si 
80 % des électeurs font confiance 
aux partis belges traditionnels — 
socialistes, libéraux et sociaux- 
chrétiens — 20 % d’entre eux votent 
pour le PDB (Parti des Belges ger- 
manophones), dont l'attitude est 
plus ambiguë et qui a ainsi été 
accusé d'avoir, dans le passé, tra- 
vaillé en collaboration étroite avec 
une fondation allemande 


Nous avons commencé 
ΠΕ Δ ΧΕ 1410 Δ ΓΤ 


Années 80. La réputation de SAS est bien 
établie. Une volonté de sécurité maximum, 
chable nous assurent une solide position. 
Pour beaucoup d'entre vous, nous sommes 
ñ la campagnie qui a su faciliter le vol. Et nous 
avons d’ailleurs bien l'intention de continuer. 
Maïs arrivent les années 90. Nous sommes 
conscients que l'effort porté sur le vol ne 
suffira plus pour maintenir notre avance. 
Nous devons maintenant rendre le voyage 


d'extrême droite, la Niermann 
Stftung. 


Si les Belges n’ont donc pas, 
pour le moment, de craintes à 
avoir quant à la fidélité de leurs 
compatriotes de l'Est, ils ne redou- 
tent pas moins l'unification en 
cours de l'Allemagne, Ainsi d'un 
réalisé par l'hebdomadaire 
s Er. ΠῚ resort que 
10,9 Belges ont peur et 
35,9 % plutôt peur de cette réunifi- 
cation. 

La crainte est plus forte chez les 
personnes âgées que chez les plus 
jeunes. Les trois quarts des per- 
sonnes interrogées estiment Cer- 
taine ou probable une domination 

ique de l'Europe par l’Alle- 
magne réunifiée et 60 % une 
renaissance possible du nationa- 
ligme allemand. Fait intéressant : 
23 % seulement des Belges crai- 
guent une domination culturelle 
allemande 


sur l'Europe. 
Rééquilibrer 
l'influence française 
Aussi intéressant et significatif 
soit-il, ce sondage souffre pourtant 
d'un défaut originel : il ne 


concerne que les Belges franco- 


Parce qu’ils se sont toujours 
méfiés de la France — et ils n'ont 
pas toujours tort, compte-tenu de 
la pénétration de plus en plus 
importante des capitaux français 
e ique et des liens de plus 
plus its des Belges franco- 
phones avec Paris — de nombreux 
responsables [ans se sont s00- 
vent tournés vers l'Allemagne pour 
« rééquilibrer » cette influence 
çaise, Durant la deuxième 


lonie, ea dépit de l'existence du 
mouvement Rexiste wallon de 


Economiquement, les responsa- 
bles belges voient en général d'un 
œil plutôt favorable les perspec- 
tives ouvertes par La réunification 
allemande. Premier pays exporta- 
teur au monde par tête d'habitant, 
la Belgique saura certainement sai- 
sir sa chance sur le marché est-alle- 
mand qui va s'ouvrir aux produits 
étrangers. La petite Belgique, qua- 
trième fournisseur de la RFA, der- 
rière la France, les Pays-Bas et 
l'Italie, mais devant le Royaume- 
Uni, les Etats-Unis et le Japon, 
pourrait très rapidement « placer » 
en Allemagne de l'Est ses produits 
performants, notamment en 
matière de textile, de sidérurgie et 
de produits chimiques. 

Une chose est certaine : quelles 
que soient les divergences entre 
Flamands et francophones, quels 
que soient les sentiments des uns 
et des autres, les perspectives de 
réonification allemande: sont très 


loin de provoquer en Belgique les |' 


sentiments exacerbés que l'on 
constate, par exemple, aux Pays- 
Bas et au Royaume-Uni, Pressé 
récemment par les journalistes de 
préciser les motifs des craintes 
qu'il venait de manifester sur 
l'avenir de la construction euro- 
péenne, le premier ministre Wil- 
fried Martens n’a à aucun 
moment, parlé de l'Allemagne. 
JOSE-ALAIN FRALON 


entier aussi évident, aussi facile à vivre que 
le seul déplacement en avion. 

Et pour cela, nous avons tout bouleversé. 
Notre compagnie elle-même, nos services 
d'hôtellerie et de restauration. Pour pouvoir 
aujourd’hui vous offrir un véritable service 
ælobal de voyage. | 

Nous avons invité de nouveaux partenaires 
compétents à se joindre à nous. Et constitué 
ainsi un réseau qui dépasse largement les 
frontières de l'Europe pour couvrir le monde 


pour les partisans de l'adhésion à la CEE 


Pays en majorité germano- 
phone et voisin de l'Allemagne, 
qui est de loin le principal parte- 
naire économique, la Suisse se 
sbnt concemée à plus d'un titre 
par la réunification. En sacouant 


de notre correspondant 


D'abord pris au dépourvu, le 
gouvernement helvétique n'a pas 
eu d'autre choix que de s'adapter 
bon gré mal gré 
same Alors que, à la mt 
novemi ἃ département 
des affaires étrangères, M. René 
Felber, déclarait encore péremptoi- 
rement que « {a réunion des deux 

n'était pas à l'ordre du 
jour », il a bien fallu remettre les 
pendules à l'heure. 

Officiellement, la Suisse estime 
légitime la réunification de }’Alle- 
magne « si telle est la volonté libre- 
ment exprimée des populations 
directement concernées, ἐδ res- 
pect des intérêts des puissances 
alliées et des pays européens ». ἢ 
importe aussi, indique-t-On au 
département des affaires étran- 


ques. que le nouvel Etat soit 

et s'insère pleinement 
dans les structures démocratiques 
européennes. De plus, les fron- 


entier. Un réseau solide qui nous permet de 
nous occuper de vous d’un bout à l’antre de 


à l'accélération des - 


tières de l'Allemagne devraient être 
reconnues par la conférence sur fa 
sécurité er la coopération en 
Europe. « Sans le respect des fron- 
Lières actuelles, ajoute-t-on, il n'y 
aura pas d'Allemagne réunifiée. » 

La Suisse souhaite également 
que les habitants des deux Alle- 
magnes puissent 56 PrONONCET clai- 
rement et qu'un système démocra- 
tique soit établi en Allemagne de 
ΤῈ: avant de consulter 58 popula- 
tion. La Confédérarion n'a rien à 
craindre, fait-on encore remarquer, 
si ce développement. aboutit à une 
Allemagne ocratique. 

Clirages 

La prudence officielle de Berne 
est à l'image des clivages que la 
question provoque dans l'opinion 
helvétique. Selon un sondage, la 


moitié des Suisses seraient favora- 
bles à la réunification, tandis que 


Bien davantage que leurs compa- 
triotes francophones par rapport à 
la France, les Suisses alémaniques 

.88 sentent différents des Allemands 
et tiennent à aus leur parce 
larisme. Depuis longtemps, ils ont 
suivi un autre chemin, et le fossé 
s'est encore creusé à l'époque du 
III: Reich, Si la Suisse neutre a 
échappé aux deux dernières 
guerres, certains n'ont pas oublié 
que Hitler avait des visées sur leur 
pays. Aujourd'hui encore, les 
Suisses d'expression allemande 
sep à se distinguer recou- 
rant plus que jamais à l'usage des 
dialectes. 


Aujou 


Malgré les affinités culturelles et 
linguistiques, le passé continue de 
peser sur les relations avec l'Alle- 
magne. Cette ambiguïté sous-ja- 
cente peut parfois aussi conduire à 
des dérapages. Ainsi, en septembre 
dernier, lors d’une croisière sur le 
Rhin, l'ambassadeur de Suisse à 
Bonn, légérement éméêché, s'était 
laissé allé à insulter ses hôtes en 
langage fort peu diplomatique, ce 
qui lui avait valu certaines répri- 
mandes du ministère helvétique 
des affaires étrangères. 

En Suisse aussi, la réunification 
de l'Allemagne peut réveiller de 
mauvais souvenirs. Certains com- 
mentateurs n'ont pas manqué non 
plus de voir dans l'attitude du 
chancelier Kokl « l'arragance alle. 
mande » Ou MÊME « une résur- 
gence du revanchisme ». Le 
13 février, l'un des quatre partis 
gouvernementaux, l'Union démo- 
cratique du centre, invitait ie 
conseil fédéral à « prendre explici- 
tement position sur l'intangibilité 
des frontières ». 

Au-delà des implications politi- 
ques, Berne se veut également 
attentive aux répercussions écono- 
miques de la réunification. La 
République fédérale, qui absorbe le 
quart des exportations, n'est pas 
seulement le principal partenaire 
de La Suisse, mais aussi son princi- 
pal concurrent. Avec une monnaie 
étroitement liée au mark, la Confé- 
dération redoute de subir les 
contrecoups de La hausse des taux 
d'intérêt et d'une reprise de l'infla- 
tion qu'entraînerait l'union moné- 
taire. Réunifiée, l'Allemagne 
deviendra un voisin encore plus 
puissant. Cette évolution ne laisse 
pas de fournir de nouveaux argu- 
ments aux partisans d’une adhé- 
sion de la Suisse à le Communauté 
européenne pour tenter de faire 
contrepoids à l'influence alle- 
mande. ᾿ 

J.-C. BUHRER 


d'huï, nous vous 


LÉ Ta LT CU ER AUTO E FLE 


De Copenhaque, vous pouvez vous envoler 
vers 250 destinations internationales. Avec 


votre voyage. #, x SAS et ses partenaires, Et vous avez le choix 
Si vous partez pour la Scandinavie, entre 127 hôtels d’affaires sélectionnés dans 

vous rendrez compte que nous vous propo- 54 pays. 

sons beaucoup plus de v5ls entré qu'aupa- ᾿, Voilà’ ce que nous entendons pär « vous 


ravant. Et si, de la Scandinavie, vous pour- 
suivez votre voyage vers d'autres coins du 
monde, vous vous apércevrez que VOUS gagnez . 


Ἰὰ où vous souhaitez 


du temps. Grâce à des correspondances parti 


faciliter le voyage». L'idée bien arrêtée d'être 


Well be there. 


Je à 1handonné à 
HA: Ξ 


RDA : les conséquences de l'union monétaire allemande 
Des lendemains qui déchantent 


Renoncement du président du 
Parti social-démocrate Ibrahim, 
borieuses 


Bühme, lal 
pour la formation du gouverne- 
ment, début de panique devant 


les conséquences de l'union. 


monétaire : quinze jours après 
l'élection du 18 mars, Les lende- 


mains de [5 trop belle victoire du. 


chancelier Kohl et de ses amis 
chrétiens-démocrates en RDA 
déchantent. 
BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 


Les fronts se tendent à nouveau 
dangereusement. La campagne 


pour les législatives du. mois - 


de décembre prochain en RFA 
connaît du coup un nouveau 
rebondissement : Oskar Lafon- 
taine, candidat du parti social-dé- 
mocrate ouest-allemand à la chan- 
cellerie, a eu, lundi 2 avril, des 
mots trés durs pour accuser le 
chancelier Koh! d'avoir trompé les 
Atlemands de l'Est pendant la cam- 
pagne électorale en RDA sur la 
vraie nature de la réunification. 
Tirant la conclusion de ce 
retournement d'atmosphère, Le 
Parti social-démocrate de RDA a 
lui aussi songé à durcir ses posi- 
tions. Mais après de multiples hési- 
tations et malgré ses réticences à 
l'égard de l'union sociale alle- 
mande (DSU), aile droite de la 
CDU dans l'alliance des partis 
conservateurs de RDA, la direction 
du SPD est-allemand 2 finalement 
accepté lundi soir d'entamer des 
négociations avec les partis conser- 
vateurs et libéraux en vue de for- 
πᾷ une coalition gouvernemen- 


Une collaboration avec la DSU, 
qui a capté dans le sud un étectorat 
proche des républicains ouest-alle- 
mands (extrème droite), : n’a jamais 
été très populaire au sein du SPD 
de RDA, et les formes de sa parti- 
cipation à une coalition restent à 
discuter, indiquait-on mardi matin 


au SPD-RDA. Parallèlement, la 
montée en RDA d'usè e de 
protestations contre les ne 


promesses » du chancelier Koh! 


peudant La campagne élettorale ἃ 
marqué ce début de semaine. 
L'éfection, le 18 mars, d'un pre- 
mier Parlement démocratique n’a 
pas apporté Ia stabilisation que 
Certains avaient espérée pour l’Al- 
lemagne de l'Est. 

L'avis défavorable donné la 
semaine dernière par la Bundes- 
bank à une parité du mark-est avec 
le deutschemark dans le cadre de 
l'union monétaire avait. suscité 
l'inquiétude, Une interview du 
chancelier Kohl, publiée lundi par 
le Financial Times, a carrément 
semé la panique à l’Est. Α son 
habitude, le chancelier ἃ pris l'opi- 
nion publique de RDA. à 
rebrousse-poil. ΤΟΙΣ en affirmant 
qu'il entendait assumer « ses res- 
ponsabilités à l'égard de la popula- 
ΤῸΝ de la RDA », il a ajouté : 

Cela n'aboutirait. ar rien de se 
faire congratuler pour 
sociele Populaire po pen six mois 
plus iard, se retrouver dans une 
situation économique catastrophi- 
que. » 


Levée de boscliers 
sar le mark 


De fait, tous les experts éconc- 
miques d’Allemagne de l’Onest et 
de l'Ést sont d'accord pour recon- 
naître qu'un échange du mark-est ἃ 
un pour ur par rapport au deut- 
schmark se impossible à re 
porter par les entreprises est: 

mandes et l’économie de ιν RDA 

en général 


En revanche, les gens ne sont pas 
prêts en RDA à accepter d'être 
traités comme des citoyens alle- 
mands de seconde zone. « Les prix 
sont déjà en train de monier. le 
Laux de change de deux pour un 
nous à un niveau 


de 
vie en-dessous du sell de pau- 
vreté », entend-on répéter de toutes 


Le président de la CDU, 


dans la rue Le population, mais 
cette fois contre je chancelier Kohl. 

L'opposition à la majorité 
conservatrice élue au Parlement 
fourbit déjà ses armes. Grands 
vaincus du 18 mars, les mouve- 
ments de issus de l’an- 
cienne dissidence pourraient trou- 
ver là un nouveau Champ d'action, 
de même que le Parti du socia- 
lisme me (ex-commu- 
piste). La fédération des syndicats 
est-allemands FDGB a lancé sans 


Les étudiants -- qui n'avaient 
pourtant jamais été vus en pre- 
mière ligne tout au long des der- 
niers mois -- commencent à se 
mobiliser à leur tour. Des manifes- 
tatiois ont eu lieu luadi ἃ Berlin- 
Est et Leipzig pour exiger le main- 
tien du système des Bourses est-al- 
lemand et leur réajustement pour 
tenir compte de l'élévation du coût 
dela vie. 

Dans ce contexte, les élections 


pourrait bien payer cher l'euphorie 
de sa victoire fn du 18 mars. 
M. Lothar de Maïizière, qui a 
manifestement senti venir le vent, 


est s’annoncent plus compliquées 


HENRI DE BRESSON 


 Affecté par les rumeurs de sa collaboration avec la Stasi 


M. Bühme aa aa ibandonné k présidence du SPD 


BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial - 


M: Ibrahim Bôhme a mis fin. 
lui-même, lundi 2 avril, une car- 
de quelques suines. avait pre 

semaines, l'avait Ὁ 
pulsé au premier “y de la scène 


mand RES aux élections législe- 
tives du 18 mars. 


Vaincu par les dures réalités de 
la vie politique. accusé d'avoir col- 
laboré avec la Stasi, la police poli- 
tique de l'ancien régime commu- 
niste, le président du SPD a 
annoncé qu'il préférait renoncer à 
toutes ses. fonctions plutôt que 
d'avoir à se justifier à longueur de 
temps contre des insinuations qu'il 
se trouve dans l'impossibilité de 
démentir totalement. Examiné la 
semaïne dernière par deux avocats - 
ouest-allemands, à sa demande, 
son dossier au sise central de la 


Pendant des mois, M. Bühme a 
persannifié la restauration en RDA 
d'un Parti social-démocrate dont 
personne n'avait vraiment pris la 
Création au sérieux en septembre 
dernier, alors que le régime 
Honecker it encore tenir 
solidement en place . Le jeune 
parti avait surgi de nulle part. L'in- 


térêt brusquement porté par le 
SPD de RCA et a campagne 
électorale ont ent CARgE 


É'Anatos, M Bine ex apparu 


pagne en “aux 
de M. ΙΝ Brandt, face à cent 
mille massées au piéd de 
la iribune, il murmure encore son 
incrédulité, ‘ ᾿ 


ΤΙ incarnait une sociale-démocra= 
tie pure, résistante, issue des 
milieux de la dissidence. NE de 
parents inconnus, à une date. 
ἱποοῦππο en | dans la région 
de “Leipes, il avait payé de dix- 
huit mois de prison son refus de 
voir dévoyer son premier idéal 
communiste, cam ue de 
l'expulsion du chanteur 

Comme rant de ceux qui avaient 
proncé à avoir péur du régime, 

M. Bôbme avait été contraint à 


AE de la répétition ( 
ea de cé dec qui 


vivre en marge avec un groupe 
d'amis fidèles qui vont imaginer La 
renaissance d’un Parti social-dé- 
mocrate qui avait, avant l'époque 
nazie, une tradition bien enracinée 
dans l'est de l'Allemagne. 
Devenu, comme tous les nou- 
veaux dirigeants en RDA, k point 
de mire des médias ouest-alle- 


τ χηδπας et occidentaux, il se com- 


pose un rôle. D joue les dandys de 
la politique, toujours mi-sérieux, 

mi-détacbé, il virevolte d'un bout à 
l'autre du pays. Il n'est jamais par- 
venu à donncr de lui complète- 
ment une image de solidité ; il sera 
toujours soupçonné de manquer de 
crédibilité auprès de l'électorat. 

Il est l'un des seuls dirigeants 
importants à ne pas être plus ou 
moins engagé dans l'église protes- 
tante. Son successeur à la tête du 
pastis NE Mareus Meckel, est pas- 


l'ancienne police politique, il s’ef- 
fondre. 11 annonce alors qu'il sus- 
pendra toute activité politique tant 


tien en vue de La formation d'une 
éventuelle grande coalition. 
M. Meckel qui assure la transition 
à la tête du parti, se comprend 
bien avec Lothar de Maïzière, le 
président de la CDU. On s'aperçoit 
du coup que M. Boëbme n'est pas 
indispensable. Ce dernier en ἃ tiré 


M. Boëhme est la deuxième υἱὸν 
time dans les affaires de la Stasi. 
Lea première avait été l'avocat 
Wolfgang Schnur, contraint de 
démissionner de 18 présidence de 
Renouveau démocratique à la 


- veille de l'élection. M. Schour 


1 avait eu beauconp de mal à 
supporter psychologiquement la 


SPD le 18 mars. 
Quand il il y ἃ dix jours 
que le Spii allait le mettre en 


- cause à son tour sur Ia foi du 


témoignage de deux agents de La 
Stasi εἰ comme informateur de 


rruption de 


GRÈCE 


avait cependant reconnu avoir 
signé une promesse de collabora- 
tion avec la Stasi, au début de sa 
Carrière d'avocal. Mais les insinua- 
tions portées contre Boëhme 
paraissent dans son cas fort peu 
crédibles. 


de la violence 


dans la campagne électorale 


Des incidents dans l'ile de 
Crète ont alourdi le climat à une 
semaine des élections Iégisla- 
tives grecques du 8 avril, dont 
l'issue reste incertaine. 


ATHÈNES 


τς CAPES 
de notre correspondant ; 
de. scrutins — 


mare habitude, mrpors Ésoighe 4 Le 
semblements 
partis, la PKouvelle 
ΞΘ pre le 
«τ 


caps 
dans la nuit de dimanche à 
εν des incidents ont éclaté à 
ρος μειαειραὶε  uissdens 
αἰ Βα δὰ ΑΝ ΕΙΣ Démocratie, 


M consent Mitsotakis, devait 


Nonvelle Démocratie 

PASUR alors que ni l'un ni l'autre 

ne peuvent espérer accéder seuls 

au pouvoir et doivent envisager 
postéletorales. 


des alliances 


gouvernement 

Le chef du PASOK, M. Andrëas 
Papandréov, avait organisé pour ss 
RS Re 
convainc pa sera le δἰ ef d'un 
gouvernement « fort, démocrati. 
que, progressiste, moderne et γέπο- 
ide) DIDIER KUNZ 


M Lothar de Maizière, a lui-même 
averti qu’un tax de de 
pour un rendrait l'écart des 
revenus entre l'est et l’ouest de 
l’Allémagne insupportable. Il n'en 
ἃ pas fallu plus pour que tous les 
milieux politiques est-allemands 
MR Sun de dpes 

massive de dé 
S'Alemands de l'Est vers Fous 
On prédit déjà que les projets de Ia 
RFA en matière monétaire pou- 
3 descendre 


es. Le Monde Φ Mercredi 4 avril 1350 Ὁ 


GRANDE BRETACNE 


Une centaine de détenus sont tonjours retranchés 
dans la prison de Manchester 


Quatre des dix ailes de [a pri- 
son de Strangewäys, à Man- 
chester, où avait éclaté 
dimanche 1" avril une grave 
mutinerie, étaient toujours aux 
mains des mutins mardi matin. 
Toute la nuit, des projecteurs de 
la police ont éclairé les 
bétiments du pénitentier. 

LONDRES 
de notre correspondant 

Une centaine de détenus étaient 
toujours retranchés mardi matin 
3 avril dans Le prison de Strange- 


age à Manches, dans le nor 


de l'Angleterre, deux jours après le 
début de leur mutinerie. Ils conti- 


ea leur lançant, du haut des toits, 
ardoises est projectiles divers. La 
plus grande partie de La prison est 
désormais inutilisable, les mutins 
ayant systématiquement détruit ce 


qui pouvait l'être et ayant allumé 
de nombreux incendies. 

Les autorités ont choisi La tacti- 
que de l'usure face au dernier carré 
de motins,dont beaucoup seraient 
sous l'empire de groques pillées 
dans la pharmacie de la prison. Les 
policiers ont repris lundi les cui- 


τὶ δρπηρέσαι τὰς Le ften ες 
eme 


a. sa déclaration aux Com- 
munes, M Wadi ἢ, secrétaire 
au Home Office (ministère de l'in- 
térieur), n’a pas exclu que des déte- 
nus aient été tués dimanche par 
leurs et que leurs corps 
se trouvent toxjoms à l'intérieur. 
Les mutins, qui disposent de 
postes de radio, ont presque aus- 

sitôt répliqué en brandissant aux 
fenêtres une banderole sur laquelle 
ils avaient écrit qu'il n'y avait 
aucun mort. 


pulaire per 
greg Le 
niers condamnés pour VDS où ou 


pour d'autres crimes sexuels ont 


été tués par les mutins dans des 
circonstances épouvantables ; cer- 
tains auraient été castrés ou pen- 
dus après un simulacre de juge- 
ment. 

Une vingtaine de détenus, 
venant presque tous des quartiers 
réservés aux auteurs de crimes 
sexuels, ont en effet été hospitali- 
565, et certains ont subi de graves 
blessures, mais les médecins qui les 
traitent sont tenus par le secret 
professionnel. 

Des incidents ont d'autre part 
éclaté dans la nuit de lundi à 
mardi À la prison de Long-Lartin, 
dans le Worcestershire, à une cen- 
taine de kilomètres à l’ouest de 
Londres. Trente-trois détenus se 
sont barricadés dans une aïle de 
l'établissement au même moment 
où un autre groupe cherchait à 
s'évader en tentant de franchir un 
mur haut de près de quatre mètres, 
Ces derniers ont été rattrapés. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


A TRAVERS LE MONDE 


ETATS-UNIS 


Exécution 
suspendue 
par la Cour suprême 


Robert Añton Harris, trente-sept 
ans, condamné à mort pour un 
double meurtre, qui devait être 
exécuté, mardi 3 avril, dans la 
chambre à gaz d’une prison cali- 
fornienne, a obtenu un nouveau 
sursis, Par six voix contre trois, la 
Cour suprême des Etats-Unis a 
empêché 


tenant, lundi, la suspension déci- 
dée trois jours auparavant par un 
juge de cet Etat. Ce dernier 


que pou- 

vait n'avoir pas reçu l’aide psy- 
nécessairg au moment 

son procès. La cour a rejeté 


1 48 son 
l'appel de-l'Attorney general 


{ministre de la Justice} de Califor- 
nie, M. John Van De Kamp, qui 


Tous les mardis 
dès le 27 mars. 


réclamait la levée de cette suspen- 
sion-pour permettre l'exécution. 
En vertu de la décision de la 
Cour suprême, le cas de Robert 
Harris, qui a fait rebondir aux 
Etats-Unis le débat sur la peine de 
mort, devra être de nouveau exa- 
miné, vraisembiablement pendant 
des mois. Harris avait été reconnu 
coupable, il y a onze ans, d’avoir 
tué deux adolescents en 1978 
pour s'emparer de leur voiture et 
commettre un vol. — (AFP. 


TAIWAN 


Première rencontre 
entre le président 
et l'opposition 


Le président Lee Teng-hui 8 ren- 
comré pour la première fois, lundi 
2 avril, les dirigeants du principal 
parti d'opposition, le Parti pro- 
gressiste démocratique (PPD), 
dont son président, M. Huang 


Hsin-chieh, et son secrétaire géné- 

ral, M. Chang Chun-hung. Formé 

en 1986, le PPD a remporté envi- 

ron 30 % des voix jors des der- 
ières électk 


Ces conversations, qualifiées de 
« satisfaisantes » par les deux par- 
vies, ont porté sur le rythme des 
réformes politiques promises par 
M. Lee mais que l'opposition sou- 
haïte voir accéléré et accompagné 
d'une arnnistie pour les prisonniers 
politiques. L'opposition, et les étu- 
diants, réclament une révision du 
système parlementaire, dominé 
par des députés élus sur le conti- 
nent en 1947 et donc beaucoup 
refusent toujours de prendre leur 
retraite ; ἢ demandent aussi l'abo- 
lition des pouvoirs spéciaux dont 
bénéficie l'exécutif, La rencontre 
de lundi s'inscrit dans le cadre de 
le Préparation d'une conférence 


Orty-Sud. Mardi 19 h 25. Décol- 
lage du Boeing 747 Super B de 


South African Airways. D'un seul coup 
d’aile, vous êtes à Johannesburg à 
08 h 50, frais et dispos après une nuit de 


repos ininterrompue. 


SAA, c'est l'Afrique du Sud en tout-confort : un 

service de repas comprenant un choix entre plu- 

sieurs plats chauds (même en classe économique ἢ, 

les privilèges de la Carte Prestige réservés aux pas- 

sagers réguliers et les avantages exclusifs offerts en 
Afrique du Sud aux passagers intemationaux de SAA. 


Et SAA vous propose toujours son deuxième vol direct le di- 
manche (19 ἢ 15-10 ἢ 15), ainsi que le plus grand nombre de 
liaisons quotidiennes sans escale au départ d'Europe. 


L'Afrique du Sud avec SAA. Le Plaisir sur Toute La Ligne. 


EAN 


SOUTH AFRICAN AIRWAYS 


Paris : 12, rue de la Paix. 75002 Paris. Tél. : 42.61.5787. 


Lyon: 15, rue 


de la République, 60001 Lyon. Tél. : 72.00.03.03. 
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AFRIQUE 


ALGÉRIE : profitant des fêtes du Ramadan 


Les commerçants font flamber 
les prix des produits alimentaires 


- Chaque année, le mois du 
Ramadan est l'occasion pour les 
commercants de faire valser les 
étiquettes des produits alimen- 
taites. Mais cette fois, tous les 
records sont battus at jamais les 
Algériens n'avaient vu un tel 
train de hausses. Des incidents 
ont éclaté devant des magasins 
d'alimentation et les services de 
l'approvisionnement semblent 
incapables de s'adapter à la 
demande, 


ALGER 
de notre correspondant 


Le jeûne rigoureux que, durant 
le mois du Ramadan, tout musul- 
man est tenu d'observer au Cours 
de la journée, suivi. dès le crépus- 
cule, d'un ou même de deux repas, 
explique l'explosion des prix. Les 
repas du soir sont en effet l'occa- 
sion de consommer les mets les 
plus appréciés de la cuisine locale. 
achetés sans trop regarder à la 
dépense. 

Rares sont les familles qui ne 
sacrifient pas à la tradition. Pour 
les commerçants du secteur privé, 
la tentation est donc forte de profi- 
ter des circonstances. dusse en 
pâtir le devoir d'honnêteté qu'im- 
pose le « mois sacrè » du Rama- 
dan, Le phénomène est aussi iné- 
luctable que ic retour du printemps 
et les Algériens y sont habitués. 

Mais cette année les prix ont 
crevé tous les plafands, Du jour au 
lendemain, des étiquettes ont subi 
des hausses vertigineuses. Aucun 
produit n'a été épargné. qu'il 
s'agisse des denrées de tous Les 
jours comme le concentré de 
tomates. les poivrons, les haricots 
verts, l'huile et le cafe ou de celles 
vouées aux grandes occasions 
comme les raisons secs, les 


amandes ou les pruneaux qui 
entrent dans la compositions des 
meilleurs plats de fêtes. 

Dans les grandes surfaces de 
l'Etat où s'approvisionnent en pro- 
duits subventionnés, les couches 
les plus modestes de la population, 
les prix sont certes plus stables 
mais là, c'est la marchandise qui 
manque, en dépit des déclarations 
des responsables assurant, il y a 
pou. que tout était prèt pour faire 
ace à l'accroissement de la 
demande. Dans le souci de contri- 
buer à la fête, le gouvernement 
avait ainsi promis de mettre sur le 
marché de la viande au prix de 58 
à 85 dinars le kilo (1). Pour le 
consommateur cette promesse ἃ 
désormais un goût amer : à ce prix 
là, la viande demeure introuvable, 
déjà vendue ou disparue vers des 
destinations inconnues. Quant aux 
bouchers du secteur privé, is affi- 
chent leur boeuf ou leur mouton à 
quelque 160 dinars le kilo (1). 


Achats 
de précantion 

Tout se conjugue en fait pour 
accentuer encore les di ents 
dûes aux faiblesses traditionnelles 
de la distribution locale. Selou des 
mécanismes souvent observés en 
Europe de l'Est, les effets pervers 
s'additionnent. Les pénaries dans 
le secteur public et La hausse des 
prix dans le secteur privé induisent 
des achats de précaution qi 
vident les magasins et les x 
contribuant à la formation d'un 
sentiment de précarité qui, à son 
tour, pousse à des achats non 
indispensables. Tous les circuits de 
distribution en sont désorganisés, 
incapables de faire face à la 
demande malgré les injections 
massives de marchandises dans la 
perpective du 

Dans υὸ tel contexte, le moindre 
dysfonctionnement supplémentaire 


… AFRIQUE DU SUD : les violences au Natal 
= Le président De Klerk 
envoie l’armée dans [68 townships 


Le président Frederik De Klerk a 
annoncé, lundi 2 avril, au Parle- 
went, le « déploiement immédiat » 
de l'armée dans 


cent morts, 


Ces forces de l'ordre, dont cer- 
taines ont déjà été dépêchées sur le 
pe juront pour nue 
. er sones en le 
violence et d'y établir des contrôles 
routiers », ἃ dit M. De Kierk, ce qui, 
at-il souligné, allait accroître le 
nombre des arrestations. 


Le chef de l'Etat a accusé le 
Congrès national africain (ANC) de 
se contredire, car ce mouvement 
prône l'ouverture de négociations 
mais se déclare toujours en faveur 
SA « Îl est difficile de 
comprendre pourquoi une Organisa- 
rien qui dit vouloir la paix refuse de 
venir parler de ce sujer-là », a déclaré 
M. De Klerk. « Adhérer au principe 
de la lurte armée εἴ, en même 1emps, 
vouloir négocier la paix sont deux 
artirudes contradicioires ν, a-t-il fait 
remarquer. Le président s'est 
déclaré « srupéfair » de la décision 
de FANC d'ajourner sine die la ren- 
contre du 11 avril, estimant « insuf. 
fisan: » le motif invoqué : la mort 
sous les balles de la police d'au 
moins Onze personnes le 26 mers 


dans la township de Sebokeng. 
M. De Klerk a confirmé qu'il ren- 
contrerait, jeudi 5 avril, M. Nelson 
Mandela (nos dernières éditions du 
3 avril). 


Pour montrer le sérieux de sa 
volonté de dialogue, le chef de l'Etat 
a levé certains des obstacles à la 
négociation avec J'ANC. 11 a 
annoncé le dépôt imminent d'un 
projet de loi d'amnistie de tous Les 
activistes politiques qui n’aurajent 
pas encore été condamnés. Cette loi 
permettra le retour d'exil des mili- 
tants de l'ANC. Un autre projet, en 
faveur de contestataires déjà 
con. sera élaboré plus tard, 
a-t-il déclaré. Huit de ces détenus 
{dant sept de l'ANC) ont été libérés 
lundi au pénitencier de Robben 
Jsland, ce qui porte à une cinquan- 
taine le nombre de ces élargisse- 
ments depuis la légalisation des 
mouvements politiques noirs, le 
2 février. 

M. Mandela s'est rendu lundi 
prorince du Raral, Le vie-président 
province du i ident 
de l'ANC a déclaré que les membres 
de l'Inkatha — - le mouvement ρον 
tico-militaire du chef zoulou Man- 
tosuthu Buthelezi — « doivent savoir 
que nous sommes ici pour faire la 
paix avec eux », A Ulundi, la « capi 
tale » du bantoustan du K: Lu, 
M. Buthelezi a accusé l'ANC de 
« lâcheté » pour avoir annulé la ren- 
contre prévue avec M. Mandela 
lundi 2 avril ainsi que le meeting 
avec le gouvernement de Pretoria. — 
(AFP, UPI) 


COTE-D'IVOIRE 


Manifestation d'enseignants 
à Abidjan 


Les lycées et collèges de Côtc- 
d'ivoire Ont rouvert. lundi 2 avril, 
leurs portes après un mois de fer- 
meture, mais 1ous les établisse- 
ments publics (près de 
10 000 élèves) du quartier résiden- 
tiel de Cocody. à Abidjan. ont 
fermé quelques heures plus tard, 
les enseignants refusant de faire 
cours. pour manifester leur mécon- 
tentement des réductions de 
salaires annoncées samedi par le 
gouvernement. Vingl-six personnes 
qui manifestaient près de l'hôtel de 
ville ont été apprèhendées. Dans 
les universités, La reprise des cours 
était prévue ce mardi. 


Les médecins salariés, en grève 


depuis une semaine, ont en 
revanche repris leurs consultations 
lundi, mais les activités restaient 
très ralenties dans les deux 
hôpitaux publics d’Abidjan. La 
situation était normale dans les 
autres villes du pays. -- (4FP.) 


D KENYA : limogeage du ministre 
de l'information. - Le président 
kenyan, M. Daniel Arap Moi. 5 
limogé, lundi 2 avril, le ministre de 
l'information. M. Waruru Kanja, qui 
avait récemment mis en Cause le 
régime à propos de l'assassinat dans 


des conditions mystérieuses, 
en février dernier, du ministre des 
ἱ .={(AFE) 


ἃ des consèquences incalculables . 
L'huile qui fait défaut à la vente 
existe en vrac, mais les bouteilles 
qui permeuraient de la commer- 
cialiser au détail n'ont pas été 
livrées ἃ temps. De même, les 
camions frigorifiques pour tran- 
sporter les carcasses de viande vers 
le boucher ne sont pas toujours au 
rendez-vous et la viande reste à 
l'abattoir. S'ajoutent enfin les acti- 
vités des leurs, petits délin- 
quants d'occasion ou aigrefins 
d'envergure qui s'entendent à tirer 
parti de [8 situation. Nombreux et 
bien organisés, ils se relaient pour 
faire la queue devant les magasins 
d'Etat, achèrent tout ce qu'il est 
possible d'acheter et revendent dès 
la sortie en doublant le prix. Par- 
fois aussi ils exportent en contre- 
bande leurs achats vors les pays 
limitrophes où les prix, non sub- 
ventionnés, sont plus élevés. 
Devant ces pratiques apparem- 
ment peu réprimées, la ménagère 
paraît désarméc, sans autre possi- 
bilité que de faire de 
longues heures de queue dans La 
bousculade et l'énervement. De 
vifs affrontements en découlent 
parfois. En fin de semaine der- 
nière, consommateurs el reven- 
deurs ont pris d'assaut un camion 
Qui livrait à une grande surface de 
Bab el Oued des cartons de lessive, 
envoyant l'un des employés du 
magasin à l'hôpital, Des incidents 
identiques se sont produits avec un 
camion de beurre pillé eu quelques 
minutes . Plus grave, le 28 mars. 
des magasins de fruits et légumes 
ont été saccagés à El Idrissa, petite 


᾿ commune sise à trois cents kijomè- 


tres au sud d'Alger par des 

consommateurs qui prolestaient 

contre l'augmentation des prix. 
GEORGES MARION 


(1) Au cours officiel, le dinar vaut 
caviron 0, . 3 


En soutenant le régime éthiopien 
Israël vent éviter que la Mer rouge 


ne devienne une « mer 


Dans la nuit du 30 mars, deux 
légères explosions ont secoué 
Fhôtel Hilton d'Addis Abeba : 
des bombes avaient été placées 
le long d’un corridor conduisant 
à la suite de l'ambassadeur d'ts- 
raël en Ethiopie, M. Mer Yoffé. 
Selon le récit du quotidien Has- 
retz, à n'y à pas eu de victimes 
et peu ds dégôts matériels. Les 
autorités ont bouclé le quartier 
et, sans préciser s’il faut y voir 
une indication quant aux signa- 
taires de l'opération, ordonné 
l'expulsion de deux diplomates 
libyens en posts en Ethiopie (8 
Monde du 3 avril]. 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


A Jérusalem, comme dans la capi- 
tale éthiopienne, les commentaires 
sont mais nombreux sant 
ceux qui pensent que l'affaire 
pourrait être un épisode d'un 
conflit qui fait ici couler beaucoup 
d'encre : la τ᾿ bataille pour la mer 
Rouge » ou, plus exactement, pour 
le contrôle d'un de ses ports, celui 
qu'abrite la ville érythréenne de 
Massawa. Riverains de la pointe 
nord de la mer, dans le golfe d'Ei- 
lat, les Israéliens suivent avec 
attention l'évolution des combats 
qui opposent actuellement autour 
de Massawa l'armée éibiopienne 
aux sécessionnistes du Front popu- 
laire de libération de l'Erythrée 
(FPLE). 

Après l'Iran et la Turquie, 
l'Ethiopie fait partie de ces pays 
non arabes situés À la « périphé- 
rie» de Et bébren, La la 
vision et l'expression OU 
rion, avec lesquels les stratèges 
israéliens estiment qu'il est néces- 
saire d'entretenir de bonnes rela- 
tions, contrepoids à un environne- 


ment arabe unanimement hostile. 


€ 0 be) 
_ novembre (le 


C'est parce que son protecteur 
soviétique, à COUT de TESSQUICES, 
aurait annoncé son intention de 
prendre ses gas en 1991 me 
le marxiste Menguistu ce 
nier s'est retourné vers Israël dans 
l'espoir que ce geste faciliterait une 
ouverture vers les Etats-Unis. La 

des relations israélo-éthio- 


une 

les deux pays mais n'avait pas 
empêché, dit-on, le maintien de 
certains liens, notamment mili- 
taires. . 


Un deuxième 
pays ami 

Les Israéliens reconnaissent 
qu'ils sont dans une situation déli 
cate, D'un côté, fes Ἐικιν ΤΠ 01 font 

pression pour qu'ils cessent 
aide à Ἢ Ὡς 
τε eme 
seule une moitié de la population 
bréenne est musulmane, le 
n'en est moins soutenu 


arabe ». 


Jérusalem, pour muscler la coopé- 
ration bilatérale, un haut responsa- 
ble é&thiopicn, M. Kesse Kebede, 
déclarait : « {raw εἰ l'Ethiopie par- 
Lagent un intérêt géo-strelégique 
commun : s'assurer que le mer 
Rouge ne devienne pas une mer 
dominés par les Arabes ». Proche 
de Menguistu. M. Kesse Kodebe 
n'est pas un inconnu à Jérusalem 
ou il a étudié l'économie at la 
sociologie à l’université, de 1960 à 
1965, et acquis une parfaite mai- 
trise de l'hébres. Quelques 
semaines plus tard, le directeur 
générai du ministère des affaires 
étrangères à Jérusaiem, M. Reuven 
Merhav, laissait entendre qu'IsraEl 
n'avait pas l'intention do céder aux 
pressions des Etats-Unis : « Après 
l'Egypte, nous considérons l'Ethio- 
plie comme un deuxième pays ami 
sur la mer Rouge : nous Cropons er 
Funité de l'Ethiopie er nous ne vou- 
lons donc pas que le régime (de 
Mesguistu) s'effondre - même si 
les Américains ne l'aiment pas. » 
C'est une façon de dire qu'une Ery- 
thrée indépendante accroïtrait l'in 
fluence de certains pays arabes 
radicaux sur la mer Rouge. 


M. Merbav s'est refusé à com- 
menter les informations sur les 
livraisons d'armes israéliennes à 
Addis Abeba ct ἃ affirmé qu'aucun 
militaire israélien ne se trouvait on 
Ethiopie. Le gouvornement ἃ 
démenti avoir fourni des bombes à 
fragmentation ou encore quo le 
chef d'état-major, le général Dan 
Sbomron, se soit récemment rendu 
en Ethiopie. I! reste que plusieurs 
témoins ont vu des soldats éthio- 
pious équipés d'armos légères de 
fabrication israélienne. 


ALAIN FRACHON 


STRASBOURG 
dé notre envoyé spécial 


Les partisans de Bruxelles ont 
relancé, lundi 2 avril, le débat sur 
le siège du Parlement européen. À 
la demande de M. Hans Peters 
(SPD), M. Enrique Baron. prési- 
dent de l'Assemblée, a accepté de 
soumettre mardi au bureau élargi 
(composé de quatorze vice-prési- 
dents et des présidents des dix for- 
mations politiques) la demande de 
débat sur les lieux de travail des 
députés de la CEE. 

En mars dernier, le bureau de 
l'Assemblée (président et vice-pré- 
sidents) avait décidé que les deux 
villes rivales auraient chacune un 
hémicycte de 750 places et surtout 
que « douze sessions plénières ordi-' 
naires » continueraient à se tenir à 


La manoeuvre des partisans de 
Bruxelles vise à ser Un SCTU- 
tin au cours duquel le de la 
résolution portant sur le déroule- 
ment des douze plénières à Stras- 
bourg serait supprimé. Ce qui 
auraït pour effet de revenir à l'es- 

it de la résolution Prag dont T'ob- 
Jectif est de quitter progressive- 
ment Strasbourg. En janvier 1989, 
la majonté de l'Assemblée avait 


refusé un amendement des repré- 


_ DIPLOMATIE _ 


Nouvelle manoeuvre 
des partisans de Bruxelles 


sentants français sur le maintien 
des sessions ordinaires dans la 
capitale alsacienne. 
* Reste à savoir si Le bureau élargi 
acceptera la demande de 
M. En outre il faudrait que 
M. Baron permette une vote para- 
graphe par paragraphe (vote par 
division). Les adversaires de Stras- 
bourg ne peuvent en effet rejeter la 
décision du bureau sans se pénali- 
ser eux-mêmes Dans ce ças de 
figure la Jocalisation du projet 
« Espace européen » à Brux 
serait aussi compromise. 

Selon sou entourage, le président 
du parfement ne serait pas favora- 


“ble à une telle procédure, M. Baron 


et d'autres partisans de la capitale 
belge préfèrent aujourd’hui accep- 
ter le compromis tel qu'il se pré- 
sente. Ils semblent vouloir éviter 
que cette question ne trouble le 
sommet de Dublin du 28 avril 
D'autant qu'ils connaissent la posi- 
tion de M. Helmut Kohl qui s'est 
engagé publiquement à défendre 
Strasbourg. 


Les partisans du «tout 
Bruxelles » ont encore cependant 
la possibilité d'obtenir un débat 
d'urgence qui pourrait se tenir 


jeudi matin. . 
MARCEL SCOTTO 


Les Douze supprimeront progressivement | 


les visas de tourisme pour les pays de l'Est 


BRUXELLES 


de notre envoyé spécisi | 


Afin de saluer le temps des 
réformes à l'Est, les Douze ont l'in- 
tention d’assouplir les formalités de 
contrôle aux frontières supprimant 
progressivement les visas pour les 
courts séjours. La RDA, la Hongrie et 
la Tchécoslovaquie en seraient les 
les concernant ayant une sérieuse 
chance d'être arrètées avant l'été, 
C’est ce qui ressort du débat qu'ont 
eu sur ce thème les ministres des 
affaires étrangères de la Communauté 
réunis lundi à Braxelles. 

M. Roland Dumas ἃ insisté sur La 
nécessité de maintenir une politique 
coordonnée aux frontières de la CEE 
si l'on voulait que les contrôles entre 
les Douze puissent effectivement dis- 
paraître avec l'instauration du mar« 


ché unique le Jer janvier 1993. 
C'était là un rappel nécessaire dans la 


voyageurs hongrois et tchèques, et. | | 


que la RFA a pris une décision analo- 
gue en faveur des Hongrois. 

Par ailleurs δε voudrait voir les 
Douze délibérer de façon prioritaire 
tout ce qui pourrait définir une poli- 
tique coordonnée de l'immigration 
dans la Communauté. Cette sugges- 
tion n’a pas soulevé l'enthousissme, 
et les ministres semblent pour l’ins- 
tant préférer s'en tenir ἃ ce qui 8 été 
décidé en la matière en décembre par 
le Conseil européen de Strasbourg, à 
savoir dresser un inventaire compara- 
tif des différentes politiques d’immi- 
gration mises en oeuvre par Îles 
Douze. Ὗ 


PH. L 


Reprise des négociations 


M. François Schcer, secrétaire  chab d'iran. La France a déjà rem 
général du Quai , est parti  boursé 630 millions de dollars au 
lundi 2 avril pour Ti afinée titre du capital, Il lui reste à rem 
tenter de régler le contentieux bourser 270 millions auxquels il 
roms ia faut ajouter les intérèts. objet de La 
aires σαρδέτου, DE, Μελεηουα eo Se Va 
Vaezi. Cette rencontre constituera Les deux hommes doivent égale. 
la cinquième session de négocia- ment rechercher un accord sur les 
tions entamées en septembre der.  compensations réclamées par plu- 
nier. sieurs entreprises françaises qui se 

L'Iran réclame depuis 1979 Je déclarent lésées par la décision de 
remboursement d'un prêt d'un mil. ἰ8 République islamique d'Iran 
liard de dollars accordé cinq plus d'abandonner en 1979 le pro- 


l'énergie atomique (CEA) es le 


gramme d’équipement nucléaire 
civil du chah. 


M Perez de Cuellar reçu à l'Académie 
des sciences morales et politiques 


Le secrétaire général de l'ONU: 
M. Perez de Cuallar, en visite pri- 
vée à Paris, devait être admis, 
mardi 3 avril, comme membre 
associé à titre étranger de l'Acadé. 
mie des sciences morales et politi- 
ques. 

M. Perez de Cuellar, qui devait 
rencontrer mardi M. François Mit- 


terrand, s'était entretenu la veille 


is d'appuyer le 
gouvernement civil en Haiti Le 


secrétaire compte en effet 
sur l'aide de la France, ainsi que 
sur celle des Etats Unis et du 
Canada pour permettre à ce gon- 
vemnement de '« se consolider » 
dans La perspective d'élections à 
brefs délais, Il a été aussi question 


᾿ ἄνες M. Rocard du Cambodge, du 


Proche-Orient, du Sahara occiden- 


‘ tal, ainsi'que des problèmes d’envi- 
. ronnement et de développement. 


M. Perez de Cuellar a également 


été rèqu per Le Monde, dont il ἃ 


visité les nouvelles installations à 


-1my. 


président égyptien-Gamal Abdel Nas. 
ser ἱ, est dimanche [5 avril à 
Paris d'un infarctus, annonce-0n au 
Fncoete ASFA), dont ἢ ἃ dé le 
Ἰὰ ident de 1981 à 1988. Né an 


üler de presse 
à l'ambassade d'Egypte à Paris 
(1964-1966) avant. de recevoir la 


- Paris. 


charge, fort délicate à [ἢ 
vrir Un bureau de la es 


Π L'escies bant commissaire aux 
réfeglés blaachl par ONU, = L'an- 
cien haut-Commissaire aux réfugiés, 
le Suisse Jean-Pierre Hocké, ἃ été 
blanchi par un rapport d'enquête des 
Nations unies des accusations de 
malversation portées contre lui. Selon 
F'Agence télégraphique suisse, le rap 
port mterne conclut que La gestion de 
M. Hocké a été « fégitime er régu- 
lière » ex qu'on ne peut lui faire, en la 
ἔτεα, Qu'un « reproche. moral ». A 
la suite d'eccusarions anonymes met. 
rl rare sa gestion, M, Hocké 
vait missionné en octobre 
dernier, -(4FP.) 


“érrain dans le 
“a les danrers 


DUR TRS δ . - 


Le président Saddam Hussein a 
assuré, jundi 2 avril, que l'Irak 
détruirait « a moitié d'Israël » si ce 
pays tentait « quoi que se soit » CON 
tre lui, affirmant que Bagdad déte- 
nait une arme chimique suffisam- 
ment perfectionnée pour se défendre 
contre toute agression. « On fera en 
sorte que ἰδ Jeu ravage la moitié d'Is- 


discours radiodiffusé, faisant allu- 
sion au bombardement, le 7 juin 
1981, de la centrale nucléaire de 
Tammouz (proche de Bagdad) par 
l'aviation israélienne, qui avait 


détruit le réacteur Osirak construit 
en collaboration avec la France, 

« Ceux qui nous menacent par la 
bombe atomique, nous les extermine- 
Lu ef rater 


arme depuis la dernière année du 
confit irako-iranien, en 1988, mais 
qu'il « ne l'avais jamais utilisée con- 
tre les Iraniens » (le conflit armé 
Irak-fran a pris fin en août 1988, 
mais les négociations de paix 
demeurent dans l'impasse). Le prési- 
dent Hussein 8 aussi affirmé que 
« l'Irak n'a nullement besoin de la 


AMÉRIQUES 


Un écrivain dans le Pérou. 
ions de tous les dangers 
"ς δῖα βρκες ποτομα ήναὶς τ PRES puits dé à 


Depuis une vmgtaine 
Pérou a presque tout essayé : les 
que dites εἴ 
des militaires de 1968 


ΑΝ ETFS Se ἐδέτανκαιο t de Ia 
age droite avec le gouvernement 
à 1985 : le 


"cadet 
alitiattéi À ᾿ 
NF, ΞΈΣΞΟΞΕΞΣΣ 


par l'économiste 
Face à un Etat faible, inefficace, 
des millions d'hommes et de 


«sauveur » qui Los sans 
déclencher noue vraie guerre civile, 
Naneait l'hydre de l'Afalion sans 
écraser les pauvres et une classe 


riences 
au Chili et en Bolivie, mais avec 


M$ Pérou est un bateau ivre et 
Liosa veut en être le capi- 
Hi est un pari. un Fe 


atouts : une 

toire qui s° au Hi des me 
ἘΔ quoridiens qu'il tient dans les 
LE rés misérables de la capitale, 
rgades d 


surtout une énorme 

Fu a Je gngnerai dès le ὃ avril, PA 
». 

Et il se permet de prendre publi- 

quement à partie le président ge 


démunis, 
ps dé et financé en partie, 


affirmest-il, par l'aide ἢ 


PROCHE-ORIENT 


IRAK : si l'Etat juif tentait « quoi que ce soit » contre son pays 


Réagissant pour la prernière fois 
aux accusations de la Grande-Bre- 
le 


nucléaire au 
bénéfice de l'Irak — révélé la 
semaine dernière à la faveur de la 


et les vieux Américains n'ont-ils pas 
honte d'affirmer que les condensa- 


renseignements 

ques et sionistes » d'avoir, au cours 
des cinq dernières années, envoyé 
leurs « agents » tenter de vendre de 
Furanium enrichi à l'frak pour dire 
ensuite que ce pays contruit la 
bombe atomique. 

Ce déchaînement a suscité ane 
vive réaction des Etats-Unis, qui ont 
qualifié d” « irresponsables » εἰ 

« incendiaires » les menaces du chef 
TE irakien. — (4FP.) 


communiste prosoviétique et le 
PUM, la Gauche unie est encore 


li dé 
τοῦς le drapeau de la « 
contre un éventuel gouvergement 


Vargas 
MARCEL NIEDERGANG 


tegne et des Etats-Unis concernant - 
trafic de 


‘Dans deux usines spécialisées, 
stuéas au bord du Tigre, à 
Samarra (ἃ 100 kilomètres au 


est de Bagdad), les militaires ira- 
kiens fabriquent des substances 
chimiques qui entrent dans la 
de munitions adap- 
tées à des canons d'artillerie, au 
tir de missiles ou au largage de 
conteneurs par avions, 

Pour l'essentiel, ces produits 
toxiques, dont chrtains ont été 
utilisés durant la guerre avec 
f'iran, sont des tances 
fiquides, plus ou moins volatiles, 
pomine. Is 082 nouer ou les 


toxiques organophosphorés 
- et soman. Le plupart de ces com- 
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tale, les quantités produites par 
ἴπτοκ pourraient ἄττα de l'ordre de 
10 000 tonnes par an (l'Alle- 
magne a fabriqué, durant la 
seconde guerre , squ' 

12 000 tonnes de tabun par an}. 

On considère, de même source, 
qu'un stock d'une centaine de 
tonnes de tabun, par exemple, 
permettrait à des avions Mig. 
Mirage ou Sukhoï (dont l’armée de 
l'air irakienne est Pour- 
vue} de faire deux cents « sor- 
ties » au-dessus d'objectifs 
adverses. 

L'information nouvelle donnée 
par M. Saddam Hussein porte, à 
l'en croire, sur [8 capacité de l'Irak 
à utiliser des armes dites 
« binaires » sur le modèle des 
munitions chimiques mises au 
point aux Etats-Unis. Les armes 
binaires sont essentiellement des 
composés organophosphorés qui 
sont non toxiques, quand elles 


inquiétudes israéliennes 


affinné : « Le président Hussein ferait 
bien de ne pas La gt car 


coopération 41 
Etats-Unis, développe le projet 
Arrow, un missile antimissiles. 
Certains voient ici la confirmation 
des volontés d'hégémonie régionale 
l'irak, sorti demi-vainqueur de la 


Le président Saddam Hussein menace de « mettre à feu la moitié d'Israël » 


Les armes chimiques « binaires » 


des missiles Scud-B d'origine 
soviétique acquis en 1986 et, 


leurs recherches en matière de 
défanse anti-missiles. ἢ] s'agit du 
projet « Arrow » {flèche} qui est 
dérivé du programme de « bou- 
cler » spatial américain (IDS). 

Ji. 


après l'affaire Bazoft, Le journaliste de 
T'Observer pendu à Bagdad, et après 
l'arrestation d'agents qui tentaient 
d'acheminer en Irak une série de 
détonateurs nucléaires. Avec ses 
aveux sur les armes chimiques 
binaires, Saddam Hussein aurait 
voulu détourner l'attention de son 
programme nucléaire, Les experts de 
l'institut d’études stratégiques de 


« dans un délai de cinq à dix ans ». 

Ils font valoir que les Llrakiens 

maîtrisent de mieux en mieux la 
hnolosi ᾿ 


an dérivé du Condor argentin, qui 
pourrait frapper une cible à plus de 
1000 kilomètres. ALAIN FRACHON. 
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Mars 87. 


Macintosh II 


2 Mur ven mé eh 
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πε δ ΕΣ 
Septembre 89. Macintosh Portable à 


Apple, le logo Apple, Macintosh, Macintosh plus, Maciniosh SE, Macintosh 11, Macintosh Ilx, Macintosh poriable, Macintosh ΠῚ sont des marques déposées d'Apple Compuler inc. 


: Septembre 89. Macintosh Ποῖ 


Depuis 1984, avec Macintosh, nous avons appris l’homme à la machine. 
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Mars 1900. 
Nous avons révélé à Macintosh qu'il pouvait être le plus puissant du monde. 
Ce qui n’a bouleversé en rien ses bonnes habitudes. 


C'est bien connu, lorsque l'on devient très puissant, on a tendance ἃ oublier ce que ᾿ Macintosh If a une vitesse d'horloge de 40 MI, record absolu dans sa catégorie. 


l'on était auparavant. Or, cette constante de la nature humaine ne s’est pas vérifiée à Mais ce n’était pas encore assez, on 4 donc ajouté une RAM-cache de 32 Ko en standard 
propos du nouveau Macintosh Mk. Et pourtant les raisons ne manquaient pas. Equipé qui permet d'accélérer encore Le transfert des informations. De plus, Macintosh If . 


d'un microprocesseur Motorola 68030 et du Coprocesseur arithmétique Motorola 68882, possède 3 circuits intégrés spécifiques comportant des processeurs dédiés à la gestion des 


5 + 


ἯΙ du fruit. 


périphériques. Et pour que tout le monde en profite, Apple a donné une ouverture 
maximale ἃ ce nouveau Macintosh avec un connecteur d'extension direct processeur et 
6 connecteurs d'extension à la norme NuBus. 

Bref et au cas où vous ne l'auriez pas encore remarqué, Macintosh [fx apporte une 


Lai Eat LE) ETES FT 
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performance et une extension maximale. Mäloré tout cela, il est resté 

le même, toujours aussi simple, toujours aussi convivial. 1 n’a pas ou- 
blié qu'il était un Macintosh. Quand on Δ des racines, on ne se refait pas. 
Pour en savoir plus, tapez 3614 code Apple . 


DL 


Apple 


Apple, le logo Apple, Macintosh, Macintosh ΠΙΣ sont des marques dépostes d'Appie Computer Inc. Motorola est une marque de Motorolz. μιδυ; ποῖ une marque de Texss instrument 
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A l’Assemblée nationale, le PCF n’exclut pas 
de voter une censure avec la droite 


Pas de répit pour le gouverne- 
ment et sa majorité. Deux minis- 
tres, MM. Henri Nallet εἰ Michel 
Durafour, respectueux.des récentes 
iajonctions présidentielles, avaient 
pourtant tenu ἃ honorer de leur 
présence cette Séance formelle de 
Foperen, ministre chargé des reine 

0) ministre cl les re! 
tions avec le Parlement. M. Ber- 
nard Tapie avait lui aussi pensé 
qu'une petite apparition serait 
bienvenue. Une minute de silence 
à la mémoire de Charles Hernu, 
quelques instants consacrés à la 
ecture de rigueur des changements 
intervenus au sein du bureau de 
l'Assemblée. et la politique repre- 
nait pleinement ses droits. L'oppo- 
sition — plus présente sur ses bancs 
que le groupe socialiste — avait 
toute de suite décidé de renouer 
avec les bonnes habitudes parle- 
mentaires en t Lrois rap- 
pels au règlement. 

M. que Mazeaud LRPR). 
expert du genre, ἃ protesté contre 
le refus dnscnption ἃ l'ordre du 
jour de la proposition de son 
groupe concernant la réforme du 
code de {a nationalité, M. Pascal 
Clément {UDF) lui a fait écho fidè- 
nr tuant à M. François d'Au- 

qui avait pour sa part 
décidé de s'intéresser à la Lituanie, 
il a solennellement enjoint le Parle. 
ment de manifester sa solidarité 
avec son homologue Lituanien. 

Dans les couloirs, le ton n'était 
pas non plus au récit des souvenirs 
de vacances : M. André Lajoiñie ἃ 
déclaré sans hésiter, et ua 
large sourire, que le groupe com- 
muniste, qu'i préside, envisageait 
tout à fait de voter la censure du 
gouvemement sur le projet de loi 

e M. Paul Quilès relatif à la 


POLITIQUE 


La rentrée parlementaire 


réforme des P et T, comme d’ail- 
leurs sur tous les projets « antiso- 
ciaux » qui pourraient être débat- 
tus. « Le gouvernement, a observé 
M. Lajoinie, aggrave sa politique. 1! 
faut organiser une riposte. » 


L’inquiétnde 
da gouvernement 


Des propos qui ne semblaient 
pas entamer la . sérénité » affichée 
par M. Jean ministre des 
relations avec Je Parlement, venu 
en compagnie de deux de ses collé. 
ges. . Henri Nallet et Michel 

urafour, assister à La séance de 
rentrée. Officiellement, côté gou- 
vernement, « On ne Craini les 
turbulences », comme l'aflirmait 
M. Poperen. Officieusement, on 
confie pourtant une certaine 
« inquiétude » face à une session 
très chargée qui paraît encore 
« floue », qui peut « retomber 
comme un soufflé ou au contraire 
se durcir ». Et la vigueur retrouvée 
de l'opposition est surveillée 
d'aussi que les soubresauts 


ET SO certains députés fabiusiens, comme 
(3 ul 
post-c qui agi groupe 


M. Thierry Mandon, élu de l'Es- 
sonne et l’un des principaux lieute- 
nants du président de l'Assemblée 
nationale, qui ne cache pas son 
bostilité à ce projet. 

Le projet de loi relatif à la 


Celui-ci pourrait bien faire 
entendre sa voix sur trois projets 
de loi importants, La réforme du 
travail d'abord, qui depui: 


la session d'automne retient l'at-  ,sforme des Postes et a 

tention toute particulière ὦ Eat * 

miier secrétaire du PS, M. Pièrre _ nicanions, défendu certe fois par un 

Mauroy, et du président du groupe ministre fabiusien, M. Paul Quilès, 

Me Me Los Meme ie ee et 
ion du a ἀ" rs a 

rencontré M. Jean-Pierre Soisson tés en outre par la large brèche 


ouverte ainsi aux critiques coMmU- 
nistes contre la politique « antiso- 
ciale » du gouvernement. Enfin, 
l'incertitude est totale à propos du 


le 27 mars pour lui faire part de 
son désaccord avec le texte issu des 
négociations patronat-syndicat. 
L'offensive pourrait bien venir de 


Les sortants, les nouveaux, les renouvelés 


vier dernier. Groupe RPR : ï 
127 membres + 2 apparentés. Le teur, et Michel Barnier n'ont pas été 


grou 
: M. Jean Charbonnel, quia MM. Jean-Louis Debré et Pierre 
ie Mazæaud 


apparentés. M. Claude Wolff a suc M 
à l'Estaing, 


e Bureau du gronmpe RPR : le Les autres groupes devaient procé- 
groupe RPR a lundi matit der mardi 3 avril dans l'après-midi an 
2 avril, à la jon de son prési- renouvellement de leur bureau. 


Pactualit 


- Matignon sur l'opportunité de 


.du Conseil constitutionnel, qéi 


dans 
1 rable.. Les 


Que va-t-il advenir de la rénova- 
tion ἀπ travail sénatorial ? Au 
‘cours ἀξ la dernière session. le pré- 
sident du Sénat, M. Alain Poker, 
avait demandé aux différents 
groupes politiques d'émettre des 
suggestions pour dynamiser le tra- 
vail et améliorer l'image de sou 
assemblée. Le bureau du Sénat 
avait ensuite désigné, le 21 décent. 
bre 1989, trois secrétaires, 
MM. Guy Allouche (PS), Gérard 
Larcher (RPR) εἰ Henri de Raiu- 
court (R1), chargés d'établir La syn- 
thèse des différentes contributions. 
Ces trois rapporteurs ont rapide- 
ment abouti à un ensemble de pro- 
positions ayant pour objectif « de 
rechercher les moyens de rendre 
plus attractif le travail parlemen- 
taire en séance publique (...}». 
Pour alléger les débats et luiter 
contre l’absentéisme, 
MM. Alloucbe, Larcher et de Rain- 
τοῦτ: ont propoté de renforcer le 


projet de loi relatif à la cotisation ps pen rent, 
Sociale généralisée. Un texte .| Positions de loi jugés particulière. 
« tone », précise-t-on dans | ment techniques. La séance publi- 


que, « nettoyée » de discussions 
qui sont souvent la redite du tra- 
vail en commission, serait alors 
réservée aux « débats de fond » et 
aux « cextes les plus importants ». 


l'entourage du ministre chargé des 
relations avec le Parlement, qui 
pourrait bien permettre aux Oppo- 
sitions de droite comme de gauche 
de se conjuguer. Pour l'instant, son 
inscription à l’ordre du jour de 


raison notamment 4ῃ désacéord L'hostilité 
persistant entre le quai de Bercy et du PC'et ἀπ PS 


Le rapport des trois sénateurs, 
qui implique une modification du 
règlement du Sénat et, sur le calen- 
drier des séances, de la Constitu- 
tion (1), a été discuté par le bureau 
le 31 janvier et le 14 février. Les 
difficultés ont alors commencé. 
Deux vice-présidents, 
MM. Etienne Dailly et Michel 
Dreyfus-Schmidt, ont exprimé les 

lus vives réticences devant le ren- 

forcement du rôle législatif des 
commissions, qui pourrait selon 
eux « porler alieinte au qu 
démocratique » et tout particuli 
ment « au droit d'amendement ». 
Si un texte est traité par une seule 
commission, comment les séna- 
teurs non-membres de: celle-ci 
pourront-ils ‘intervenir, ont 
demandé les 


ex 
teurs du projet de rénovation ? 


cette orme. 
Quant à la réforme de la saisine 


réunir le con; 

M..Mitterrand a renouvelé son 
hostilité à toute session extraordi- 
paire, à 1" ion des qu 
jours nécessaires aux ᾿ 
navettes taires. 


Jes députés socialistes ΠΡ πῶ 
pourtant τῇ porn « rallumer 
bien être plus subtile. « Z/ να 

ter une attention parti A 


rage de M. La procédure 
perlementaire renferme tant de tré- 
sors, Es par l majorité 
omme par l'opposition, pour 
empêcher exemple 1 i 
pécher pus cxempl adoption 
s L 


cette session ne sera pas celle des 
« attaques en règle mais celle des 
crocs-en-jambe ». 
PASCALE ROBERT-DIARD 


burea Cher ue 
τι, AUX pes 
politiques et des pr συ A 
l'issue de cette réunion, le bureau ἃ 
déposé une proposition de résolu- 
tion tendant à modifier certains 
articles du règlement sénatorial. Le 
groupe communiste, hostile à l'ac- 
croissement du pouvoir des com- 
missions, & alors vivement 


. Les principaux projets et propo- 
sitions de loi examinés pendant la 
session de printemps devraient être 
les suivants : réforme de Ja saisine 
du Conseil constitutionnel, 
réforme du statut de la régie 

Renault (dernière semaine 
d'avril} ; réforme des postes et τόϊέ- 
communications, travail précaire 
et contrats à durée déterminée 
(première quinzaine de mai) ; lutte 
contre [65 circuits clandestins de la 
drogue : ‘transparence des procé- 
dures de passation des marchés 
publics de l'Etat ; création des ins- 
ütuts universitaires de formation 
des maîtres ; réforme des tribu- 
naux administratifs et des cours 


procédure pénale pour 
Jes victimes d'infraction ; réforme 
-du code des communes ; disposi- 
tions relatives à la pollution des 
mers par les hydrocarbures ; lutte 
contre les discriminations en 
matière de santé ou de handicaps : 
réforme des pouvoirs du Conseil 
constitutionnel en cas d'annulation 
d'élections. ἢ 
La réforme du livre Ii du Code 


ment inscrite à l'ordre du jour de 
cette session. La troisième semaine 
de mai, à l'Assemblée nationale, 
devrait être entièrement consacrée 
à l'immigration et à l'intégration, 


tions ainsi que l'examen d’uñe pro- 
rs de me le racisme 
éposée commu- 
on « À réfèmme de L'OFPRA 
ice français. pour 
des réfugiés et des’ apatri Hd. 
Le calendrier des deux premières 
| semaines de In session devrait 
s'établir ainsi: à Γ᾽ : pro- 
jet de loi pertant réforme des pro- 


pénal n'est pas encore définitive | 


avec le débat organisé sur ces ques- [᾿ 


La rénovation du travail sénatorial 
face à l’inertie 


dénoncé « l'atteinre au débar 
démocratique ν. « Il n'est constiru. 
cionnellrment pas possible de modi- 
fier le règlement du Sénat pour 
créer une procèdure abrégée en 
séance publique », a affirmé la pré. 
sidente du groupe communiste, 
Me Hélène Luc, qui est intervenue 
sur ce thème au cours de la séance 
d'ouverture, lundi 2 avril. 

Les communistes ne sont pas 
isolés. Au cours des journées parle- 
mentaires socialistes, le 21 mars, 
M. Claude Estier. qui préside k 
groupe sénatorial, a eu l'occasion 
d'exprimer son point de vue. « Le 
Sénat a bien besoin d'une rénova- 
tion, certes, surtout à la présidence, 
mais ne perdons pas de vue qu'il est 
dominé par une majorité qui nous 
est hostile. (...) Nous faisons les plus 
expresses réserves Sur toutes 
mesures qui aboutiraient à une sup- 
pression ou même à une réduction 
du droit d'amendement », a-t-il 
Endiqué 

Cette hostilité n'épargne pas la 
majorité sénaroriale, Pour de nom- 
breux sénateurs, le thème de la 
rénovation a été lancé par le prési- 
dent du Sénat au lendemain d'une 
réélection difficile comme pour 
détourner les passions et les ambi- 
tions dénudées par trois sours de 
scrutin. La polémique à propos de 
l'étection de M. Poher étant retom- 
θέε, Les velléités de réforme n'au- 
raient plus d'objet. M. Ernest Car- 
tigay, président du groupe RDE, 
s'est ainsi montré plus que scepti- 
que quant à la pertinence d'une 
modification du règlement du 
Sénat. 


A l'issue de la dernière réunion 
du bureau, la proposition de résa- 
lution a été confiée, comme il se 
doit, à la commission des lois et du 
règlement, que préside M. Jacques 
Larché (ΕΠ. Ce dernier n’est pas, 
Join s'en faut, un thuriféraire de la 
rénovation telle qu'elle est propo- 
sée par le bureau. [] est parfois plus 
radical que les rapporteurs. N'a-t-il 
pas déposé, le 22 décembre 1989, 
une proposition de loi constitu- 


tionnelle concurrente « tendant à 


améliorer l'efficacité de la procé: 


© dure législæiive », en Faisant du - 


débat εἰ du vote.en commission 
« droit commaun » ? 
Les débats de la commission des 
lois devraient montrer rapidement 
ce qu'il adviendra de la rénovation 
face à l'inertie sénatoriale. 

GILLES PARIS 


ordinaires du Parlement dont les durées 
sont respectivement de quatre-vingt-dix 
et quatre-vingts jours. Les rapporteurs 
sont favorables à une session unique de 


Le calendrier 
de la session de printemps 


cédures civiles d'exécution : projet 
de loï organique relatif au finance- 
ment des campagnes et des partis 


politiques (annulé par le Conseil .. 


constitutionnel en janvier der- 
nier) ; projet de loi relatif à le 
médiation devant l'ordre judi- 
ciairé. Au Sénat : projet de loi reta- 
üf au droit au logement ; projet de 
loi relatif à la pollution des mers 
par les hydrocarbures et diverses 
dispositions relatives aux tran- 
sports terrestres ; deuxième lecture 
du livre 1 du Code pénal ; projet 
de loi relatif à la participation des 
communes au financement des col- 


:Les séances de « questions cri- . 


ble », qui permettent aux députés 
d'interroger chaque jeudi un minis- 

“tre pendant une heure sur des 
sujets d'actualité, reprendront cette 
semaine avec l'audition, le 5 avril, 
de M. Jack Lang, ministre de la 
culture. M. Henri Nallet, ministre 
de l'agriculture, lui succédera le 
12 avril . 
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Lendemains difficiles che les socialistes de La Moselle 


POLITIQUE 


Les suites du co ès de Rennes 


L'accord national entre les courants n’est pas aisé à appliquer lorsque deux d'entre eux 


τὰ METZ ; β 
--......-ΦὦΠ ΄ 
de notre envoyée spéciale 

Malgré les cris, malgré les 
larmes, le con de Rennes ne 
serait-il plus qu’un mauvais souve- 
nir? Un affrontement « ñnor- 
mal » ? Une « crise qui n'aboutit 
pas », comme dit M. Masseret ? Le 
« premier è 
ému. « La compéti 
la plus le du monde, expli- 
que-t-il calmement. J'ai discuté 
avec des militants avant de dr 
pour Metz. Je n'ai Gé frappé 
par une quelconque désespérance » 

Sans doute 8--11 mal entendu. 
Peut-être.a-t-il mal compris. La 
fédération de la Moselle ne s’est 
pas brutalement effondrée, mais la 
blessure est là, encore douloureuse. 
Les militants racontent les baines, 
les magouilles et les siffiets de Ja 
salle avéc aigreur. Beaucoup ont le‘ . 
sentiment de s'être fait floner. 

« Bien sûr, pendant la Lion . 
du co: , ποιὰ avons discuté et 


treux. Pour la première fois de ma 
vie, j'ai eu honte de ma famille 
politique. » Aujourd’hui, la télévi- 
sion, souvent décriée, trouve grâce 
à ses yeux, car, si les commentaires 
l'ont agacée, les images étaient . 
justes : des visages défaits, des 
négociations de coulisses, des quo- 
libets de collégiens. « Je ne recon- 
naissais pas, dit-elle, le parti fondé 
à Epinay. » ᾿ 

Le lundi matin, en allant à son 
bureau, Françoise a dû se pn 
à affronter l'incompréhension de. 
ses collègues, mais cette fois elle 
n'a pas cherché à défendre à tout : 
prix « son » parti. « Je n'en avais . 
même pas le courage, ex iquet-. 
sus ra pes à uirier le 
ne songe po | pas ἃ (μὴ 
PS. Huit ans de fidélité ont créé. 
des liens sur lesquels il est difficile 


s'agissait que d'une « péripérie ». - 
Sa fédération risque de ne pes : 
lui fäire oublier de sitôt les ran-. 


“Ces colibats onf”laissé des 
Rennes», elle Vent croire qui bé 0 à 


cœurs du congrès. Depuis 1987, Jes 
socialistes de la Moselle traversent 
une crise qui n’en finit pas. 
M. . Premier secrétaire 
depais: 1987, aujourd’lmi jospi- 
piste, se bat depaus trois ἀπὲ contre- 
les partisans de.son prédécesseur, 
M. René Leucart, .agjourd'haï 


« Rester socialiste, 
tout de même ! » 


Les escarmouches avaient tourné 
à la bagarre au moment des élec- 
tions municipales de 1989 : les 
rocardiens avaient apporté leur 
M : Me Ma Lt ὑπ 

letz, ean-Marie can- 
didat del « ouverture », minist 
du commerce éxtérieur. et] 
dent du conseil régional. M. Mas- 
seret avait eu bien du mal à digérer: 
cette alliance des socialistes avec 
leur adversaire de toujours, DS 

L'accord s'était finalement fait.- 
M. Rausch garantissant quatre 
places d’adjoint au PS, mais le pre- 
mier secrétaire garde un aigre sou- 
venir de ce « mariage de raison ». 
« vous entendez des socia- 
listes dire, dans une réunion de 
campagne électorale, qu'il vaut 
mieux Προ de mettre en rg le 

ing et la rose, parce que b 
Perdre des voix, vous êtes fr 
soupire-t-il. Z{ faut savoir rester 
socialiste, tour de même 1 » L'acca- 
Dies Ont” à Pésoque, M. Len: 

us : δ, # 
M. Patrick Gerber, et 
M= Maryvonne Petit, ta par- 


| Ransch, 
avaient failli être exclus du PS. 
« Certains militants me l'avaient 
À parce qu'ils ent que 
ces trois personnes Lort au 
parti, expli ne M. Mere Je 
donc accepté transmettre 
sier à la commission des conflits. » 


.« Nous n'avons même pas la clé du 
local 


fédéral >, soupirent-ils. Le 
inois dernier, alors qu’ils accu- 
des « made feuêmes » avast ie 
« (ômes » avant 
congrès, ils devaient faire appel à 
ὅπ pour accéder au fichier 
des militants de leur propre parti. 
Rennes leur ἃ apporté de nouveaux 
d'aigreur. Les rocardiens 
ont été logés à Saint-Malo, alors 
que les jospinistes étaient installés, 
à deux pas du congrès, à Rennes 
même. « Cela n'a aucune impor 
Lance, mais c'est un problème d'état 
d'esprit, affirme M. Leucart. 
adjoint av maire de Metz. Jis 2do- 
rent l'exclusion. » Et d'ajouter que 
la délégation jospiniste comptait 
une trentaine de personnes, an lieu 
des huit prévues par les statuts. 
<J'en αἱ même vu qui se bala- 
daient au congrès avec des badges 
de. journaliste », ajoutet-il Ces 
Derhidies ἴσαι: Sourire le premier 
secrétaire. « 11 y'a souvent, en poli 
tique, des conflits enfantins », 
observe M. 'Masseret. 


| « S'ils venlent 
de la passion... » 


La bagarre qui se prépare à la 
commission exécutive 


élire le premier secrétaire fédéral. 
M. Masseret n’envisage pas une 
seconde de quitter son poste. Π a 
pour lui l'accord national, qui pré- 
voit d'accorder le poste de premier 
secrétaire à la motion arrivée en 
tête dans οἱ e département. 
green Let En 

s mandats, rappelle-t-il dans un 
sourire. Le poste de premier secré- 
taire doit nous revenir. Je m'en 
tiens à la stricte application de l'ac- 
cord national » 


τ, D'autres, pourtant,-songent à 
tables de la : 
- loi Les fabiusiens, réunis autour 
- M. Michel Mathieu, ont au 


un peu les 
moins ue point commun avec les 


: [5 n'aiment guère 
M. Masseret. « Il dirige en soli- 


᾿ — ici les rocardiens ef 165 jospinistes — s'affrontent depuis des années 


taire, avec un fonctionnement très 
anti-démocratique. explique 
M. Mathieu. Π est difficile de tra- 
vailler avec lui. » Fabiusiens et 
rocardiens ont décidé de faire les 
comptes : les amis de M Leucart 
ont obtenu 35,68 % des mandats, 
et les fabiusiens, 15,95 %.Chacun 
s'empare de sa calculette : le 
« front anti-Masseret » pourrait 
bien être majoritaire ; pourquoi ne 
pas proposer un candidat au poste 
de premier secrétaire ? 

La Moselle contreviendrait là 
aux accords nationaux, mais Metz 
surveille les autres départements 
avec espoir : les exceptions, dit-on 
en Moselle, seront sans doute 
légion... Quent aux respect des 
règles établies dans le parti. elles 
font parfois sourire. « Jean-Pierre 
Masseret veut, aujourd'hui, appli- 
quer l'accord à la lettre. soulignent 


ses opposants. mais. il est lui-même | 


en faute : les status interdisent aux 
premiers secrétaires de détenir un 
mandai parlementaire. Or il est 
sénateur. Qu'attend-il pour donner 
sa démission ? » 

Le ton est encore aigre-doux, 
mais les menaces affleurent vite. 
Chacun, dans son coin, fourbit ses 
armes en prévision de l’affronte- 
ment à venir. « Si certains ont 
envie de détruire le parti, qu'ils le 
disent ! lance M. Masseret. C'est la 
stratégie de la bordélisation, mais 
qu'ils ne croient pas que je resterai 
silencieux. Je leur répondrai, et on 
verra de quoi je suis capable ! » 
Dans son bureau à la mairie de 
Metz, M. Leucart se prépare, lui 
_— à l'affrontement. « Je La 58 
rerais que tout se passe tranquille- 
men!, note+-il, mais s'ils veulent de 
la passion, nous serons là. # Quant 
à M. Mathieu, le chef de file des 
fabiusiens, il guette « un geste de 
rassemblement ». Assis derrière sa 
porte capitonnée, à la fédération, 
le sénateur et premier secrétaire 


reste philosophe. « 7/ ne faut: 


jamais oublier, dit-il, que le pire est 
Loujours possible. » 
ANNE CHEMIN 


Compagnon de la Libération, proche de Guy Mollt 1 Les poperénistes diagnostiquent 
Jacques Piette est mort 


.Jacques Piette, ancien député 
de l'Yonne, nommé le 31 mars 
dernier président du Fonds de 
développement social du Conseil 
de l'Europe, est décédé lundi : 
2 avril, à Paris, d’une crise car- 
diaque, à l'âge de soixante- 
treize ans. Compagnon; de la 
Libération, Jacques Piette avait 
été proche de Guy Molist, 
ancien sscrétaire générai de la 
ΘΕΙ͂Ο. | 


LILLE 5 
de notre correspondant 


Né le 13 mai 1916 à Issy-les- 
Moulineaux (Hauts-de-Seine), 
ouvrier verrier, Jacques Piette, 
tout en exerçant ion, fait 
des études qui lui permettent d'ob- 
tenir une licence ès ua DES 
de droit et le diplôme de l'Ecole 
des hautes études en sciences 
sociales. Dès le début de la guerre, 
ἢ entre dans la Résistance et pré- 
side, sous Je pseudonyme de x Per- 
sonne », le comité directeur de 
l'Organisation civile et militaire 
(OCM). Cheï du réseau Centuries, 
il est inspecteur régi : 
Forces françaises de l'intérieur 
(FFT) dans le Nord et le 
lais. bg conte de la 
République à Lille par le général 
de Gaulle, il est fait, par ce der- 
aier, compagnon de la Libération. - 
11 sera promu grand officier de la 
Légion d'honneur par M. Εἰ 
Mitterrand en mars 1989. . 

Secrétaire général au commerce 
«ar isition économique du 
ministère de la production indus- 
trielle ἃ Ja Libération, Jacques 
Piette est, dans plasieurs cabinets, 
proches collaborateurs de 
Guy Moillet, qu'il a connu à l'OCM |. 


ARTS ET SPECTACLES 


socialiste SFIO. Membre du 
F9 de 1946 2 1951, puis à parti 
ν PUIS à parur 
de 1961, Jacques Picte restera l'un 
des css du pue mollé- 
tiste après le congrès d'Epinay-sur- 
Seine en 1971, avant de rejomdre 
la majorité du parti. 
Député de l'Yonne de 1956 à 
ΠΧ 180 À 
is) de , 
jacques Piette avait été nommé, en 
1979, délégué national du Parti 
socialiste aux ces Écono- 
miques internationales. En 1981. il 
avait été de mission sur 
l'extension et la démocratisation 
du secteur public industriel, puis 
nommé ident de la Caisse 
nationale de l'industrie, qui gère 
les titres des entreprises indus- 
trielles pationalisées. Conseiller 
d'Etat au tour extérieur en juillet 
1981, il avait présidé, jusqu’à l'an 
deraier, le pe ser qui 
est à l’origine de ition 
l'origi proposi 


Ami de M. Mitterrand, Jacques 
Piette venait d'être reconduit au 
comité directeur du PS, an Congrès 
de Rennes, sur la motion de 
M. Jean Poperen. Il avait présidé 
en tant que doyen, le 21 mars, la 
prière gens de l'instance 

JEAN-RENÉ LORE | 


ἃ Mme Adler souumée à là prési: 
dence de is République. — 
Mu Laure Adler est nommée char- 
æée de mission à ἰδ présidence de 
ΓῚ G pour la cuiture. Née 
le 11 mars 1950, titulaire d’une 
maitrise de philosophie et d’un 
doctorat d'histoire, M Adler csi 
depuis 1974, journaliste à France- 
Culture. Editeur, elle est aussi 
autear de plusieurs ouvrages dont . 
À l'aube du jeminisme. les pre- 
mières journalistes, 1830-1850 et la 
vie quotidienne dans les maisons 
closes entre 1830 er 1930 qui doit 
être publié prochainement. Elle 


τ 


Synchèse-Flash, bulletin hebdo- 
madaire du courant qu'anime, au 


risation à imposé ses lois ν à partir 
de la réunion du comité directeur 
des 13 et 14 janvier, au terme de 
laquelle Le courant mitterrandiste” 
avait éclaté entre les jospinistes et 


Selon les poperénistes, les résul- 
tats des votes dans les fédérations 
ont été l'effet des « pressions, 
menaces et intimidarions » exer- 
cées par les et par l'appa- 
reil « au bénéfice, presque ioujours, 
des deux motions arrivées en 
tête » ; du « choix militant », qui 
s'est porté, à près de 60 %. sur ces 
deux motions ; d'un « conditionne. 
ment médiatique sans précédent » : 
enfin, de la « surprésidentialisa- 
tion » de la vie des partis. 

Pour eux, « le constar de base, 
qui éclaire l'ensemble des mouve- 
ni Rs ρῶν qui se sont 

il "occasion de ce Congrès, 
c'est un glissement du PS sur sa 
pente droite ». « La bataille déci- 
sire est encore devant nous », 
affirme, toutefois, Synzhèse-Flash, 


“éitrera en fonction le 17 avril, 
remplaçant ainsi M% Sophie Bou- 
chet, nommée maître des requêtes 
au Conseil d'Etat 

o Le seixième saniversaire de la 
mort de Georges Pompidos. -- Le 
vice-amiral d'escadre Jacques Lan- 
xade, chef de l'état-major particu- 
lier de M. François Mitierrand, 
s'est rendu lundi 2 avril à Orvil- 
liers (Yvelines), pour déposer une 
‘gerbe sur la tombe de Georges 
Pompidon à l'occasion du seizième 
anniversaire du décès de l’ancien 


président de la République 


un « glissement » du parti 
« sur sa pente droite » 


qui demande : « La ligne de com- 
gris entre le pragmatisme du 

isser-faire et les partisans d'une 
politique offensive du mouvement 
social sera-1-elle prolongée ? Ou. 
décidément. ce fragile équilibre 
sera-t-il rompu au bénéfice de la 
première option ? (...) Ce choix cor- 
respondrait non seulement à un 
changement de saisie par rap- 
port à l'acte fondateur d'Epinay, 
confirmé à Metz, maïs, en même 
temps, au choix d'une autre base 
électorale. Il est probable que les 

ἐγ de ce qui a failli être (et 
n'a pas renoncé à être 1) le « nouvel 
axe majoritaire » du PS -- motion 
Jospin/motion Rocard — pensent 
que l'évolution sociale, culturelle, 
psychologique de la sociëté fran- 
çaise les autorise à ce Lour- 
nant. » 

Les poperénistes expliquent que 
leur souci, au congrès, était de « ne. 
pas se faire isoler », mais, en même 
temps, de « préserver une situation 
d'équilibre par une synrhèse géné 
rale. qui empêche la constitution 
d'une majorité d'exclusion, d'une 
majorilé d'appareil, dont l'effet 
serait de fermer le jeu. de boucler 
encore étroitement le parti ». 
Ils estiment y être parvenus, mais 
observent que, au lieu d’une majo- 
rité, « ü n'y à plus (..) qu'un com 
promis de puissances, sans base 
politique » et qu’ « il faur recons- 
truire », ce qui, « 4 partir du chaos 
que fa Rennes, ne sera pas facile ». 
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Le comité directeur 


_Voici la composition ou comité 
directeur du Parti socialiste, qui 
€ cnrenneres δὴ μαῖα 

cent- t-Un Suppl 
désignés selon la représen: rs TALIOE 
proportionn 


que es qu des nouveaux 


Membres titaiaires 

e Motion 1 (Mauroy-Mermaz- 
Jospin). trente-neaf membres : 
MM. Al Giülbert Bon- 
nemaison, Jean Gérard 
Collomb, Bertrand Delanoë, 
Michel Delebarre, Jacques 
M Marie-Jo Den: 


her Hervé, Lionel Jospin, 


MM. 
Queyranne, Bernard Roman, 
Dominique Strauss-Kahn, Daniel 


Φ Motiou 2 (Poperen), neuf 
membres : MM. Jean-Marc 
Ayraukt, Philippe Bassinet, Jean- 
Louis Cortigny, Michel Debout, 
Yves Durand, Mas Jeanine Jarnar, 
Marie-Thérèse Mutin, MM. Jac- 
ques Piette (1), Jean Poperen. 

Φ Motion 3 (Rocard), trente- 
trois membres : M. Maurice Ade- 
vah-Pœuf, Με Michèle André, 
MM. Alain Bergougnioux, Jean- 
Claude Boulard, Pierre Bourgni- 
gun, Pierre Βαμα Robert 

uis, Jacques Chérèque, Jean- 

ierre Cor, M= Colette Deforeit, 
MM. Yves Dollo, Tony Dreyfus, 
Claude Evin, Daniel Frachon, 
M= Sylvie François, MM. Gérard 
Fuchs, M Clandette Grosse, 
MM. jean-Pierre Joseph, es 
Josselin, Louis Le Pensec, Gérard 
Lindeperg, Gilles Martinet, Jean- 
Pierre Migard, Jean-Claude Petit- 

Poignant, Alain 


demange, Bernard 
Richard, Michel Rocard, Jacques ‘ 


Φ Motion 5 (Fabius), trente-neuf 
membres : MM. Walter Amsallerm, 
Jean Auroux, Jean-Paul Bachy, 
Pierre Bérégov 7. François Bernur. 

oy, Fra ernar- 
dini, Jean-Marcel Bichat, André 
Billardon, Bernard Bioulac, 
Me Frédérique Bredin, M. Vincent 
Buroni, Mw Françoise Carle, 
MM. Marcel Debarge, Gérard Del- 
fau, Me Josette Durieu, MM. Lau- 
rent Fabius, Georges Fillioud, 
M= Colette Gadioux, MM. Gérard 
Gaumé, Christian Goux, Pierre 
Joxe, Jean-Pierre Kucheida, Jack 
Lang. Mr Marie-Noëlle Liene- 
manon (5), Catherine Mabrui-Lis- 
sonde, MM. Jeao-Luc Mélenchon 


(*). Jacques Mellick, Didier 
Leur Me Etap Minen ie 
MM. Daniel Percheron, Christian 
Pierret, Paul Quilès, M= Yvette 
Roudy, M. Gérard Saumade, 
Ms. Françoise Séligmann, 
MM. Olivier Stirn, Eugène Teis- 
seire, Mæ Geneviève Vacheret. 


Ὁ Motion 7 ment), onze 
membres : Me: Edwige Avice, 
Nicole Brica, Marie-Arlette Car- 
lotti, MM. Roland Carraz, Michel 
Charzat, Jean-Pierre Chevène- 
ment, Max Gallo, Pierre Guidoni, 
Didier Motchane, Jean-Paul Plan- 
chou, Sarre. 


Membres suppléants 

e Motion 1 : MM. Guy 
Allouche, Gilles Bardou., Christian 
Bataille, Jean-Pierre Bel, André 
Bellon, Yannick Bodin, Jean-Marie 
Cambacérès, Jean-Christophe 
Cambadélis, Jean-Louis re, 
Mas Line Cohen-Solal, Madeleine 
Darbel, MM. Jean-Pierre Demer- 
diat, Yvon Deschamps, M== Fran- 

ise Durand, Nicole Feidt, 
ΚΜ, Henri Fiszbin (2), Raymond 


ÉDITIONS DU MUSEUM 
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75005 Paris Τέϊ.: 40.79,37.00 


‘ Blanc, 


Forni, Claude Germon, Didier 
Guillaume, François Hollande, 
Gilles Johaner, M= Catherine 
Lalumièsre, MM. Gérard Le Gall, 
Philippe Marchand, Jean-Pierre 
Masserer, Mohamed Mebtoul, 
Pierre Moscovici, Bernard 0, 
Me Lise Rochowiak, MM. Alain 
Rodeï, Gilbert Roger, Jacques 
Roger-Machart, Dominique Roul- 
let, Michel Sainte-Marie, Pierre 
Schapirs, Parrick Sève, Mme 
Gisèle Stievenard, MM. Gérard 
Welzer, Michel Yoyo. 

2 : Me Annick 


tile, Robert Gilly, Maurice Janerti, 
Paul Lussault, Michel Neumuller, 
Claude Saanier. 3 

e Motion 3 : M=« Jacqueline 
Alquier, Yvonne Arrou-Vignod, 
MM. Jean-Michel Berlorgey, 
M= Monique Benguiga-Cerisier, 
M. Gérard Bernheim, M Berna- 
dette Bourzai, MM. Jean-Claude 
Boyer, Robert de Canmont, Michel 
Fontaine, Roger Fougères, 
M=: Maryvonne Gerretsen, 
MM. Gérard Jacques Gra- 
nié, Me Catherine Guy-Quini, 
MM. Michel Hervé, Pierre-Yves 
Heurtin, M= Marierta Karamanli, 
Mireille Lacombe, Françoise Lau- 
rant, Blandine Lejeune, MM. René 
Leucant, Arnaud Massip, M= Mar- 
lène Melisse, MM. Jean-François 
Merle, Norbert Métairie, Jacques 
Moreau, Simon Suiour, Frédéric 
Thiriez, Manuel Valls, Guy Ver- 
dier, Maurice Villegas, Marc Wolf, 
Jean-Pierre Worms. 

parquets Gérard ap Guy Bicse, 

Bapt, 

Denis Bonvalot, Jean-Michel Bou- 
cheron, Marcel Cabiddu, Pierre 
Castagnou, Gilles Caioire, Albert 
Cervera, Daniel Cholley, Alain 
Claeys, Bernard Clavaud, Laurent 
Croce, Jean Crusol, Charles 
Charles 


MM. Jacques Hortala, 


Kalis, André Labarrère, Serge 


Φ Motion 7 : MM. Jean-Marie 
Alexandre, Joël Batteux, 
Mrs Catherine Coutard, F7 ἐ 
Dal, MM. André Deluchai, Jean- 
Louis Dieux, Jean-Luc Laurent, 
Mrs Annie Solo, Ghislaine Tou- 
LE MM. Michel Vignal, Henri 

1 


La commission nationale 
du contrôle financier 

Sont membres titulaires de cette 
commission : MM. Richard 
Moatti, Michel Neugnot, Jean- 
François Picheral, Michel Thauvin 
{motion 1) ; Με Françoise Boille- 
tot, MM. Robert Moreau 
{motion 2); Jacques Bellanger, 
Michel Dubois, Patrick Peugeot 
(motion 3) ; Jean-Pierre Aubert, 
Georges Beauchamp, Pierre Deni- 
zet, M= Yvonne Théobald-Denizet, 
{motion 5): MM. Jean Bonat, Isi- 
dore Canope (motion 7). Samp- 
pléants : MM. Jacques Calmon, 
Jean-Claude du Chalard, Me Fran- 
çoise Gastebois, M. Jean Weber 
(motion 1) ; deux représentants de 
la motion 2 : MM. Jacques Jusfor- 
gues, Miche] Raffet, Pierre Zemor 
{motion 3) ; MM. Lucien Dupuis, 
poninique D ENETES Michel 

argnes, Me: ine Spinglard 
(oc 5) ; deux représentants de 
motion 7. 


La commission nationale 
des conflits 
Sont membres titulaires de cette 
: MM. Philippe 
Leroy, Jean-Michel 
eld, Luc Soubré (motion 1); 
MM. Patrice Durand, Jean-Michel 
Guerre {notion 2); François 
Borella, Yves Colmou, Francis 
Musard (motion 3) ; Jean-Pierre 
Bonin-Moulins, Bernard Le Savou- 
roux, Guy Lengagne, Guy Penne 
{motion 5): MM. Jean-Claude 
c Jacques Mancean 
{motion 7). Suppléants : 
Me Mireille Larrouy, Gisèle 
Saint-Laurent, MM. Arnaud Vil 
land, Yves Arnaud (motion 1); 
deux représentants de la motion 2 : 
MM. Gérard Denecker, René 
Dosière, Gérard Grunberg 
(motion 3); MM. Bernard Fer- 
rand, Michel Viénot, Mæ Odette. 
Casanova, M. André Girard 


(motion 5) ; deux représentants de 
k motion 7, 

(1) Décédé le 2 avril 

(2) Décédé le 28 mars 

(5) Représentant d'une motion ayant 
oblenu moins de 5% des mandats, 
auquel M. Fabius ἃ offert un siège sur je 


contingent de la motion 5, 
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Pour 


rotester contre « un 


POLITIQUE 


rochement avec le FN » ἰ 


Trois élus de la majorité de M. Médecin 


démissionnent de la municipalité de Nice 


NICE 
de notre correspondant régional 


Trois élus (divers droite) de la ‘ 


municipalité de Nice. MM. Jill-Pa- 
trice Cassuto, adjoint à la santé, 
André Sfar, adjoint au domaine 
communal, et Harry Levy, conseil- 
ler municipal, t tous les 
trois à la communauté juive de La 
ville, ont démissionné de leur man- 
dat, lundi 2 avril, pour protester 
contre « Je rapprochement de la 
majorité municipale avec le Front 
national » {Nas dernières éditions 
du 3 avrih. Ces trois élus avaient, 
tout d’abord, réagi. le jeudi 
22 mars, contre le vote, par le 
groupe du FN, du budget de la 
ville, en s'affirment « résolument 
hostiles aux thèses du Front natio- 
nal ὁ et en se déclarant « stricte- 
ment fidèles à la majorité munici- 
pale telle qu'elle a διό élue en mars 
1 ». 


« Je n'ai pas 

d'états d'âme » 

Dans leur lettre de démission. 
adressée au maire, M. Jacques 
Médecin (RPR). ils s'élèvent, d'au- 
tre part, contre Ja présence à Nice, 
lors du congrès du FN, de l'ancien 
Waffen 55 Franz Schnhuber, 
« qui a été ovaiionné par deux 
mille cinq cents congressistes au 
premier rang desquels se trouvaient 
les sept élus du FN qui font partie 
de ce que vous appelez. depuis le 
conseil municipal du 22 mars, votre 
« majorité agrandie ». Us repro- 
chent aussi à M. Médecin d’avoir 
accueilli à la mairie M. Jean-Marie 
Le Pen « dont les déclarations, lar- 
gement médiatisées, ne laissent 
aucun doute sur la qualité de l'ac- 
cueil qu'il a reçu. De tels évène- 
ments, ajoutent-ils, s'inscrivent, à 
l'évidence, dans le contexte général 
d'un rapprochement avec le Front 
national, perçu par 75 % des Fran- 
çais comme un parti raciste. Vous 
avez ainsi, sans concertation préa- 
ps avec vos colistiers, fait un 


dant nullement à celui auquel nous 
avions souscrit en mars 1989 alors 
que le Front national était l'un de 


vos adversaires les plus virulents. 


Nous ne pouvons que réprouver εἰ 
récuser ce choix (...) ». 

Dans la réponse qu'il a fait par- 
venir aux trois élus démission- 
naires, M. Médecin estime, notam- 
ment, que leur attitude lui « Jaisse 
test no prier an 
conception [que lui 'indèpen- 
dance d'esprit et de la liberté de 
choix. Pourquoi, poursuit-il, 
doit-on refuser la tenue du congrès 
du FN au palais Acropolis alors que 
l'on accepte de louer, depuis des 
années, la colline du château aux 
communistes à l'occasion de leur 
fête ? Quant à M. Schônhuber, ce 
n'est pas moi qui l'ai invité. Je n'y 
suis strictement pour rien. » Le 
maire regrette, en conséquence, 
< une décision qui ne doit rien à la 
réflexion et tout à la passion et qui 
ne fera que renforcer l'image, at-il 
dit aux démissionnaires, de ceux 
que vous prétendez combattre ». 

M. Médecin, dont la majorité 
RPR-UDF-divers droite comprend 
cinquante et un élus sur soïxante- 
dix, avait « pris acte » du vote du 
budget de la ville par le groupe du 
Front national. « {/ est normal que 
les élus du FN, avait-il déclaré, 


tour des élections municipales par- 
tielles de Montereau (Seine-et- 
Marne) et de Romans (Drôme), 
M. Jean-Marie Le Pen a lancé un 
appel, lundi 2 avril. aux partis de 
droite afin de « réaliser dans une 
liste commune les conditions de la 
ricloire ». 


Le président du parti d’extrème 
droite indique que ces élections 
« témoignent d'un recul général des 
partis de [a bande des quatre et 
d'une très forte progression 
du Front narional ». 


soient désormais associés à l'exécu- 
Lion de ce budeez. J'ai tonjours dit | 
que je n'avais pas d'adversaires à: 
droite. Ceux qui ne sont pas mes | 
adversaires peuvent donc parfaite- 
ment venir dans mOn camp. d'au- 
ani que le FN représente plus d'un 
Nigois sur cing. À partir du 
moment où ce parti apporte son 
appoint à la majorité municipale, 
je n'ai pas d'étais d'âme ». 

Le maire de Nice s'est, à nou- 
veau, félicité. Iundi, d’avoir 
convaincu le FN que « [ἡ gestion ! 
de la ville était saine, honnête. | 
transparente et utile à la popula- | 
tion. C'est le signe. at-il iudiqué, | 
que j'ai affaire à des gens objectifs | 
qui ne sont pas bornés dans leur | 
jugement par des idéologies limi- 
tées ». M. Médecin a également 
estimé Qu'en démissionnant, 
MM. Cassuto, Sfar et Levy avaient 
« ainsi libéré deux postes d'adjoints 
auxquels les èlus du FN ne man- | 
queront pas d'être candidats. Je 
demanderai, bien sûr, à ma majo- 
rité, a-t-il précisé, de choisir leurs 
successeurs parmi mes colistiers. 
Mais j'en connais [dans m2 majo- 
rité] qi sont très près du FN et qui 
trouvent qu'une alliance avec ce 
parti ne Serait peut-être pas une 
mauvaise chose. » 

GUY PORTE 


D Confirmation des élections memici- 
pales ἀπ Puy-en-Velay et de Mor- 

— Le Conseil d'Etat a 
validé, lundi 2 avril, le résuliat des 
élections municipales de mars 1989 
au Puy-en-Velay (Haute-Loire) rem- 
portées par la liste conduite par 
M. Bernard James (UDF). en reje- 
tant la requête présentée par plu- 
sieurs candidats socialistes. Le 
Conseil d'Etat a ainsi confirmé un 


TREMBLAY JOUE 
LE TICKET FRANCE 


CANDIDAT POUR LE GRAND STADE | 


Ville de Tremblay-en-France, Seine-Saint-Denis 


rale de BAGNOLET 8 M. ROGER Gérard-Conseifler Général de BONDY M. SALLES jezor-jack-Maire, Consesler Régionai des LILAS ΘΙ. SCHMAUS Guy -Conseiier Régional @ M. VALENET Jean 


Maire de GAGNY @ M. VEAGNAUD Bernard -Haire 


Rejoignez le comité de candidature, Stade en France, Paris-Tremblay, Hôtel de Ville, 95290 TREMBLAY-EN-FRANCE. 


L'opposition 
a désigné 
quinze porte-parole 


Le comité de coordination de 


Ϊ l'opposition ἃ établi une première 


liste de quinze porte-parole, ainsi 
que M. Chirac l'avait souharté lors- 
u'il avait proposé la constitution 
dun « contre-gouvernement ». Ces 
personnalités. que 56 répartissent 
entre sept RPR. sept UDE et un 
CNIL. n’ont jamais détenu des res- 
ponsabilités ministérielles. Voici La 
liste des secteurs COnCcrnés et de 
feurs titulaires : 
Budget-priratisation : Philippe 
Auberger | Député RPR de l'Yonne 
maire de Joiguy ; 
Déntrietios : Charies Baur 
ὍΘΕ: ἀέρυτέ européen, prési- 
Vent de conseil régional de Picar- 


die; 

Protection sociale-retraite : Jean- 
Yves Charmard, député RPR de la 
Vienne, vice-président du conseil 


Sécurité et justice : Jean-Louis 
Debré, député RPR de l'Eure. 
conseiller municipal d' Evreux : 

Immigration : Jean Delaneau. 
sénateur UDF d'Indre-et-Loire : 

Santé : Philippe Douste-Blazy 
(UDF-CDS). député européen. 
maire de Lourdes : 

Avenir du système éducatif : 
Nicole Fontaine (UDF-CDS), 
député européen ; 

Rénovation du service public : 
Jean-Antoine Giansily (CNI), 
conseiller de Paris ; 


Equipement-logement-transport : 
Michel Giraud, député RPR du 
Vai-de-Marne, maire du Perreux : 

Relations avec les nouvelles 
démocraties d'Europe de l'Est : 
Alain Lamassoure (UDF). député 
européen. député des Pyrénées-At- 
lantiques ; - 

Droits de l'homme : Jean-Tho- 
mas Nordmann, dépuié européen 
{UDF-Rad RPR) ; 

Agriculture : Jean-Claude Pasty, 
député européen (RPR), conseiller 
régional du Limousin : 

trissoine : Dominique 
Ep cet RPR de Saône-et- 
Loire, maire de (βίου ; 

Eatreprises-emploi-industrie : 
Philippe Vasseur, député UDF-PR 
du Pas-de-Calais ; 

Environnement : Jacques Ver- 
nier, Fe uté européen (RPR), 
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. La rencontre de Phôtl Matignon et les débats sur l'immigration 


Antiracisme : Popposition reproche au pouvoir d’être hors sujet 


Les propositions de la droite et de la gauche 


du week-end dernier : renforcer les contrôles aux 
frontière, 


. La rencontre de Matignon était censée se dérou- 
ler ous [0 signe du consensus -- ou, du moins, d'un 
pacte de non agression — souhaité, ces dernières 
semaines, par plusieurs dirigeants politiques de 
gauche et de droite. Mais le climat avait nette- 
ment changé depuis le week-end. 
Confome racime et inmigraton, ‘ot déjà 
raciste », a affirmé mardi matin, sur 
Lei M. Pierre Joxe. Prenant à partie le prési- 
dent du RPR qui a refusé de se rendre personnelle- 
ment au !« sommet » de Matignon — comme d’ait- 
leurs M. Valéry Giscard d'Estaing, - le ministre de 
l'intérieur a ajouté : « δΉ ΠΎ a pas de consensus, 
c'est que M. Chirac ne veut pas discuter. » Et, 


poussant plus loin la polémique : α Le racisme con- 
tre les Arabes existait au moment où des gens 
comme M. Chirac parlaient d'intégration. » 

L'ancien premier ministre a répliqué sur RTL : 
« Le RPR sera représenté à Matignon par son 
secrétaire général et ses deux présidents de 


personnes 
paraît pas, pour dire La vérité, très sérieux. » 
De son côté, le porte-parole du PS, M, Jean-Jack 
Queyranne, a estimé lundi que les dirigeants du 
ΒΡΗ͂ et de l'UDF « louchent vers le Front national » 
et qu'ils ont insisté davantage sur « le rejet et l'ex- 
clusion que sur l'intégration des immigrés ». Le 
ton était encore plus vif au MRAP (Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié entre les peu- 
ples) pour qui « les propositions inhumaines, arbi- 
traires, formulées par les différents chefs de l'op- 


position représentent incontestablement un recul 
de l'Etat de droit, une grave atteinte aux lois et 
aux principes qui fondent la République ». 

Une voix sa détachait dans ce climat de tension 
et de suspicion réciproque : celle de M. Bernard 
Stasi, vice-président du CDS. Pour lui, les condi- 
tions d'un « large consensus » sur Firumigration 


« La gauche a pendant très longtemps nié le pro- 
blème et ce n’est que récemment qu’un chaf de 
ÿouvemement socialiste a dit que la France ne 
pouvait plus être une terre d'immigration. (...} 
C'est un discours nouveau. » Quant à la droite, elle 
a cessé, selon M. Stasi, de « s'aligner sur Jean- 
Marie Le Pen pour démander de faire partir, par 
centaines de milliers, des immigrés en situation 
régulière. Désormais, tout le monde parle d'inté- 
gration. » 


Prestations sociales : M. Chirac dénonce 


imposent une réforme de la Constitution 
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maïs, aüssi, passe 
rs de Ta Constitution. 
M ee rer 


constitutionnalité de cette 
tion (le Monde du 3 avril). 
La question a été tranchée par le 
22 janvier 


feu Monde do 24 Harris, Dans 


relatives à 12 sécué sociale κι le 
gouvernement avait fait préciser que 


collège Gabriei-Havez de Creil. 
Père de la jeune Samira, l’une 
des trois élèves qui refusaiant 
d'enlever le foulard islamique 
pendant les cours, M. Saïdani 
reproche au principal du collège 
de l'avoir diffamé dans un article 
pubhé le 3 octobre 1989 par je 
Courrier picard. 


« Dans cette procédure, tous.les 
coups sont bons», soupire 
Me Ouassini Mebareck, avant 
d'ajouter : «lis sont parfois 

En 


Mais ceux-ci ΠῚ font le mème 
reproche en l'accosant « d'artiser le 
feu » par certe poursuite qui sem- 
ble bien avoir réveillé de vieux 
démons. 


l'allocation supplémentaire du 
onds idarité, versée 


à (La France « asuve l'égalité de tous 


les citoyens devant la loi »), mais 
Ἠ ΔΙ: δἰ te δὲ oh  r ἀπ 
Déclaration des Droits de FHomme 


OMS * ‘et du Citoyen de 1789, dont l'article 


que la loi « doit être la même pour 
Lous ». 

Résoudre le douloureux pro- 
blèmes de l'immigration imposerait 
donc, si l'on suit les hommes politi- 
ques de gauche comme de droite, 

modification de la Constitution. 


we 
Mais la lourde procédure que 
celle-ci implique obligerait, prati- 
quement, à un consensus. Ii ne 
paraît guère ee sur de 
telles réformes. Il leur faudra sans 
doute trouver d’autres solutions, 
THIERRY BRÉHIER. 


Le prineipal de Creil devant le tribunal de Senlis 
Intégrisme et bonne foi 


reconnue par sa mère. Aux termes 


si M: Bellais rappelle que le père a 
Sn τα ἐρουϑὲ One SRE fee οο. 


Le on nfond la religion 
cre qu'il « confo: 
masalmane vec Pepe 


comme un « détournement de 
mineure » avant d’accuser le père 
d'être « un délinquant ». Et la salle 
applaudit. 


Va--o0 vraiment parler de diffa- 
mation ? Va-t-on parler de cet arti- 
cle qui semble bien avoir déclen- 
ché « Ze maelstrom médiatique » 
ἀξιοδοῦ ῬΓ τὶ ἀνοον er Οἵα 
naliste du Courrier-Picard s’est 
rendue au collège, comment Ini- 
même lui a parlé des jeunes musu- 
manes qui portaient le voile 
insistant « pour qu'elle ne publie 


livrées à des crises d'hystérie dans 
RAT UR A net 
MEynI. » parlant parents, 
M. Chenière aurait dit : « Jis se 
qu'elles n'aillent pas au cot- 
. D'ailleurs, dans deux ans, 
s seront mariées et bouclées. 5 
inc tota- 


ue comment Une Jour- * 


Le mio prhapet ie) or 2 
toujours aussi pen question de 


l'effet de « pompe aspirante » 


La vedette des états généraux de 
r opposition sur limmigration 
ayant été accaparée par M. Giscard 
d'Estaing, M. Jacques Chirac a 
tenu à préciser les positions qu'il 
avait prises à Villepinte sur ce 
sujet. Ainsi, invité de l'émission 


premier ministre prenne 
P« de discuter sérieuse- 
ment de Hinmigration » et que 


de jouer avec 


Le présiuent ἀν RER à Burton 
précisé sa conception pres 
tions sociales différenciées pour 


immigrés, qu’il ἃ qualifiée ἧς 
« thèse des réalistes », en disant : 
« Nous sommes eniourës de pays en 
Afrique, en Asie, ailleurs, où des 
hommes gagnent 200 francs, 
300 francs, 400 francs par mois, 
quand ils ont du travail, et qui réc- 
lisent tout d'un coup qu'ils peuvent 

venir en France pour Foucher 
2 000 francs par mois au titre du 


famation, et si Μὲ Charles deb- 
basch invoque la bonne foi du 
principal, c’est pour soutenir que 
M. Saïdani est « un extrémisle ». 
Pour M: Pierre Bellais, M. Che- 
nière « à bien mérité de la nation, 
car il y a des moments où la 
conscience d'un peuple a besoin 
d'être réveillée ». Sur le mème 
thème, Me Jean-Claude Richard 
estime que le principal «est le pre 
mier e1 le seul qui & réussi à conte- 
nir le prosélytisme intégriste » 


Devant cette offensive, M: Jac- 
ques Vergès, volontiers provoca- 
teur, s'est offert le luxe 
d'apparaître comme raisonnable : 
« Aujourd'hui, la laïcité est devenue 
une idéologie, c'est devenu le lar- 
cisme », et il présente son client 
comme : « Un croyant respectueux 
des traditions qui a été injurié et 

# 

C'est M. Jean-Claude Antonietti, 
procureur de la République de 
Senlis, qui est revenu au strict 


grisme ne semblent pos er 
atteinte à l'honneur de M. Sar- 


celle mettant en cause les parents, 
mais il accorde la bonne foi à 
M. Chenière, qui a « £nx des pro- 
pos concernant la vie de l'école 
dans le cadre des nécessités de l'in- 

» 
MAURICE PEYROT 


RMI, plus les allocations Jami- 
liales, avec souvent ip d'en- 
fants, car ils sont parfois poly- 
games. Pour eux, c'est une 
Situation extraordinaire. Cette 
situation des 


prestations 
de nature à rompre toutes les bar- 
rières nous pourrions élever 
gour enpécher l'augmentation de 
'immigration. C'est un phénomène 
+ 


avec le Front national 


M. Chirac expose ane solution 
qui s'inspire de ce qui se pratique 
déjà ävec les citoyens 

itant les départements d'outre- 
mer qui ne touchent pas les mêmes 
prestations que les Français de 
métropole. 11 déclare : « On ne va 
pas donner me certain nombre de 

tations ns qui risquent 
ἄπει d'être trop ΕΑ, dans notre 

JS, MAS ROUS sions donne ἈΝ 
montant valent pqur, des les 
actions A ep TA 


gers. Par Cle Pal Taie à à la for- 
mation, l'aide au retour, l A 
l'éducation, à Penstiqnement de 
notre pour leurs enfants, 
l'aide au Bref, toute une 
série d'actions sociales qui pour- 
raient être ainsi financées. 


purement et simplement gpousé la 
politique que j'avais 
+ Or nous n'arriverons pas, quelle 
que soit la protection dont nous 
fee nous entaurer, à maitriser 
les flux d'immigration si nous 
qui donne indivi- 
duellement aux étrangers des 
sommes ΓᾺ comparées à leurs 
revenus chez eux, leur apparaissent 
1 considérables. » 


comme 

interrogé sur les rela- 
tions de l'opposition avec 
l'extrême droite, a répondu : 


« Comme ra lez-vous, en 1ous les 
cas, qu'il y quelconque point 
commun ere un μήτ gaullisie = mais 
Je pourrais le façon 
pour l'UDF -- et ΠΗ chef d'un parti 
politique d'extrême droite, le Front 


national, dont l'invité d'honneur est 
un SS qi trônait amicalement à 
côté de M. Le Pen. Je n'ai aucune 
relation grec les amis de la 
affen 
Enfin, invité à dire quel serait 
son choix dans une élection muni- 
cipale partielle entre un candidat 
socialiste ἴῳ un canot du Front 
national, maire de Paris répond : 
<« Je serais tenté de m'abstenir. » 


Jean-Mare Chauvier 
URSS: - 

Une societé 

en mouvement 


" 


PRE 


16 Le Monde @ Mercredi 4 avril 1990 see 


Les représentants de huit 2s50- 
ciations (1) intervenant auprès du 
Guart-monde ont remis, lundi 
2 avril, au premier ministre, 
M. Michel Rocard, un manifeste 
réclamant l'adoption d'une loi 
d'orientation pour laîter contre la 
grande pauvreté. 

L'idée avait été clamée par le 
Père Joseph Wresinski (alors prési- 
dent d'ATD-Quart-Monde, décédé 
en 1988), dans son rapport sur « la 
grande pauvreté et la précarité éco- 
nomique et sociale » remis, en 
1987. au Conseil économique et 


rapport soulignait avec fermeté 
que « seule une politique globale 
peut mettre fin à la persistance de 
la grande pauvreté si elle garantit 
l'application effective des droits à 
ous ceux qui se trouvent dans ces 
situations, et si elle institue des 
actions simultanées et coordonnées 
dans les différentes domaines où se 
maintient la précarité ν. La pau- 
vreté « est multiple ». Le manque 
de ressources est souvent La consé- 
quence de bien d’autres pauvretés 
(manque de formation. illé- 


trisme...). disait souvent le Père 
Wresinski. 
Au cours de l'entretien avec le 


ENVIRONNEMENT 


premier minisure, la délégation ἃ 
reconnu que des efforts avaient êté 
faits. notamment d'insertion 
(RMI), et les compléments locaux 
de ressources. Elle espère beaucoup 
des discussions en cours sur Je 
Jogement social, mais elle regrette 
que les contrats d'insertion (en 
principe obligatoires) ne soient que 
trop rarement proposés : « Z/ y a là 
un risque de voir s'installer un 
assistanat iout-à-fait négatif. » 

Ces représentants d'associations 
pensent que l'écueil peut être évité 
en créant des conditions favorables 


social, Très applaudi à l'époque, ce ‘ à la prise en charge des gens du 


quart-monde par eux-mêmes : 
« Aucun plan, aucun programme 
n'a de chance de réussir, d'atteindre 
réellement les victimes de la grande 
pauvreté s'il n'est dès sa conception. 
dès le stade de la ion, réalisé 
en considérant les très pauvres 
comme des partenaires, des per- 
sonnes ayant un point de vue à 
exprimer, une expérience de vie à 
Partager. » 

M. Michel Rocard a expliqué 
aux délégués qu’il n'était pas ques- 
tions pour le moment de rédiger 
une loi d'orientation. Li a cepen- 
dant proposé de demander à tous 
les ministres concernés, de faire, 


Après les incendies des pinèdes en Gironde 


Les professions de la forêt 
redoutent un « été désastreux » 


Après l'incendie qui ἃ ravagé, 
samedi 31 mars, 7 000 hectares de 
pinèdes et de landes en Gironde (le 
Monde du 3 avril), les sylviculteurs 
manifestent leur colère. « Le massif 
Jorestier des Landes est une véritable 
poudrière », dit M. Jean-Louis Mar- 
tre, président du syndicat des sylvi- 


culteurs du Sud-Ouest. Ajoutant : 
« L'incendie du Porge, qui a détruit 
l'été dernier près de 4 000 hectares, 
n'a pas servi de leçon. L'ampleur de 

incendie printanier annonce un 


cet 


Un colis radioactif 
retrouvé dans un camion 
de livraison 

Les services de contrôle du Cen- 
tre d'étndes nucléaires de Cada- 
rache (Bouches-du-Rhône) ont 
découvert le lundi 2 avril, dans un 
camion de livraison, une source 
radioactive délivrant 30 rads par 
heure. Ce colis douteux a aussitôt 
ἐϊέ stocké dans des « conditions 
sûres ». 

Une enquête est en cours, en 
liaison étroite avec le procureur de 
la République d'Aix-en-Provence 
et avec l'inspection du travail de 
Longjumeau, d'où venait le colis 
suspect. ἢ! est important pour les 
enquêteurs « d'identifier les per- 
sonnes qui auraient pu manipuler 
cette source », — (AFP.) 


DIAGONALES 


On guérit tent de maux, et des plus odieux, 
Qu'il en vient de nouveaux, comme pour 

[piaire aux 
— Car enfin pardonnez, Roxane, à mon 


On dirait que le Cisi s'achamne sans 
hurnanité qui n'a pas voulu naître 
Et dont ἢ ne veut pas 4 faire reconnaître. 
Cent ans ont donc psasé, depuis que, 


Sur uns 


été désastreux, » Au débat sur la 
prévention s'ajoute la polémique sur 
les Canadairs promis l'été dernier 
par le ministère de l'intérieur. 
« Samedi 31 mars, les 4 000 pre- 
müiers hectares ont brälé en trois 

d'heure : une intervention 
immédiate des Canadairs aurait 
limité les dégüis », assure le maire 
de Sainte-Hélène, M. Yves Lecau- 
dey. Les pompiers sont beaucoup 
moins formels. maïs soulignent 
néanmoins que le détachement de 
deux avions dans les Landes ἃ été 
depuis longtemps demandé, Alarmé 
par l'ampleur des derniers incendies, 
le conseil général de Gironde veut 
demander au ministère de l'intérieur 
de ne pas « désarmer » la région en 
moyens aériens d'ici l'été, 


Ὦ Tremblement de terre en 
Grande-Bretagne. — La terre a 
tremblé, lundi 2 avril, dans le nord 
du pays de Galles. La secousse a 
êté ressentie jusqu’à Londres, 
Liverpool, Edimbourg, Bristol et 
Exeter. Elle a fait de très légers 
dégâts matériels à Birmingham et 
Shrewsburry, La magnitude du 
séisme était de 5.2, alors que celle 
du tremblement de terre survenu 
en 1984 dans la même région était 
de 5,4. Ces deux secousses sont les 
deux plus fortes à s'être produites 
en Grande-Bretagne au cours des 
cent dernières années. 


Ce sentiment 
si rare 


Sans parler du théâtre, où le bouïtlant 
A choisi Belmondo pour me montrer en 
Fitmé par un des grands, j'ai nommé 
Qui ? Vous l'avez compris : votre bon 


nn 


, »? 
SOCIETE 
Au cours d’un entretien avec M. Michel Rocard 


Des responsables d'associations réclament ὁ 
une loi d'orientation contre la grande pauvreté 


avec associations, un état des lieux 
de la législation et des multiples 
textes en faveur des démunis exis- 
tant actuellement. « Pas question 
pour nous de refuser. uous a 
déclaré M. Bruno Couderc, perma- 
ment d'ATD-Quart-Monde. Mais 
cela ne peut être qu'une étape. Nous 
tenons à une loi d'orientation qui 
montrera &' tous la volonté du gou- 
vernement de lutter contre la pau- 
vreté, car nous nous heurtons à des 
administrations qui bloquent en 
toute impunité l'application des lois 
existantes. » 

Ch. Ch. 


(1) ATD-Quant-Monde. Coordination 
des associations d'aide aux chomeurs par 
le travail, Fédération nationale des asso- 
ciations d'accueil et de réadaptation 
sociale, Ligue internationale contre le 
racisme et antisémitisme, Ligne de l'en- 
stignement, Mouvement de la jeu- 
nesse chrétienne, Relais médical aux 
délaissés. Secours catholique. 


a Urie charte de la « médecine 
humanitaire » à Cracovie. -- Une 
charte de l’action humanitaire a 
été adoptée, dimanche 1+ avril, 
lors de rencontres sur « Médecine 
humanitaire et droits de 
l'homme » sur l'initiative de 
Médecins ἀπ Monde à Cracovie 
(Pologne). Dans cette charte, trois 
cents médecins et professeurs, 
venus de France, Pologne, URSS, 
Hongrie, Roumanie, etc. « refusent 
toutes les formes de discrimination 
enire les indicidus, les groupes 
ethniques ou religieux, (..), ainsi 
que les exclusions nées de la pau- 
vreté, de la précarité et de certaines 
pathologies ». 


MÉDECINE 


Une circulaire du ministre de la santé 
Plusieurs milliers de lits d’hôpitaux psychiatriques 
devront être supprimés avant cinq ans 


Le Journal officiel daté du 
3 avril publie une longue cireu- 
laire de M. Claude Evin, ministre 
de la santé. Ce texte, adressé 


-aux préfets et aux directeurs des 


affaires sanitaires et sociales, 
définit les buts et les principes 
de la politique nationale de santé 
mentale. !L fournit notamment 
un programme d'objectifs à 
atteindre dans les cinq années à 
venir visant à la réduction du 
nombre des lits d'hôpitaux psy- 
Chistriques et plus généralement 
à la profonde transformation du 
dispositif public de prise en 
charge des malades. 


Datée du 15 mars 1990. cette 
circulaire ministérielle se veut le 
de celles du 15 mars 

1960 et du 16 mars 1972, qui 
avaient défini et amorté le déve- 
loppement en France d'une politi- 
que dite de « sectorisation psychia- 
trique » (partage des départements 
en «secteurs psychiatriques ». 
équipements diversifiés et équipes 
multidisciplinaires placés au plus 
près de la population, etc.}, qui, à 
terme, devait conduire à une 
réduction très importante du nom- 
bre et de la capacité d'accueil des 
hôpitaux psychiatriques tradition- 
nels. Or il apparaït aujourd'hui 
que en dépit des dispositions 
lègales et réglementaires (loi du 
25 juillet et du 31 décembre 1985, 
décret du 16 mars 1986) favorisant 
la mise en œuvre, le politique du 


secteur reste appliquée de manière 
très inégale sux l'ensemble du terri- 
toire. 

« Le dispositif de soins psychia- 
triques se trouve, aujourd'hui, 
confronté aux contraintes de la 
maitrise des coûts de santé, en 
concurrence avec les autres disci- 
plines médicales, écrit M. Clande 
Evin. Ce dispositif a ainsi pu appa- 
raître comme un réservoir de 
moyens utilisables à d'autres fins 
que celle d'une politique de senté 
mentale. En cela, la psychiatrie 
publique pâtit évidemment de 
l'image asilaire qui lui reste atta- 
chèe (..) ». 


Prévention 
d'abord 


Rappelant le poids considérable 
des affections de type psychiatri- 
que (19 % des consultations des 
médecins généralistes, un million 
de personnes adressant chaque 
ennée à la psychiatrie publique), la 
circulaire ministérielle met d'abord 
l'accent sur la priorité de santé 
publique que constitue la santé 
mentale. « 1] convient, indique-1-on 
au ministère, de passer d'une 
conception exclusivement centrée 
sur les soins iqués aux 
à la notion plus large de promotion 
de la santé meniale des populations 


fondés sur un repérage de facteurs 


de risques, une politique de préven- 
tion active et d'interventions pré- 


gra asc cas faire obsiecle au 
ibre choix du patient pour le prati- 
cien ou l'équipe de son choix » 

Point essentiel du dispositif de 
mutation de la lutte contre les 
maladies mentales : {a transfornia- 
tion des centres hospitaliers spécis- 
lisés en psychiatrie. 

« Cene transformation est à 
conduire avec diligence, mais sans 
précipitation, écrit M. Evin aux 
préfets er aux responsables des 
DASS. Fous vous défierez particu- 
fièrement des « restruciwrations » 
spectaculaires, mais fallacieuses, où 

relonte des surcapacités hospita- 
lières en psychiatrie n'est due qu'à 
un transfert formel vers d'autres 
tyges de stractures, de long séjour. 
nolemment, sans réelle 
quant aux besoins à couvrir et à la 
meilleure façon d'y pourvoir au ris- 
que de reproduire et de fixer les sur- 
capacités, inadaprations ei concen- 
trations asilaires qu'il s'agissait de 
faire disparaître. » 

Pour atteindre au plus vite ces 
objectifs, les « premières cartes 
sanitaires de psychiatrie » devront 
être arrêtées dans le courant de 
cette année. L'impulsion donnée 
par le ministère de la santé sera-t- 
elle. cette fois, à la bauteur de la 
tâche qi reste à accomplir ? Les 
objectifs du fXe Plan (1934-1988) 
qui Grévayait la fermeture de 
10 lits inoccupés (sur un parc 
de 90 000) et la reconversion de 
28 000 autres n'ont été atteints 
qu'à 45 %. Et l'on espère dans un 
premier temps au ministère de la 
santé que ce qui aurait dû ètre 
obtenu en 1988 le sera à La fin de 
l'année 1992 ἢ 

τ ΨΥ. Ν. 


ILE-DE-FRANCE 


Le Livre blane sur l'aménagement de la région parisienne 


Les élus communistes du Val-de-Marne . 


défendent la « ceinture rouge » 


Les élus communistes des villes 
qui, dans le Val-de-Marne, s'égre- 
nent le long de la Seine. d'Ivry à 
Villeneuve-le-Roi. ont fait 
connaître leur ferme opposition au 
projet d'aménagement de l’Ile-de- 
France, connu sous je nom de 
Livre blanc. Ils le qualifient de 
« menace absolument inédite » et 
« absolument certaine ». 


Ils craignent par-dessus tout la 
disparition de la ceinture rouge, 
« avec la casse de l'outil productif, 
qui chasserait les emplois et les 
reléguerait à 30, 40 et 100 kilomè- 
zres ; avec la construction de mil- 
lions de mètres carrés de bureaux, 
où ne travailleraient pas nos popu- 
lations : avec le développement de 
la spéculation foncière, rendant 
impossible toute construction d'ha- 
bitat social ». 


© Selon M. Jacques Laloë, maire 


saisi d'un plan d'aménagement 
Seine-rive gauche, prescrivant une 
mise en révision partielle du 
schéma de la région Ile-de-France, 
englobant les 12" et 3: arrondisse- 
ments, Charenton et Ivry. Leur 
rejet du Livre blanc s'accompagne. 
chez les élus communistes, de 
revendications diverses. Ainsi, à 
Ivry, le maire, qui a refusé le projet 
de 100 000 mètres carrés de 
bureaux présenté par la Société 
générale, réclame l'implantation de 
plusieurs milliers d'emplois, priori 
tairement dans l’industrie ; la réa- 
lisation de mille logements 
sociaux ; les aménagements 
urbains des routes nationales 305 
et 19 ; le développement des tran- 
sports en commun en bord de 
Seine : ainsi que la construction 
d'un lycée professionnel et d'un 
IUT. 


d'Ivry, le préfet de région l'aurait FRANCIS GOUGES 
BERTRAND POIROT-DEPECH 
de l'Académie française 


On a parlé du drame, en amour, des laids, 
Dont le cœur n'est compris qu'après trop 
[46 délais. 


Aigreur que tout cola 1 Si J'enthousiasme 


ten, 


Jeunes et vieux mêlés, c'est que cs cher 


À su réconcilier l'esprit et l'émotion 


[Cyrano 1 


Comme personne après quatre générations. 
Les dons de Rappeneau ont accompli 


le reste, 
! 


Et ceux des comédiens, J'en omets, qu'ils 


Ah Lie siège d'Arras, digne des Japonais ! 
Ah 1 Gérard, Ah 1 Weber, de qui l'émotion 


{ne 1 


Sans oublier Roxane, à qui chacun sait gré 


RELIGIONS 


Les bénédictins de Hantecombe 


cherchent des mécènes pour transformer leur abbaye 
… Financer le silence - 


tallation prochaine dans un 
prieuré du douzième siècle en 
reconstruction à Ganagobie 


{Savoiel 
a décidé de s'adresser aux 
entreprises en leur proposant 
les diverses formules d’un 
mécénat «culturel et spirituel ». 
Sur la scène de l'emphithéätre 
de l'Ecole normale supérieure 
de Lyon, un général, ancien 
gouverneur mifitaire de fa place, 
dirige les débats. À ses côtés, 
le président du conseil régional 


Rhône-Alpes, l'adjoint au maire . 


de Lyon chargé de la cuiture, un 
cl j du CNPF et le 
président de l'Union patronale 
.Provence-Côte d'Azur sont 
venus renforcer, par leur pré- 
sence, un comité de e parrai- 
nage» qui bénéficie déjà du 
<haut patronage » du président 
de la République, d'un cardinal 
en résidence au Vatican, d'un 


évêque, de deux académiciens : 


et de quelques dirigeants de 
grandes. sociétés nationales, 

publiques et privées. Ξ 
‘Sans doute fallait- une 
grande cause pour réunir des 
aussi différentes. 


Pascal, Père abbé de Haute- 
combe 8 suffi. 8 manque à cette 
communauté d'une quarantaine 
de moines bénédictins la 
somme de 24,5 millions de 
francs pour s'installer à Gans- 
gobie, entre Manosque et Siste- 
τοῦ. - ; 


Zrrasion 


ouvert sur l'extérieur. Afin de 
retrouver la paix et le silence, ta 
communauté, installée depuis 
1922 à Hautecombe, au bord 
du lac du Bourget, a décidé de 

l'abbaye menacée per 
l'invasion des touristes. Chaque 
année, cette fondation de ls 
Maison de Savoie, où sont 
enterrés tous ses souverains, 
est visitée par deux cent cin- 
quante à trois cent mille per- 
sonnes, dont des baigneurs 
{euses} attirés par un cadre sau- 
vegardé. Les moines ont jugé 
que cs climat n'était plus pro- 
pice à leur activité spirituelle. 
Une cnécessité des temps 


. Modernes » profondément res- 


sentie et partagée per les mem- 
bres du comité de parrainage 
chargé de réunir les fonds du 
transfert. «Dans l'entreprise, 
entre la morale et l'efficacité, 
nous devons aussi prendre en 
compte d'autres valeurs que 
Fargent. » Ce credo du prési- 
dent de l'Union patronale Pro- 
vence-Côte d'Azur 8 trouvé un 
écho dans la profession de foi 
de M. Charles Millon : «Les 
hommes politiques vont devoir 
trouver dans {a méditation et le 
ressourcement quelques-unes 
des réponses à la crise des 
idéologies. » La recherche da 
ee valeurs morales, la 
quête « du beau, de l'esthétique 
et du travail bien faits comme 
investissement « culturel et spi- 
rituel », peut, selon eux, valori- 
ser les entreprises, en accom- 
pagnement de ia démarche 
d'une communauté monastique 
qui se définit comme le « {sbors- 
toire de recherche d’un peuple 
en MOUVEMENT ». 

Bouygues, Yves Saint-Lau- 


C'est là qu'elle va trouver 
refuge, en reconstruisant 
«pierre par pierre, comme au 

‘temps des cathédrales», un 
prieuré du douzième siècle en 
: ruine, dont.elle avait été chas- 
sée en 1904. La première 


D'avoir, à son baicon, et au premier degré, 
Rendu au jeu des mots, sans faire la 


Leur fonction en amour, aflons, si 
- [déäicieuse : 
En cassant doucement les vers de miriton, 
En y mettant, enfin, le plus jeune des tons, 
Rappeneau réunit, avec le naturel, 
Ca dont on manque, en France : un peu 
Id'universel. 
Toute l'humanité porte à mon désarroi 
Le regard de l'enfant au visage de roi 
Qui, dans le fm, n’a d’yeux que pour moi 
Ἶ [et Gérard, 
Réveülant chez chacun ce sentiment si rare 
En nos temps de froideur et de déception : 
Comment déjà ? Mais si, bien sûr: - Ν 
- [΄8απυγαθοη ! 


[oratoires, 
Que demain 80 fera sans vaieurs ni Histoire, 
C'est-à-dire sans vous, sans moi, sans 


Qui font le charme exquis de la planète 


‘ere. 
On dit de l'avenir (mais que ne dit-on pas [ἢ 
Qu'i sera rohgieux ou qu'il ne sera pas. 


Les « μαῖ » (mais il n’y a pes plus obsédés 

[qu'eux 1} 
Jurent que Cyrano redoutait que. 58 queue, 
Et non son nez, ne fit s'enfuir les 


- demoiselles, 

Par 568 Œmensions, disons, à 
[exceptionnelles ! 

Certains vont susurrant qu'en prônant 
Île panache 

Je risque de flatter le parti des'gansches. 

re D lue 
ED RE > _ F'acouel Ἢ «séminaires, de 
-.retrsite et de méditation s 
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. € J'ai du mal. à comprendre que l'on puisse justifier le financement 


SCIENCES + MEDECINE 
. Un entretien avec M. Claude Evin 


- du sport par des produits dont la consommation est contraire à la santé » 


« Les mesures que vous venez 
de présenter en conseil des 
ministres, l'interdiction de toute 
publicité pour le tabac dès 1993 
notamment, et le souhaït que 
vous formulez d'obtenir des 


changements de comportement 
des Francais, déclenchent de 
vives critiques. Certains esti- 
ment que vous attentez à une 
forme de liberté. Que 


ma mission, ce qu’attendent les 
Français de moi. c’est de défendre 
leur santé. Je ne la défendrai pas 
contre les gens eux-mèmes.- En 
revanche, ce que je peux faire, c'est 
aider à ce qu'il y ait prise de 
conscience, aider à ce que cela 
bouge. Un exemple : après l'inter- 
diction de famer sur les vols d'Air 
Inter, on vient de me rapporter des 
témoignages de gros fumeurs qui, 
en définitive, sont fiers aujour- 
d'hui de tenir une heure trente 
sans cigarette. ΠῚ y a une aspiration 
générale des Françaises et des 
Français à arrêter de fumer. Mais 
il faut des aides. des prétextes. des 
accroches pour améliorer les com- 
portements. Ce n'est pas faire 
injure à la liberté des gens ou à 
leur maturité que de savoir que 
l'on fonctionne tous un peu 
comme cela. Et, dans le domaine 
de la santé publique. on parviendra 
à changer les comportements en 
fournissant des prétextes, des 
accroches pour aller dans le bon 

- Pensiez-vous depuis long- 
temps à la nécessité d'une 
action forte dans ce domaine ? 
Est-ce, au contraire, pour vous 
une découverte et une convic- 
tion récentes ? 

- D'une manière générale, j'es- 
saie d'être cohérent, même s'il 
arrive ‘que J'on reproëhe: taëx 
hommes politiques de ne pas l'être. 
Et il y ἃ une-cohérence dans l'ac- 
tion que je mène. Mon objectif, 
c'est aarurellement de gärantir le 
meilleur état de santé de mes 
concitoyens et pour cela, il y a 
trois chapitres essentiels. D'abord, 
tout faire pour qu'ils ne soient pas 
malades, qu'il s'agisse dela pré- 
vention, de la santé publique, des 
conditions de vie, de logement, 


d'environnement. etc. Ensuite. 
c'est qu’ils soient bien soignés, 
lorsque c'est n ire, par une 
médecine de qualité. Enfin, il faut 
aussi faire en sorte que tous les 
Français puissent avoir accès à 
cette médecine de qualité. Ces 
trois thèmes se tiennent. 

- - La nouveauté. ici, c’est la 
mise en œuvre d'actions 
concrètes. Depuis une dizaine 
d'années, en sffet, l'action des 


l'écoute des conseils qu'ils pou- 
vaient prodiguer. Comment en 
êtes-vous arrivé ἃ prendre de 
telles décisions ? ἡ é 

— J'essaie de concevoir ma fonc- 
tion de ministre autrement que 
comme un ministère de la parole. 
Je suis Ἰὰ pour que les choses bou- 
gent, évoluent. Ici, j’ai choisi de 
demander aux professeurs Got, 
Hirsch. Tubiana, Dubois et Grémy 
autre chose qu'un rapport de plus. 
Je connaissais les travaux anté- 
rieurs sur les méfaits du tabac εἰ de 
l'alcool. J'ai demandé à des spécia- 
listes d'usér de leur Force de per- 
suasion pour prendre contact et 
convaincre l'ensemble des interlo- 
cuteurs, voir avec eux Comment On 


pouvait avancer sur les principales | 


questions de santé publique. À un 
moment, toutefois, j'ai perçu qu'il 
était nécessaire pour surmonter les 
obstacles et les pesanteurs de notre 
société de prolonger la demande 
des cinq professeurs par me action 
administrative directe. A ce 
moment-là, nous avons travaillé 
directement ensemble de manière 
très étroite, nous avons constitué 
une véritable équipe. 

- Aviez-vous prévu, en parti- 
culier sur le tabac, l'intensité 
avec laquelle les lobbies errtre- 
raient_en, scône,, s‘exprime- 
raiem? τ ὃ 


.— Qui, Et je serais tenté de dire 
que je pensais que cette action 
serait eocore plus forte. J'ai pu, en 
effet, constater que, au moins sur 
le principe même, il n'y a pas telle- 
ment de contestation. Or, je pen- 
sais qu'il-en irait différemment, 
que le principe même de la néces- 
sité d'une baisse de la consomma- 
tion de tabac n'était pas acquis. Le 


problème le plus difficile c’est. 
naturellement, la gestion des inci- 
dences économiques de ces 
mesures. Le fait d’avoir fixé une 
échéance de trois ans semble rassu- 
rer les professionnels concernés. 
Quant à ceux qui disent qu'il n'est 
pas cohérent d'interdire 18. publi- 
cité sur le tabac et de ne pas en 
interdire la vente, ils savent-très 
bien que ce n'est pas un argument 
pertinenL. 

- Aviez-vous prévu, êtes-vous 
surpris des attaques des milieux 

bicitaires ? ! 

- Soyons claïrs. La cible que je 
vise ici, c'est la prévention de la 
consommation de tabac chez les 
jeunes. Or on sait trés bien que la 
publicité sur les produits du tabac, 
comme sur l'alcool d'ailleurs. a 


notamment pour objectif de 1ou- 
cher les jeunes. LI est vrai que, glo- 
balement. le marché du tabac en 
France n'a pas vraiment augmenté 
en dépit des actions publicitaires, 
mais on peut aussi dire qu'il n'a 
pas non plus diminué à cause de 
cette même publicité De plus, la 
répartition de la .consommation 
s’est modifiée. Les adultes hommes 
fument de moins en moins 1.165 
femmes, en revanche, ont tendance 
à augmenter leur consommation ; 
mais surtout, les jeunes, eux, 
fument de plus en plus. Le com- 
portement en la matière est déter- 
miné dès l'adolescence. 90 % des 
fumeurs ont commencé avant vingt 
ans et 60 % à treize ans. ἢ] y a, 
bien sûr. différents critères : le 
mimétisme par rapport à l'adulte, 


Les enfants du Big Bang 


Les résultats du satellite américain Cobe confirment l'explosion 


initiale de l'Univers. 


Mais ils contrarient les modèles théoriques de formation des galaxies. 


E Big Bang existe, Cobe l'a 

rencontré. Mais après ? 

Lancé le 19 novembre der- 

nier à l'écoute des premiers 

instants de l'Univers. depnis 
la base californienne de Vandenberg 
Île Monde du 18 novembre 1983), le 
petit satellite américain —.de son 
vrai nom : Cosmic Background 
Explorer — plonge aujourd'hui les 
cosmologistés dans la lexité.- 
Car s'il confirme bien la théorie du 
Big Bang originel. il n'explique rien 
de la genèse des étoiles et des 
pains. Et pourrait bier conduire 
les spécialistes, à terme, à réviser 
leurs hypothèses sur les origines dn 
cosmos. 


Truffé de capteurs à infra-rouges 
et à micro-ondes, le satellite Cobe 
tourne actuellement sur une orbite 

ire, à 900 kilomètres d'altitude. 
1 doit y enregistrer pendant deux 
ans, avec CL gg jamais 
atteinte qu rayonne- 
ment comique témoin de ls nais- 
sance de l'Univers. Principal objec- 
Fi ᾿ς et préciser la théorie 

u Big Bang, cette explosion origi- 
nelle de matière et de lumière dont 
serait né, en quelques milliards 
d'années, l'ensemble des. corps 
célestes que nous connaissons 
aujourd'hut, | 


A en juger par ses premiers résul- 
tats, Cobe aura donc cominencé 58 
mission en beauté. El n'est si 
fréquent, en effet, que la simple 
projection sur écran d'une courbe 
de mesures déclenche, lors d'un cot 
loque scientifique on ne peut plus 
Sérieux, un tonnerre d'applaudisse- 
ments spontanés. Mais l'image 
dévoilée en janvier Fes à me 

; lors du dernier colloque 
Ἰὰ Socle américaine d'asmonomie, 
n'était, il est vrai, _une image 
comme les autres : déduite des don- 


lumière fossile, enregistrée quelques ἡ 


semaines seulement après Île lance- 
ment du satellite, confirmait des 
décennies de travail théorique sur la 
naissance de l'Univers. ᾿ 
Mieux connu des spécialistes sous 
le nom gs ryonnemen thermi- 
que cosmolugique du corps noir à 
trois degrés » (1), ce « bruit de 
fond » cosmique représente en 
effet, de nos jours. la seule signature 
tangible de l'explosion cosmique 
oposle. Découvert par en 
1964, par les Américains Arno Pen- 
zias et Robert Wilson -- alors qu'ils 
cherchaient simplement à mettre au 
point une antenne de communica- 
tions ! (2) -- ce rayonnement fossile 
avait en fait été prédit vingt ans 
auparavant, par l'équipe américaine 
du physicien George Gamov. 
Aussi, lorsque Penzias et Wilson 
constatent l'existence dans l'Uni- 
vers d'un rayonnement parasite per- 
sistent et 8) ent homogène, 
l'équipe de physiciens de Robert 
Dicke, qui travaille justement sur la 
théorie du Big Bang à l'université 
de Princeton, ne met-elle puère de 
temps pour interpréter l'étrange 
* découverte : les deux ieurs Ont 
vraisemblablement détecté, sous 
forme fossile, le rayonnement émis 
dans tout l'Univers lors de la for- 
marion des jers atomes - y a 
de cela près de quinze milliards 
d'années. 


< Jusqu'elors, l'espace foisonnait 
d'électrons libres, explique l'astro- 
physicien Hubert Reeves (3). Ces 
électrons présentaient un obstacle 
sérieux au pessage de la lumière. 
Maintenou, il n°; ἃ plus d'éleein 
libres. Dore soudain. devient 
transparent, la lumiere le parcourt 
sans sntrave. « De ce moment, pi 
cisément., dare le rayonnement ξ05- 


ET 
fond des 
lite de la vient de confirmer 


définitivement la validité, en révé- 
lant la présence spectrale, à la tem- 
pérature de 2.7 degrés Kelvin, d'un 
eteur parfait en tous points du 
ciel 


Un certain nombre 
d'événements 

«Il s'agit sans doute d'une des 
mesures les plus précises jamais 
obienues en cosmologie », affirme 
Marc Lachièze-Rev. chercheur 
CNRS au service d’astrophysique 
du Centre d'études nucléaires de 
Saclay. Alors que l'on ne disposait 
jusqu'alors que d'informations fra, 
meniaires, Cobe a démontré de 
Jaçon définitive de spectre du 
rayonnement fossile ésait celui d'un 
corps noir, ainsi que le prévoyait la 
théorie du Big Bang. Et ce avec une 
prévision excellente, puisque la tem- 
pérarure de ce corps nair 
12,735 Kelvin) α pu être estimée 
avec une incertitude d'environ un 
centième de degré. » 

Mais Cobe, au-delä de cette 
confirmation, nous réservair égale- 
ment une moins bonne surprise. En 
effet, l'Univers que nous connais- 
sons aujourd'hui est granuleux : ses 
étoiles sont groupées en galaxies, ses 
galaxies en amas. A ἰὰ suite de l'ex- 
plosion originelle se sont donc pro- 
duits un certain nombre d'évêne. 
ments. qui ont permis à une malièré 
au départ homogène de s'organiser 
en corps célestes, environ deux 
cents millions d'années après le Big 
Bang. Ὁ 

Un schéma théorique plus ou 
moins bien établi, que Cobe aurait 
ps confirmer d'une façon très sim- 

le : en enrégisirant une certaine 
PÉéonate dans la distribution 
de ce rayonnement thermique. Et 
c'est À le problème : de ces discon- 
tiauités, qui auraient dü témoigner 
des perturbations survenues dans ἰδ 


cosmos au Cours des premiers mil- 
lions d'années de son existence, le 
satellite n'en ἃ pas trouvé trace. Les 
données qu'il nous envoie depuis 
son lancement reflètent obstiné- 
ment l'image d'un univers primitif 
exempt de rides, lisse. uniforme. 
Une isotropie apparemment absolue 
du fond cosmologique, qui laisse 
désarmés et dubitarifs Jes spécia- 
listes de La formation des premiers 
corps célestes. 

« Un résultat difficile à compren- 
dre en regard de la physionomie 
actuelle de l'Univers ». estime John 
Mather, responsable scientifique du 
projet Cobe à la NASA. D'autant 
que la fiabilité du satellite. dont les 
instruments, aux dires des techni- 
ciens de l'agence américaine, fonc- 
tionnent mieux encore que prévu, 
peur difficilement être mise en 
Cause. Εἰ que ces résultats, même 
515 n'ont pas encore atteint leur 
niveau de précision maximal (un an 
de mesures sera pour cela néces- 
saire). concernent d'ores et déjà les 
trois quarts de la vote stellaire. Les 
données semblent donc suffisam- 
ment cohérentes pour contrarier 


une bonne partie de la cosmologie - 


actuelle. Εἰ révéler une sorte de 
Chainon manquant, entre le fluide 
apparemment homogëne de l'Uni- 
vers naissant et Les structures 

rées apparues peu de temps après. 


CATHERINE VINCENT 


(1) Ce rayonnement doit son nom au 
fait que son 5 est celui d'un corps 
noir (c'est-à-dire d'un émerieur parfait), 
dont la rempérature est voisine de 3» Kel- 
vin (35 Celsius au-dessus du zéro absolu). 

(2) Alors ingénieurs aux laboratoires 
de ἰδ société Bell, cenie découverte leur 
vaudra en 1979 le prix Nobel de physi- 
que. 

(3) Parience dans l'ezur - l'évolution 
cosmique. de Hubert Reeves. Points 


Lire là suite page 19 


l'environnement immédiat. Mais il 
y a aussi l'image que la société ren- 
voie du fuineur en associant 
celui-ci à l'aventure, au dépasse- 
ment de soi, à la prise de risques. 
On s'adresse essentiellement aux 
jeunes afin de valoriser l'acte de 
fumer. Je dis clairement qu'il faut 
arrëter cela. 

— On vous accuse aussi de 
porter un très mauvais coup à la 
formule 1 et au sport automo- 
bile dans son ensemble. On cri- 
tique d'autre part l'absence de 
concertation dans ce domaine. 
Que pouvez-vous répondre ? 

- La communication que je 
viens de faire en conseil des minis- 
tres donne les orientations géné- 
rales du plan de santé publique. Le 


. projet de loi sera déposé lors s'un 


prochain conseil des ministres. Le 
fonctionnement gouvernemental 
sur des sujets aussi sensibles 
consiste d'abord à fixer les orienta- 
tions et ensuile à préparer les 
texies en concentration. [| n'était 
pas envisageable qu'il y ait une 
négociation sur l'affirmation des 
principes. ἢ] s’agit d'ailleurs ici, il 
faut le rappeler, de concrétiser des 
engagements pris lors des dernières 
campagnes électorales. présiden- 


Black-out et 


. La colère gronde chez les scien- 
tifiques chargés d'étudier et 
d'évaluer les conséquences de la 
marée noire causée par le nau- 
frage de l'Exxon-Vaidez, le 
23 mars 1988, en Alasks. Pas 
r des raisons financières, car 
le gouvernement américain 
comme la compagnie Exxon pour- 
voient. largement à leurs besoins. 
Mais il se trouve que les lar- 
gesses de ces deux puissances 
aux intérêts pourtant divergents 
sont compensées par une obliga- 
tion au silence. 

Depuis un an, des centaines de 
chercheurs travaillent pour com- 
prendre comment l’air, l'eau, la 
flore e1 la faune ont résisté à l'en- 
vahissement des quelque 
35 000 tonnes de pétrole brut 
répandus dans le détroit du Prince 
William, coin de nature inviolée, 
lieu de reproduction des sau- 
mons, et étape privilégiée de 
nombreux oiseaux migrateurs. Le 
résuhat de ces travaux représen- 
tera une contribution inestimable 
à l'avancement de cette science 
nouvelle que constitue l'écologie. 

Seul problème : l'inérêt scienti- 
fique n'est visiblement pas le but 
premier de cet effort. Les avocats 
sont largement aussi nombreux 
sur place que les chercheurs. et 
- révèle l'hebdomadaire britanni- 
que New Scienrist — la plupart de 
ces derniers ne-sont pas autori- 
sés à discuter en public de leurs 
twavaux et, ἃ fortiori, on ne leur 
donne pas l'autorisation de les 

her. partie entend, en 
effet, éviter que l'adversaire n'y 
trouve de quoi fourbir ses armes 
en prévision du gigamesque pro- 
cès en dommages et intérêts qui 
opposera à {a Exxon la 
vernement américain, l'État 
d’Alaska, et quelque cent-cin- 


(accès payant) 


Conférences / débats 


Dans le cadre du 

MOIS DE LA MER 

“Oasis sous la mer, Ϊ 
les sources hydrothermailes”’ | 


par Lucien Laubier 
conseiller scientifique de l'fremer 


samedi 7 avril à 15h (accès libre) 


_ er n'oubliez-pas le 5 ἀντι à 15h: 

“Les aïgues dans l'alimentation humaine : 
des débouchés prometteurs” 

par Dominique Brault du CEVA, 

Cencro d'Ecudos ες de Valorisation des Algues 


tielle y compris. C'est d'ailleurs 
pourquoi je ne doute point que 
tous Ceux qui onL soutenu les qua- 
tre principaux candidats à La der- 
aière élection présidentielle vote- 
ront dans ce sens puisqu'il s'agit au 
fond d'engagements que leur can- 
didat avait pris. Bien sûr, pour les 
modalités d'application. il est 
nécessaire qu'il y ait consultation. 
Quant à la formule ! et au parrai- 
vage sportif dans son ensemble. il 
y ἃ d’abord un problème de prin- 
cipe, d'éthique. J'ai du mal à com- 
prendre que l'on puisse justifier le 
financement du sport par des pro- 
duits don la consommation est 
contraire à la santé, Qu'i des 
problèmes économiques à régler, je 
n'en doute pas. comme il y en a 
pour la publicité du cinéma. 
Nous avons trois ans pour les 
traiter, J'ajouterai que dans deux 
pays déjà, la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne fédérale, le parrainage 
des sports à moteur est interdit, 
Cela n'empêche pas une écurie bri- 
tannique d'être championne du 
monde ni les Grands Prix de 51}- 
versione et d'Hockenheim d'exis- 


7 em 


Lire la suite page 18 


marée noire 


quame groupements ou assacia- 
tions locales et de défense de 
l'environnement. 


Cente censure scandahse les 
scientifiques pour qui la libre dis- 
cussion, l'échai 


_Le black-out pourrait ëtre long : 
dix ans ont passé avant que la 
cour fédérale de Chicago ne se 
prononce sur les dommages cau- 
568 aux côtés bretonnes par le 
naufrage de l'Amoco-Cadiz en 
1978. Et un tel procès n'aura 
peut-être même pas lieu, la com- 
pagnie Exxon s'offorçant d'obte- 
nir un accord à l'amiable avec les 
autorités américaines. Or, s'in- 
quiète le New Scientist, la tradi- 
tion veut que, dans ce cas, les 
informations « sensibles » soient 
gardées sacrètes par les deux 
parues. 


Cruel dilemme, car personne, er 
surtout pas les scientifiques tra- 
vaillant sur le site, ne nie la 
nécessité de faire payer le pol- 
lueur pour les dommages, visibles 
ou cachés, qu'il a vraiment cau- 
sés. Reste à trouver un moyen de 
faire cosxister l'intérêt des sinis- 
rés avec celui de la science et de 
la vérité. 


JEAN-PAUL DUFOUR 
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Un entretien 
avec M. Claude Evin 


— I s'agissait là d'un sujet dif- 
ficile et je dois dire que j'ai ren- 
contré avec beaucoup de satisfac- 
tion un soutien du président de la 
République qui l'a manifesté 
publiquement et un engagement 
personnel du premier ministre 
ainsi de manière explicite, que de 
plusieurs ministres qui ont mon- 
tré des itions courageuses. Il 
ἔχ s'agissait d'un arbitrage relative- 

ique mais il y avait eu, 
sur sur dix uit mois, une MOntée 
charge du dossier, avec, notam- 
ment, l'action des cinq profes- 
seurs qui ont amplifié médiati- 
quement le dossier. 

- Vous voulez dire que les 
oppositions ministérielles dans 


.C8 contexte n'ont pas été suffi- 


santes pour s'opposer au Cou- 
rant remt que vous aviez réussi à 


— Je crois que oui. 

- On _. en ae ἃ l'ex- 
pansion d' un groupe de 
anti-fumeurs. S'agit-il PE d'un d'un 
phénomène qui vous satisfait ? 
Ne craignez vous pas, comme 
dans le cas d'Air Inter, une 

its entre 
les fumeurs οἵ les non-fu- 
meurs ? 

— Je ne crois pas que ces 
conflits pourront se pérenniser. ἢ 

y a un sentiment très français qui 
Y'emblée refuse toute interdic- 
tion. ΠῚ y a aussi ceux qui ont fait 
profession de râleur, Mais en pra- 
tique, ou observe que très vite 


une telle expression s 'estompe. Je 
ne pense pas qu'on ira vers des 
situations conflictuelles très exar- 
cébées. Mon souci est plutôt de 
convaincre que de contraindre. 


— Sauf en ce qui concerne la 
publicité incitant à fa consom- 
mation de tabac et d'alcool vis- 
à-vis de laquelle vous n'avez 
pas cherché à convaincre ? 

— Là je ne pouvais pas transi- 
ger. Les professionnels du tabac 
et de la publicité avaient d'’ail- 
leurs fait la preuve que lorsque 
l'interdiction de la publicité était 
limitée, ils imaginaient immédia- 
tement les moyens de contourner 
les textes. On a interdit la publi- 
cité sur les cigarettes, ils ont fait 
de la publicité pour les briquets et 
les allumettes. On a interdit la 
publicité pour le tabac et les pro- 
duits dérivés du tabac, ils sont 
aujourd'hui en train de faire de la 
publicité pour des bagages et des 
agences de voyages qui portent le 
nom des cigarettes. C'est pour- 
quoi on ne peut tenir ici un grand 
discours sur la bonne foi. Cela 
dit, je n'ai aucun doute sur l'ima- 
&ination des publicitaires pour 
trouver de nonveaux champs de 
publicité. Je ne doute pas non 
plus qu’ils utiliseront leur art au 
service de la santé publique sur 
des crédits que l’on dégagera, 
mème si ces crédits Ὡς seront pas, 
i est vrai, à la hauteur de ce 
qu'ils avaient auparavant. 

Propos recueillis 
par JEAN-YVES NAU 


Cet ouvrage hors 
commerce vous est 
offert par votre 
libraire pour l'achat 
de trois titres de la 


SCIENCES ET MEDECINE 


POINT DE VUE 


L'humanitaire : détournement de biens moraux 


OUR l'humanitaire, le 

meilleur reste encore à 

venir. Jamais on ne vit 

époque plus encline à 

pratiquer et ἃ promou- 
voir l'humanitaire. Les médias, le 
monde du spectacle, celui du sport 
et celui de la politique, tous les 
domaines de l’activité humaine, en 
somme, se sont merveilleusement 
investis dans leur mission humani- 
taire, au point qu'en ces temps de 
prodiges on ne peut que constater 
à chaque instant et en tout lieu Les 
effets bénéfiques de tels comporte- 
ments. 


C'est pourquoi. dans 58 sagesse, 
le gouvernement ἃ su créer un 
secrétariat d'Etat aux actions 
humanitaires, mais tout Paris bruit 
de la rumeur d'un prochain rema- 
niement. On chuchote qu'il pour- 
rait être transformé en un minis- 
ière à part entière, qui serait à la 
fois ministère de la bonté, de Ia 
modestie et de l'humble désintéres- 
sement. Ce serait une bonne initia- 
tive. 1] vaut mieux donner des 
repères BOUVETNEMENLAUX EXACLS AL 
monde sympathique certes, mais 
un peu amateur, vibrionesque et 
brouillon, des associations et a 
nisations humanitaires, pour f( 
rer leurs initiatives et en atténuer 
la cacophonie. 


J'ignore si le congrès de Rennes 

a pris des positions claires sur le 
sujet, mais l'affaire est d’impor- 
tance car, on le sait, ce sont les 
considérations humanitaires qui 
guident les opérations politiques 
depuis quelques années ; et notre 
pays. particulièrement lucide sur 
cet état de choses. l’a explicité 
avant tous les autres, marquant 
une fois de plus la percée française 
pour tout Ce qui concerne ἔβας 
main, l'humanisme, l'humanitaire. 


Pour sceller le mariage du politi- 
que et de l'humanitaire, rien de tel 
que proclamer les lois, codes et 
stratégies qui vont le régir. τὰ 
conduite la plus importante, rele- 
vant de la « morale de l'extrême 
urgence », est bien entendu le 
« devoir d’ingérence » que les 
Américains ont habilement testé 
au Panama, tandis que les Russes, 

toujours frieux, ont refusé de l’ap- 
Éb en Roumanie. . e 


La politique étrangère, ancienne 
formule, détestait ce genre d'intru- 
sion pre it rai- 
sons de souveraineté, arguant du 
fait qu'on pouvait de la sorte babil- 
ler là « raison du plus fort » des 
vêtements de l'humaniste. La nou- 
velle politique, au contraire, finalie 
sée par l’humanitaire, non seule- 
ment approuve, mais condamne, 
pour indifférence toute autre 
démarche. 


Nos gesticulations humanitaires 
au Liban ont suffisamment prouvé 
notre inflexibilité, Nous sommes 
dans le bon droit. Souvenez-vous 
du Cambodge ! Souvenons-nous de 
l'Ethiopie. La communauté inter- 
nationale, insuffisamment infor- 
mée, je veux le croire, avait laissé 


par le docteur Xavier Emmanuelli 


perpétrer ces massacres. Heureuse. 
ment en 1979 les Vietnamiens ont 
forcé les frontières du Cambodge 
pour des raisons humanitaires... Et 
pourtant on les ἃ boudés. Alors ils 
sont repartis, maintenant, ils ne 
reviendront plus et les Khmers 
rouges vont recommencer. Peut- 
être, si on exhortait les Vietna- 
miens. Comme la politique est 
simple mesurée à l’aune de l'huma- 
nitaire ! 

L'humanitaire est un huma- 
nisme. Feu le président Duarte 
voulait humaniser la guerre au Sal 
vador, mais il n'a pas osé proposer 
de l'humanitariser. Le devoir d’in- 
gérence permet de dégager le 
concept de « guerre humanitaire », 
c'est un progrès. L’humanitaire 
trouve ici sa juste mesure. 


Mais l'humanitaire n’est pas seu- 
lement une option Le sémanique Cest 
un comportement. 
montre la générosité et TErisne 
contenus dans ce mot, et il inté- 
resse tous ceux qui veulent prono 
ser au public une pédagogie de 
action. 


C'est pourquoi toute initiative 
personnelle ou collective de 
case de pouvoir ou de noto- 
riété, tout spectacle ou compétition 
suffisamment rodés doivent être en 
mesure de présenter un versant 
humanitaire seyant, facile à com- 
prendre, mais diicie à réaliser 
dans La mesure où il transgresse les 
contraintes et tabous Ou toute 
autre force négative qui empèche 
sa juste éclosion. Ce peuvent être 
des lois le danger phy- 

siqe, une passivité administrative, 

oignement, le qu'en-dira-t-on, le 
De, sa pe L'humanitaire n'a 
pas de sens s’il n’a rien à affronter. 


L'embarras 
du choix 


Les médias adorent promouvoir 
un homme ou une association dans 


‘son parcours humanitaire, c'est 


et de fureur, qui profite autant à 
l'organe médiatique qu’au héros 
délicatement ciblé, et puisque en 


- définitive l’action est censée aider 


les autres, tout le monde sy 
retrouve. 


Le rar évidemment est de 


ment 


Pour ce qui concerne les 
liers, si l'on ne considère que le 
champ de 18 médecine, les 
Schwartzenegger de la spécialité 
interprètent sur toutes les chaînes 
de la télévision nationale le même 
scésario de chevalerie épique : le 
mythe éternel du sauveur ou du 


prince charmant est tellement effi- 
Cace que l'on peut citer au moins 
deux ou trois ministres qui sont 
sortis ces dernières années d'un 1ef 
vivier. et le recrutement n'est 
probablement pas terminé. 


Pour ce qui concerne les associa- 
tions, l’humanitaire les fait pulluler 
par centaines, par milliers. par 
myriades, tant la charge émotive 
est puissante de la représentation 
de ia misère -- plus que la misère 
elle-même d'ailleurs. 


Terrain 
de désastres 


Au Burkina-Faso. plus de 600 
d’entre elles interviennent à des 
titres différents. Le Sahel fourmille 
de ces bonnes volontés qui lancent 


un petit projet, un petit temps, qui 
s'en retournent la foire éteinte, les 


Les pompes à eau pompent et 
saccagent la nappe phréatique, 
plantées dans le plus d désor- 
de Puis τε αδος ἀν Eté dun faute 

l'entretien, a 

ancien « Paris-Dakar », d'un Sid 
routier, d'une action isolée, d’un 

sursaut de bénévoles ou d'un élan 
de générosité. Les petites colombes 
tournent anonymes dans la lumière 
de FAfrique, autour de la pauvreté. 
Mais que survienne une crise 
majeurè, un cataclysme politique 
ou une calamité d'importance 
médiatique, alors, accompagnant 
les journalistes, s’abattent {es 
grandes, puissantes et communi- 
cantes associations, qui, dans la 


magique mise en scène de la fin du 
monde, déploient avec plus ou 
moins de rapidité leur plan d’inter- 


D et sauvetage et, puisque 

IS personne n'est en mesure 
Léa la pertinence, l'efficacité 
et le suivi de ces actions, elles font 
désormais partie du paysage obligé 
de l'information à rapporter de ces 
terrains de désastres. 

Une bonne connaissance des 
réseaux médiatiques, voire un 
contrat passé avant le départ en 
opération, permet AUX ass0Ciations 
Cr le pren ier plan des 
repoi tandis que le vrai 
drame se déroule dans lés loin- 
tains. Tel est le « théâtre » de l'in- 
ae humanitaire, elle est 

ent liée aux médias 
en un cercle vicieux — sans action, 
point de médias : sans médias, 
hélas, de possibilité d'action. 
Mais les médias à leur tour com- 
mencent à promouvoir leur propre 
humanitaire, avec leurs lois et € leur 
savoir-faire, ainsi que leur savoir- 
faire-savoir d'ailleurs. [ls montent 
en spectacle, en événement, leur 
humanitaire, leur histoire, c'est La 
société « Téléthon » par exemple. 


Après Tr politique, ambition 
personnelle, associations godiches 
Ou organisations confessionnelles, 
grandes consciences ou marion- 
nettes médiatiques, organismes 
d'assistance plus ou moins opéra- 
tionnels, émissions de télé ou 


- détourne .pas la solidarité-et ta 


autres, tous pourraient bien tour- 
billonner au grand bal de la foire 
aux vanités, sur la plus ancienne, 
la plus classique des danses 
sociales, s'ils rendaient service en 
se faisant un peu plaisir. Mais il y 
a désormais de puissants intérêts 
économiques qui peuvent ouvrir la 
porte à bien des abus. Car l'huma- 
nitaire est aussi une affaire, un 
charité-business comm£ dit le 
Bart et La culture ambiante dé. 
tant l'entreprise. voici que l’entre. 
prise prend Ce nOuvCau Masque 
avec ses lois, sa gestion, Ses impé- 
ratifs de rentabilité, ses personnels, 
ses embauches et ses licenciements, 
ses lois du travail. L’humanitaire 
est une profession à part entière, 
L pes soit Re bomme. 
Hya mps qu‘ pratique 
son démarchage, ses levées de 
fonds, longtemps que la communi- 
cation peaufine des mi Pour 
racoler le chaland. longtemps 
u'une technique précise de mer- 
EAN ER ve lui a permis de meil 
leures performances, C'est, bien 
sr, pour lui permettre de façonner 
des outils pour accomplir des 
actions vigoureuses, importantes, à 
la fois généreuses et pragmatiques. 


᾿ Trouver 
une morale 


Mais qui peut garantir que les 
actions ne seront pas un jour seu 
lement un prétexte pour permettre 
la vie autonome de l'entreprise 
humanitaire ? Où sont les réfé. 
rences maintenant que Le spectacle 
et surtout la politique se sont 
emparès de ce terme pour 
leur grande nudité (ou nullité, 
comme l'on veut 7). 


Il est temps de trouver une 
morale à celte morale, une éthique 
ἃ ces comportements, de bien cer- 
ner la finalité de l’humanitaire. 
Personne n'empêchera le public de 
s'intéresser au spectacle du monde 
et, dans un élan de cœur, d” 
d'intervenir, mais il faut être vigi- 
lant, veiller à ce ne se pérenni- 
sent pas ces confusions — que le 
politique | fasse de la politique sans 

onte ni remords, -mais- Qu'il ne 


compassion, pour les vider de leur 
substance. Non, l'humanitaire n'est 
pas de = Ep Quant au 
reste, 51 ommes vains 
de surfer en mächonnant leurs ver- 
tus au gré de l'arcualité, τι plaît 
aux associations folles de discourir 
que a ie ni de nes εἴ et 
δι 

ut oubliées, 11 n ξωρξεὶς, ΠῚ 
vraie compétence est née de ces 
rencontres et à peu se dessine 
l'aube d’une force d'intervention 
solidaire et éthique, mais 

évaluable., transmissible et repro- 
ductible, Η faut la conforter, en 

les parasites. 


> Le docteur Xavier Emma- 
nuelli est cofondateur de 
cins sans frontières. 
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Trouver 
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de 
un'accueil très réservé de La part de 


tence des danses, doutait de leur 
fonction. A l'issue d'expérimenta- 
tions relativisant les observations 
du chercheur autrichien, il affirmait 

étaient uniquement 


de l'automate 


C'est afin de répondre de façon 
convaincante à ces critiques que, 
pour la première fois, von Frisch et 
ses collaborateurs tentèrent, puis- 
qu'ils pensaient détenir la clé du 
« » des abeilles, de leur 
« parier * per l'intermédiaire d'un 
ΙΕ = = à bien projet 

 Îls ne purent mener cæ 
aucun des artefacts testés n'indui- 
sant d'autre conséquence qu'une 
excitation des ouvrières, 

un échec dans 


En. fait, si von Frisch et son 
houèrent 


‘équipe éc! t dans leur tenta- 
tive de communication avec les 
abeilles des moyens artificiels, 
c'est qu'ils n'avaient trouvé qu’me 
partie de l'énigme. Une équipe 
danoise vient de la résoudre en 


Suite ὧδ ἴα page 17 


Car une chose est cermine : à un 
moment où à un autre, de gigantes- 
ques quantités de matière se sont 
assemblées dans le ciel. De super- 
amas de galaxies ont-ils alors donné 
naissance aux us qui, elles- 
même engendrérent les premières 
étoiles ? Celles-ci, au contraire, -se 


nements. Quoi qu'il en fül, tandis 
que l'Univers continuait de se 
dir et de se diluer, les étoiles se 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
‘En vente chez votre marchand de journaux 


démontrant que la famense danse se 
complétait d'un chant produit par 
les ailes des danseuses. Pour le 
prouver, les Danois ont donc 
construit une abeïlle danseuse au1o- 
mate dont les mimes ont donné des 
résultats conclnants. . 

Pour biev comprendre tous ces 
travaux, force est de remonter en 
arrière, Il faut savoir que, lors- 
qu'une découvre une subs- 
tance sucrée à proximité de La 
roche, elle exécule ἐπ᾿ rentrant au 
nid une danse en rond sur un des 


80 à 100 mètres, les abeilles reczu- ἡ 


teuses passent graduellement de la 
Po or pris 

te ». Le parcours acquiert alors 
Ja forme caractéristique d'un « 8 » 
muni d'un 
les deux & Cette partie recti- 
ligne correspond au trajet « frétil- 
lant » du parcours de la danseuse, 
qui fait alors osciller son abdomen 
de gauche à droite. 


c'est-à-dire le point de l'horizon 
situé à la verticale de Pastre. 


Les enfants du Big Bang 


évolution maquirent -- beaucoup plus 
Ed les RIT HHOIÉEIES COL. 
plexes, les planètes et, bien plus tard 
encore, La vie. 


Comment les quelque cent mil- 
liards de galaxies (comprenant cha- 
cune une même multitude d'étoiles) 
que l'on recense aujourd'hui dans 
l'Univers ont-elles pu se créer sans 
laisser La moindre signature dans Le 
rayonnement que ? Pour- 
su les pes res de ennts 
in ‘organisation 

ière, restent-elles invisibles aux 
yeux a satellite Copert La question 
laisse spécialistes lement 
plexes. D'antant que cette stSatLOn, 


t de droite entre : 


SCIENCES ET MEDECINE 
L'automate qui fait danser les abeilles 


pléter de nouvelles recherches qui. 
ne portent plus seulement sur la 
danse. des abeilles mais aussi sur 
leur chant. 


- C'est à la suite des travaux d’Axel 
Michelsen, spécialiste de la commu 
aication acoustique animale à J’uni- 
versité d'Odense au Danemark, 
qu'un nouveau projet de robot dan- 
seur ἃ pris corps. Michelsen s'est 
intéressé anx émissions sonores pro- 


redoutée depuis longtemps par cer- 
tains d'entre eux, ne sembie compati- 
ble avec DOS à modèles théori- 
ques pro, ce jour pour 
expliquer la formation des galaxies. 
Ni avec l'hypothèse des fluctuations 
de le matière qui se seraient pro- 
duites dans une phase très jeune de 
l'Univers, Ni avec Le rôle présumé de 
18 « matière sombre », substance 
invisiblé qui constituerait 90 80 à 
99 % de la masse de l'Univers, et qui 
aurait, ointement à la gravita- 
tion, éré la formation des 


« À cet égard. les résultats de Cobe 


ne sont pas vraimen! révolutionnaires, 
précise Marc Lachièze-Rey. Tous les 
modèles élaborës jusqu'à présent pour 
expliquer la formation de gran 
comportaïient de sérieuses failles, 

Les mesures du satelle viennent ἐμὲ 
pement de confirmer... » Les cosmo- 
logistes avaient toutefois fait preuve 
d'une remarquable ingéniosité pour 
rendre leurs théories compatibles 
avec les données expérimentales col- 
résultats de Cobe, ainsi qu'ils le 
reconmaissent eux-mêmes, pourraient 
bien cette fois les amener au point de 
rupture. 

Si vel était Le cas, plus de vingt ans 
de spéculations cosmologiqnes 
construites ἃ partir ἀπ Big 
seraient alors à réviser, Le 

ls NASA du télescope spatral 
Fable, prévu antour du 12 avril, 
offrira-til de nouvelles pistes de 
recherche aux scientifiques ? 
des interférences de l'atmosphère et 
de a luminosité terrestre. le premier 
télescope spatial de l'Histoire (le 
Monde du 7 mars) va permettre, en 
effet, d'effectuer nn nouveau pas 
dans le Et de fouroir de nou- 
veaux ts au dossier, essentiel, 
de la naissance de nôtre Univers. 


CATHERINE VINCENT 


duites par les ailes des danseuses 
lors du trajet frétillant. En 1987, en 
collaboration avec Wolfgang Kir- 
chner.de l’université de Würzburg 
en RFA, il montre que les abeilles 
suivenses gardent constamment le 


‘ contact sonore avec la danseuse, les 


récepteurs étant situés sur les 
antennes. Cette découverte donne 
une dimension nouvelle au pro- 
blème de la transmission de linfor- 
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mation pendant la danse. Nous 
avons vu que c'est en suivant les 
mouvements de la danseuse qu'une 
ouvrière enregistre le message. Or 
n'oublions pas que tout cela se 
passe dans l'obscurité de La ruche. 

ï le décodage ἃ êté visuel pour von 
Frisch, cela ne peut pas être le cas 
pour les abeilles suiveuses. L'h 
thèse selon laquelle ces dernières 
décrypteraient le message de la dan- 
seuse en utilisant son champ sonore 
est dès lors bien séduisante. 

Selon Michelsen, les caractéristi- 
ques de ce dernier permettraient 
aux suiveuses de connaître en per- 
manence la position et l'orientation 
de la danseuse, de reproduire préci- 
sément ses mouvements et ainsi de 
décoder le message. Le champ 
sonore produit, très intense à prox- 
mité immédiate de la danseuse, 
décroît brutalement lorsqu'on s'en 
éloigne légèrement. I] arrive fré- 


quemmest que plusieurs abeilles * 


exécutent simultanément une danse 
Sur quelques centimètres carrés : les 
caractéristiques des champs sonores 
produits excluent alors toute pertur- 
bation réciproque, 


Une aïle 
unique 


Pour valider leur bypothèse, 
Michelsen et Kirchner décident 
alors de construire avec la collabo- 
ration de Bent Andersen, ingénieur 
électronicien d'Odense, et de Mar- 
tin Lindauer de Würzburg, spécia- 
liste mondial du comportement des 
abeilles, un artefact tenant compte 
de ces nouvelles données. C'est 
ainsi que, pour la première fois, des 
chercheurs sont parvenus à commn- 
niquer avec les abeilles (1) 


L'artefact utilisé, de taïlle légère- 
ment plus grande qu’une abeille 
moyenne, est recouvert d’une fine 
couche de cire provenant de la 
ruche ; malgré sa ressemblance très 
en une rer 
est comme co 
are. Andersen utilise une « aile » 
unique formée d'un morceau de 
lame de rasoir ; reliée par un fil à 
un électro-aimant, celle-ci peut 
vibrer dorso-ventralement. 

A tout moment, des mesures pré- 
ciges t de contrôler que le 
champ acoustique généré reproduit 
celui des danseuses naturelles, Une 
tige très fine, fixée sur la partie dor- 
sale de l'« abeille », est reliée à un 
moteur qui fait tourner l'artefact et 


᾿ς Piloté par micro-ordinaïeur, un simulacre qui reproduit la danse des abeilles 
dirige les ouvrières vers les sources alimentaires choisies par l'expérimentateur 


reproduic Les positions du corps lors 
de la danse en ὃ et des frétillements. 
De plus, ua très fin tube plastique 

à au niveau de La « tête » 
de l'artefact permet de délivrer de 
l'eau sucrée et simule les régurgita- 
tions. L'ensemble est entraîné par 
un dispositif supplémentaire dans 
in mouvement en forme de & Ces 
différents mécanismes sont pilotés 
par un micro-ordinateur pro- 
grammé pour décrire une localisa- 
tion vers laquelle le robot doit diri- 
ger les abeilles. Le logiciel intègre 
les mouvements du soleil dont la 
position est corrigée toutes Les dix 
minutes, 

Les expériences réalisées en août 
1988 près de Wäürzburg sont 
concluantes. Les sources alimen- 
taires, dont la localisation corres- 
pond aux indications fournies par 
l'expérimentateur vi l'ordinateur et 
l'artefact, sont effectivement visi- 
tées par les abeilles, Néanmoins, ke 
robot demeure moins efficace 
qu'une recruteuse naturelle. Si les 
émissions sonores sont interrom- 
puess, il n'y a plus de recrutement. 

Ces premiers résultats ouvrent 
des perspectives expérimentales 
intéressantes : par exemple, qu'ad- 
viendra-t-il si l'on programme le 
robot pour un trajet frétillant en 
dehors du contexte de la danse en 
8 ? Comment des abeilles réagiront- 
elles si les frétillements et les vibra- 
tions alaires sont désynchronisés ? 
Les réponses à de telles interroga- 
tions permettront d'affiner nos 
connaissances sur la transmission et 
le traitement de l'information chez 
les abeilles. 

En 1927, le biologiste J.B.S. Hal- 
dane écrivait dans un livre intitulé 
le Futur de la biologie : « Nous 
pourrons dire à nos abeilles d'aller 
fertiliser ces pommiers situés à cinq 
minutes de vol au sud-est (...) il n'y a 
aucune raison de considérer que cela 
est impossible. » 

Si elle n’ouvre aucune perspective 
économique véritablement réaliste, 
la vision d’Haldane pourrait être 
désormais accomplie. 

BRUNO CORBARA 


PAU Le rires BR Andersen, WH. 
ten, 76, 277-280. 1989, ν 


Chronique d’une Terre agitée 


‘Le 1“ mars 1960, Yvonne 
Rebeyrol est convoquée par 
Robert Gauthier, rédacteur en 
chef adjoint du Monde. « Vous 
vous occupez du tremblement de 
terre d'Agadir. » Un séisme 
venait de la ville. Ce fut 
la première d'une série de trente 
mes de chroniques de PE 

ὉΠ, chronique jalonnée de ces 
désastres dits naturels dont les 
noms sont restés dans notre 
mémoire : celui du Chili en 1960, 
célèbre chez les _sismologues 
parce qu'il mit lTere en réso- 
nance pendant plusieurs jours ; 
celui du vendredi saint d'Alaska 
en 1964 dans lequel le mouve- 
ment de rebond atteignit 
13 mètres ; Ti 
δὲ, lus proces de nous, l'A: 
et, plus nous, 
nie en 1988, San-Francisco 
en 1989. La France est-elle à 
l'abri de ces catastrophes ? Les 
crises d'Arette, d'Oléron, de 
Remiremont ramènent périodi- 
quement la question dans les 

de l'acrualité. 


shan en Chine 
000 morts ; 


Qui avait 
raison ? 


Mais pourquoi la Terre tremble- 
t-elle ? En journaliste conscien- 
cieuse, Yvonne Rebeyrol, dès 
son premier article, interroge 
ceux qui savent, ἊΣ plutôt qui 


Savoir : 
de la Terre. Que lui disent-ils 
dans les années 60 ? La siemicité 
actuels n'est qu'un phénomène 
marginal par rapport aux 
immenses lents 


lesquels sont nées les chaînes de 
montagnes qui les intéressent. 
pes Paaucoup plu de cos des 
5 us de cas 

δι De Ra ues dont il faut 
pérler aux lecteurs du Monde, 
qu'elles soient menaçantes 
comme à la ière en 1976, 

l'évacuation de la populs- 
tion au prix d’une vive polémi- 
que, ou catastrophiques, comme 
au Navado del Auiz, en 1985, 
avec l’engloutissement . de 
23000 persônnes sous un fleuve 


de boue. Qui avait raison ? Les 
spécialistes qui se faisaient une 
image de la Terre à partir de leur 
vision de son passé ou la journa- 
Éste qui s’intéressait d’abord aux 
humeurs et aux fureurs actuelles 
de la planète ? Au ΠῚ des chroni- 
ques, la réponse émerge pro- 
ressivement. Séismes ét érup- 
tions volcaniques sont le pouls 
de la vie de fa Terre. Car la Terre 
est vivante. Pour la comprendre, 
il faut d'abord étudier $on activité 
actuelle et non pas souiament les 
traces fossiles de son activité 
passée. C'est ce qu'affirme le 
nouveau modèle σ΄ jon de 
notre celui de La tectoni- 
es ues, MIS 811 int 
entre 19 2 οἱ 1968 dns les 


tengue anglaise. Modèle 
global, quantitatif et actualiste, la 
tectonique des plaques défarle 
sur la géologie américaine et 
anglaise à partir de 1966, 
Éalayent tout Sur SON passage. 

C'est avec fascination que l'au- 
teur de ces lignes, qui vécut 
cette « révolution » de l'intérieur, 
aux Etats-Unis, a dens 
ce livre l'enregistrement quoti- 
dien des échos du tsunami scien- 
tifique dans le milieu fronçis. 
A vrai dire, ces échos sont bien 

au tout début. A s'agit 
de patites ondelettes dans les- 
quelles ἢ est difficile de discemer 
l'ampleur du choc originel. 

C'est en 1967, à l'occasion 
d’un congrès international à 
Zurich, la découverte des 
rifts océaniques est exposée 
pour la première fois avec une 
certaine ampleur. L'interprétation 
le rft à! Ν gp dr 

expansion rapide 

notre globe. En juillet 1968, le 
modèle d'expansion est Ἢ pou 
veau longuement discuté, à l'oc- 
casion du début du programme 
intemational de forages en mer 

rofonde. De disparition des 

nds océaniques dans les 
grandes fosses, il n’en est pas 
encore questior 1. 

Ce sont les roches ramenées 
du fond des océans par ces 
forages entre 1968 et 1970 qui 


apportent enfin la vérification 
tent attendue par les 
de la tectonique des plaques. 
Ainsi Yvonne Rebeyrol décrit-elle 
pour ls première fois en 1970 le 
ballet des plaques à la surface 
d'une Terre qui ne gonfle ni ne se 
Claude Allègre dans là préfére, 
ude gre dans , 
les chercheurs français étaient 
encore pour la plupart à certe 
époque indifférents, voire fran- 
chement hostiles à ce qui était 
devenu une nouvelle manière 
d'auscuiter notre Terre. 


_À partir de cette date, la chro- 
nique devient celle de la tectoni- 
que des plaques tout en conti- 
nuant à pri ier ce qui se voit, 
se touche et se sent. Elle nous 
fait suivre en direct l'épopée des 
forages océaniques et celle de 
l'exploration des dorsales et des 
fosses sous-marines dans 
laquelle la France allait prendre 
une place privilégiée. Elle fait 
assister aux espoirs, déceptions 
et controverses des chercheurs 
qui s'efforcent de prévoir les 
catastrophes sismiques et voica- 
niques. En fin de com 
ngueur δ 
Rebeyrol, son souci constant de 
faire vérifier par les spécialistes 


et des idées qui accompagna 
re ence de la nouvelle Ho. 
sie de la Terre dans La commu- 
nauté sci française, 


XAVIER LE PICHON 
de l'Académie des scisnces 


su Cokège de France 
» La Terre toujours recom- 


mencés, Yvonne Rebeyrol. 
Ὀδοούνυπῳ “ la Monde. 425 Ps 


a ne: 


JUSTICE 


Les trois « prétresses » 
venues en août 1987 prêcher la 
bonne parole sur l'atoll de 
Faaité, en Polynésie française, 
ont déposé comme témoins 
devant la cour d'assises de 
Papeete, fundi 2 avril. Sylvia 
Alexandre, en dépit de sa res- 
ponsabilité morale dans le 
drame qui a provoqué six morts 
début septembre 1987. a indi- 
qué ne pas regretter son 
séjour. 

PAPEETE 


de notre envoyé spécial 


Dès son entrée dans la pré- 
toire, tout la monde ἃ compris 
qu'elle ne craquerait pas. Sylvia 
Alexandre, cinquante-cinq ans, 
secrétaire au service d'hygiène 
dentaire de l’hôpitat Mamao, 


gisse, impériale. sur ses san- 
de plastique , On sent bien 
que rien ne fera dévier cette 


matrone de sa ligne : la chasse 
aux démons de Faaité lui est 
étrangère. 


Elle a chaussé d'énormes 
lunettes d'écaille irisée d'or . San 
regard hautain survole et 
dédaigne les sccusés. Elle flaire 
le danger du côté des avocats de 
la défense mais son conseil, Me 
Maigras, du berreau de Papeate, 

ui 8 su l’arracher à sa condition 

'inculpée de complicité ὃς 
ἰδ, 


à ya le bon ident Bihl 
qui la prévient gentiment : 
ΤΑΝΕ Proche. ἢ δὸς bon que vous 
votre . H est bon que vous 
de sachiez » . 

Elle est rassurée, Sylvia. Elle va 
pouvoir démentir en bloc tous les 
ropos qu'on lui a prêtés et, à 
occasion, ses propres déclara- 
tions devant les gendarmes ou 
les magistrats, Pour l'instant, elle 
se contente de présenter une 
version de son histoire pour la 


DÉFENSE 
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Les bûchers de Faaïte 


L'arrogante Sylvia et le chapelet des larmes de sang 


« Bibliothèque rose s. C'est le 
roman d'une bonne paroissienne 
catholique sur lle de Tahiti, à 
Arue. Elle e depuis 1982 
un groupe du Renouveau charis- 
matique, mouvement officiel de 
l'Eglise catholique où l'on invo- 
que essentiellement l'Esprit saint, 
où l'on prie en 58 tenant par la 
main pour louer la Seigneur et 
correspondre avec Lui. 

Elle est fidèle, désintéressée et 
charitable . Particulièrement 
doués, alle pris comme on rés- 
pire. lle est parfaite. Et si elle 
n'avait pas vécu en concubi 
voilà qualques années, la voie 
royale de la catéchèse lui aurait 
été ouverte. Son besoin d'aider 
est immense et seul compte chez 
ele « l'aspect fusionnel d'une 
relation à Dieu 5, comme disent 
les experts psychiatres. 

A défaut d'avoir un poste de 
responsabilité dans l'Eglise. Syl- 
via va bientôt pratiquer une reli- 


gion de plus en plus buisson- . 


ribre. Elle ouvre son « faré » aux 
malades, à tous les malades qui 
souffrent et implorent le Ciel de 
leur venir en aide. Et elle obtient 
des guérisons. Ἶ 

Un jour, sa prière se fait plus 
ardente. Elle s'exprime lente- 
ment, directement en français : 
« J'ai eu. comment dire... au 
fond de moi-même, il y 8 ϑὺ un 
message. {l fallait aller porter 
cette merveille dans les îles. 
Avec mes amies, NOUS ÿ avons 
été ». 

Quelle merveille ? Mystère . 
« Est-ce que vous n'avez pas 
poussé le bouchon un peu 

? », lui demande le ὃ 
Sylvia le rassure : « J'ai eu une 
vision. Une trombe d'eau mens- 
gait Fasité, Nous avons prié pour 
que cela ne se produise pas ». 

out le reste n'est que littéra- 
Elle dément par des non aussi 
brefs que cetégoriques avoir dit 
aux deux cents habitants de 
Faaité que les démons ς΄ ient 
autour de leur atoil, qu'elle était 
le Seigneur et que Mgr Michel 


Selon les militaires 
L'instauration d’un service national à la carte 
sera plus difficile et plus longue que prévu 


Dès l'incorporation d'avril, la 
Direction centrale du service 
national (DCSN) a commencé 
d'appliquer en partie les direc- 
tives du ministre de la défense 
le Monde du 20 mars), qui 
visent à permettre, dans deux 
ans, aux recrues du contingent 
de choisir à la fois leur date 
d'appel sous les drapeaux, l'am- 
ploi dans lequel elles seraient 
affectées et le lieu de leur gami- 
son. Mais, dans les états-ma- 
lors, on πθ΄ δ fait aucune 


sr simultanément. Au PC 


la 1« Région militaire, par 


acquise dans Le civil avec l'emploi 
occupé durant leur service. En ce qui 
concerne le lieu de la garnison. la 
ὍΘΕΝ s'est fixé comme objectif, 
Die ou du dépiacemet d'ouest 


ΕΣ τ 


rendu incompréhensible une partie 
du compte rendu du livre ἰδ Pou- 
voir sans visage, de Pierre Marion, 
dans'le Monde du 3 avril. 11 fallait 
bre : «il ἃ partout des « com- 
plexes » militaro-industriels. Mais 
c'est en France, où la démocratie 
πὸ trouve pas Son compile en raison 
de la « dérive monarchique » de la 
République qu'il es: le plus dange- 
reux » 


Coppenreth lui avait demandé de 
venir les soutenir. Elle condes- 


cend tout de même à reconnaître 
avoir « vu partir quelqu'un avec 
une queue », le Diable, au cours 
d'une de ces séances de prières 
qu'elle avait instauré chez elle, 
tous les soirs, sur ls modèle des 
réunions de vente à domicile. 
On apprend aussi qu'elle 5 
aperçu «le Seigneur avec sa 
canne, entouré de brebis ». Me 
Guy Aurenche lui fait admettre 
qu'elle faisait réciter en famille le 
« Chapelet des larmes de sang », 
incantation destinés à chasser 


les démons. « Qui vous avait 
donné le texte de ces préres? » 
demande Me François 

- «Fifis, répond Sylvia du 
bout des lèvres, 


- «Εἰ qui est Fifi? » 

— « Louise 3. 

— «Qui? ». 

- « Une employée du tribu- 
nal », soupire Sylvia. 


Car Sylvia, soumise à rude _ 


de 
sa superbe. Elle reconnaît avoir 
conselllé, au cas où Tautu Toko- 
ragi, le dérangé du village, ferait 
des siennes : « Jetez le à la mer, 
H reviendra par lui-même s. 
L'émotion la gagnereit-elle ? Elle 
manque 8᾽ OP la main 
à sa bouche. Le président mari- 
géne les avocats de le défense : 
« Nous ne sommes pas dans un 
commissariat de police. Eviter de 

ter vos questions |! Cala 
m'étonnerait qu'elle se contre- 
dise ». Sylvia ne se contredira 


pas | 
Les sept 


Elle s'est reprise. « Comment 

aRmee qu El 80 lisa passer 
qu'elle se 

pour Ténts-Christ? », demande 
Me Jean-Jacques de Felice. 

— « J'ai déclaré que j'étais 
Dieu ? Μοὶ... C'est pas vrai». 

— « ls ont menti? » 

-“- «ils ont mal interprété mes 
paroles. » 


En allure 


On ne lui fera pas avouer ce 
qu'elle avait co: au juge d'ins- 
truction ni ce que viendront 
confirmer partieflement, avec de 
petites voix, les deux autres 

rêtresses », Aveline 61 

era. Elle nie avoir désigné des 
« bergers », sapt jeunes de 
Faaité destinés à représenter en 
son absence le pouvoir religieux 
sur l’atoll, chacun doué de dons 
diirems (prophétie, guérison, 


- € Vos deux amies ont indiqué 
qu'elles se santslent un peu 
Ponsable du drame de πᾶ. Et 
vous ? à, l'interroge Me Roux. 

= « Je ne crois pas que l'on 
puisse dire cala ». 

-“- « Vous confirmaz avoir été 
mal comprise? » 


«Oui», ὩΣ 

- « Aujourd'hui, vous ΘΖ 
d'avoir été ἃ Faaité? ». ΤΟΝ 

- «Νοη.» 

Alors l'un des accusés se lève. 
Les « 24» n'ont dit un mot, 
la tête baissée is plusieurs 
audiences comme si ca procès 
n'était plus le leur. Mais Paul 
Tahiva se dresse et parle avec 
douleur : « Au cours de routes 
nos réunions, j'étais près de toi 
et tu disais : Je suis votre Sei- 
gnaur, Tu le disais. C'érait des 

sortaient de l'imérieur 
de toi, Nous avons cru en toi. 
Quand je t'ai guéri le dos avec 
mes mains, tu m'es dir : Mon fils 
bensimé le sus ton Seigneur 
te , 'appore pou- 
voir de guérir les rhumatismes. 
Tu devisndras bientôr le sauveur 
de ton peuple » . 

Sylvia opère un quart de tour 
pour le regarder : « Oui, ru m'es 
soulagé avec tes mains très 


». 
- « Pourquoi as-tu fait cela à 
Et répondre. 

— + Je vais te . Je n'ai 
pas fait de mal à ton δ. Je vous 
ai aimé comme des frères et des 
Soeurs ». 

Ca seront les derniers mots de 


sa déposition. 
‘ LAURENT GREILSAMER 


Un enfant perdu à Paris 
« Res sacra puer » 


Ce garçonnet est une énigme. 
Trois semaines après avoir été 
découvert dans les rues de 
Paris, personne n'est venu la 
chercher. Le 13 mars, en fin de 


Journée, une passante remarque 
l'enfant qui erre, seul, près de la 
place Maubert. Pas de parems 
en vue. La dame prend ta main 
du tout petit at fait le tour des 
commerçants du quartier. Peine 
perdue. Elle le conduit au com- 
missariat de police le plus 
proche. 

L'inconnu de la place Maubert 
devient un sujet d'enquête. A 
deux ans, l'enfant ne sait pas 
encore dire son nom. || est en 
bonne santé. Ses vêtements, un 
blouson « teddy-boy » st un 


polo à la dernière mode améri-- 


caine, ne fournissent aucun 
indice immédiat. Tous les ser- 
vices de police sont contactés 
par la brigade des mineurs de la 
Préfecture de poilce de Paris. 
Les télégrammes signalant les 
ispari sont passés au cri- 
ble. En vain, Aussi la décision 
est-elle prise de diffuser une 
du garçonnet. Sa 

tignasse rousse, 885 yeux 
comme des billes d'agate à la 
noisette, passent à la télévision. 
Les policiers s'attendent à ce 
que leur strandard téléphonique 
soit submergé. Le juge des 


a Un Français arrêté eu Espagne 
eu possession d'explosifs, — Un res- 
sortissant français, Jean-Domini- 
que Féron, transportan 
voiture 325 kilos d'explosifs, ἃ été 


ἢ 
: 
ἶ 
F 


nationale 

véhicule. une nant διεὶς 
chargé d'amonal et Goma-2, 
deux explosif i 


fs couramment utilisés 
par les séparatistes ues, et de 
δῷ mêtres de mêche. Jesn Dominie 


fusillade a éclat, au cours de 


rents ne revendiquent l'enfant 
(des preuves serant exigées). 
Rarement utilisée, la péthode 
médiatique avait permis durant 
l'été 1989, de retrouver la 
famille d'une gamine égarée 
dans un supermarché parisien ; 
Chacun de ses parents, séparés, 
croyait que l'autre s'en occu- 
pait ; la grand-mère avait aus- 
shôt réagi à la diffusion de la 
photo. 

Chaque année à Paris, une 
quinzaine d'enfants de moins de 
six ans sont déclarés disparus, 
explique le commissaire Patrick 
Schneider, chef da la brigada 
des mineurs. La mois dernier, 
un nouvsau-né à peine sorti de 
la maternité était découvert 
dans un hall d'immeuble du cin- 
quième d'arrondissement, et un 
bébé âgé de quelques heures 
était retrouvé dans une rue, à 
côté de poubelles. En évidence, 
sur le bureau du commissaire 
Schneider, une maxime en latin: 
Res sacra puer, « l'enfant chose 
sacrée ». 

Dens l'attente de ses parents, 
le petit inconnu a été placé au 
foyer Saint-Vincent-de-Paul de 
la DASS parisienne. H n'arrête . 
pas de répéter deux des seuls 
mots de son vocabulaire : 
« Paps, maman. » 

E in. 


laquelle deux gardes civils ont été. 


blessés. — (AFP, AP) 


Q Un train termine sa course 
daus une buvette de la gare d'Aus- 
terlitz. — Un train de voyageurs 
vide qui se mettait en place en 
marche arrière, le 2 avril, à La gare 
d’Austerlitz à Paris, ne s'est pas 
arrété-en bout de voie, Α la vitesse 
de 6 km/h, le convoi de seize voi- 
tures pesant environ 600 tonnes a 
bousculé le butoir, défoncé un pan- 
neau d'affichage des horaires et 
terminé sa course. dans une buvette 
et un kiosque à journaux . Aucune 
victime n'est à déplorer. L'enquête 
qui a été ouverte dira comment le 
conducteur et l'agent qui le guidait 
dans Le fourgon de queue ont pu se 
tromper sur la distance qui sépa- 
rait celui-ci de la fin des voies τ 


L'affaire de la sucession Canson 


M: Paul Lombard espère 
bénéficier d’un non-lieu 


prochaines 


cession Canson, cette affaire de 
captation d'héritage, pimentée 
par la vente, en 1986, au musée 
du Louvre d'un tableau de 
Murillo, Le gentilhomme sévil- 
lan. Mis en émoi, fin 1988, par 
les inculpations dans ce dossier 
de Me Paul Lombard, figure du 
barreau marseillais, et de 
M. Pierre Rosenberg, conserva- 
teur en chef au Louvre, le monde 
des avocats et celui des musées 
ss'attendent à des décisions de 
non-fieu pour ces deux person- 
nalités. 

Dans leur rapport final du 4 jan- 
vier. les de La section de 
recherches d'Aix-en-Provence sont 
pourtant très sévères avec Mr Lom- 
bard. « Un travail caricatural, type 
gendarme de Saini-Tropez » com- 
mente le défenseur de Με Lom- 
bard, Me Georges Kiejman, qui 
rappelle que la décision appartient 
au seul juge d'instruction. 

Le vœu de Me Lombard sera-t-il 
exaucé ? « J'imagine une justice 
qui cesserait d'humilier les 
hommes, qui les prendrait en 
charge au lieu de les briser (...) Une 
justice qui éloignerait le pilori, ces- 
serait d'être assourdie per Le tinta- 
marre, Une justice qui ne ferait 
plus aussi mal quand elle. se 
trompe ». 6 novembre 1989. L'avo- 
cat marseillais met la dernière 
main au premier tome d'une 
somme qui en comptera trois, une 
Histoire de la répression politique 
(Flammarion). Et, en guise de 
conclusion, il ajoute ces lignes 
volontairement décalées, conju- 
guées au présent, sans rapport 
direct avec le passé (1670-1799) 
qui l’occupe. Comment ne pas y 
voir une allusion à l'affaire Can- 
son ? La confidence blessée d’un 
homme d'influence et d'entregent, 
médiatique et raffiné, maître d'œu- 
vre des successions Picasso et Cha- 
5111 où encore de celle, plus politi- 
que, de Gaston Defferre (la vente 
du Provençal à Hachette), qui, bru- 
talement, crut voir s'éloigner hon- 
neurs et réputation ? 

Le 21 décembre 1988, M: Lom- 
bard est inculpé par M. Jean-Pierre 
Bernard, juge d'instruction toulon- 
nais, de recel, complicité, usage de 
faux écritures privées. C'est 
alors l'ultime rebondissement d’un 
dossier ténébreux dont le person- 
nage central, Joëlle Pesnel, était 
encore, peu de temps auparavant, 
la cliente de l'avocat marseillais, 
Celle-ci, ancienne tenancière de 
bar reconvertie dans le commerce 
d'art, est soupçonnée d’avoir, frau- 
duleusement et avec la complicité 
d’un avocat toulonnais,M: Robert 
Boissonnet, capté à son profit l’hé- 
ritage de Suzanne de Canson, éva- 
lué par la sœur de celle-ci à 
300 millions de francs et compre- 
nant d'inestimables tableaux des 
seizième, dix-septième et dix-hui- 
tième siècles. Pire, Joëlle Pesnel 
aurait séquestré Suzanne de Can- 
son qui meurt, dans sa quatre-ving- 
tième année et dans l'abandon le 
plus total, le 16 septembre 1986, 
an domicile de sa « protectrice ». 

« Le gentilhomme 
sévillan » 

Mais, plus d’un an avant le 
décès, Pesnel s'invente un autre 
héritage : celui d'une grand-mère, 
Jeanne Chapuis, Française résidant 
en Suisse, décédée-le 4 octobre 
1979. Datés de mars, août et sep- 
tembre 1979, les trois testaments 
qui en feraient foi ne sont enregis- 
trés auprès d'un notaire de Genève 
que le 13 novembre... 1985. Et, 
curieusement, elle trouve dans cet 
héritage providentiel plusieurs 
tableaux -- dont /e Gentilhomme 
sévillan de Murillo — que Suzanne 
de Canson aurait offerts ἃ Jeanne 
Chapuis avant le décès de celle-ci. 
En fai, il n'y a là qu'une grossière 


- mystification : Jeanne Chapuis est 


morte dans Ia pauvreté, elle ne 
connaissait pas Suzanne de Canson 
et ses prétendus testaments sont 
des faux. “os 

Or, depuis le début de 
l'année 1985 et alors même qu'elle 
se livre ἃ toutes isies suc-. 
cessotales, le conseil de Joëlle Pes- 
nel est M: Lombard, aidé par l'une 
de ses collaboratrices, Με Marie- 
France Pestel-Debord, qui sera à” 


son tour incnipéce. Et c'est lui qui 
facilitera la vente au Louvre, en 
novembre 1985, de Murilio pour 
5 millions de francs, On comprend 
dès lors que quelques questions 
simples, que seule l'instruction 
judiciaire pouvair éclaircir, aient 
motivé les inculpations de 
Με Lombard et de M. Rosenberg, 
partisan enthousiaste de l'achat de 
tableau par les Musées de France : 
comment l'avocat a-t-il pu ne pas 


le Louvre, qui, en 1981, avait tenté 
d'acheter le Murillo à Suzanne de 
Canson, pouvait-il l'acheter, 
en 1985, à Joëlle Pesnel, qui affir- 
mait en avoir bérité en 1979 de sa 
grand-mère Chapuis ? 

La notoriété ne convient guère à 
une justice paisible. Pressions du 
ministère de Ja culture, polémiques 
autour du rôle de la presse, ten- 
sions À propos des méthodes du 
juge Bernar remplacé, en janvier 
1989, par M. Rajbaut, après sa 
promotion à Lille. L'instruction 
devint ainsi un terrain de manœu- 
vres pour avOCAtS réputés — Εἴ pari- 
siens la plupart — autour d'un dos- 
sier où. sur sept inculpés. l'on 
trouve trois de leurs collègues. 
Με Kiejman défend M: Lombard. 
M: Francis Szpiner représente la 
sœur de Suzanne de Canson, partie 
civile, Me Chrisitine Courrégé 
M: Pestel-Debor, M" Jean-Denis 
Bredin, M. Rosenberg, enfin 
Ms Gilbert Collard et Jacques Ver- 
gès, Joëlle Pesnel 


Un an après, où en est-on ? Pour 
la partie civile, M: Szpiner « n'a 
pas de commentaires à faire εἰ 
réserve au juge ses observations ». 
Tout au, plus devine-t-on qu'il juge 
normal .un: non-lieu* pour 
M. Rosenberg, mais semble de 
l'avis contraire pour Me Lombard. 
Le défenseur de celui-ci, M* Keij- 
man est plus loquace : « J'aitends 
encore top me montre que Lom- 
bard a Jait un seul acte positif où il 
s'associait à une faire 

e. ΠῚ n'y a aucun élément 
matériel qui puisse être incer, 
comme une charge. » Bref, ci 
serait « une affaire qui ne riem à 
rien » où le seul reproche que 
pourrait encourir Με Lombard 
serait d'avoir commis, selon son 
défenseur, de «graves négli- 
gences » professionnelles, d'avoir 
eu le « goût de la facilité », de ne 
pas avoir lu tel ou tel «courrier ». 
Aussi Μ' Kiejman attend-il avec 
confiance la décision du juge Raj- 
baut : un lon-lieu, forcément. 

Chargés de l'enquête sur com- 
mission rogatoire, les gendarmes 
de la section de recherches d’Aix- 
en-Provence ne sant pas de cet 
avis. Dans leur rapport final, ils 
affirment que Με Lombard était 
« inévitablement au courant de 
d'origine des 1ableaux », qu'il « n'a 
cessé d'aider Pesnel dans ses 
démarches délictueuses » et qu'il a 
+ vraisemblablement » eu l'idée de 
la fausse succession Chapuis, Leur 
rapport fait référence à des pièces 
qui n'ont pas été versées au dos- 
sier, mais qui ont été publiées par 
le Canard. enchaïné en. 
décembre 1988. 1" s'agit de notes 
manuscrites de M° Lombard, sur 
papier à eri-tête de l'hôtel Arbalète 
à Genève, où est détaillé le « mon- 
tage » de la fausse succession Cha- 
puis. ἷ 

Au n0m ὅτι secret professionnel 
des avocats, elles n'ont pu être sai- 
sies. A l'époque, sans une écoute 
téléphonique versée, elle, au dos- 
sier, une amie de Με Lombard 
assurait, à leur poropos, « qu'il a 
vraiment écrit de sa main le 


SPORTS 


. 9° Tennis. — L'équipe ἀν De 
tine ἃ éliminé celie de RFA Tondi 
2 avril à Buenos Aïres, en quart de 
finale de la coupe Davis de tennis 
Par VOIS victoires à deux. Les Alle- 
mands, tenants du titre, se sont 
inclinés à l'issue d'un dernier 
match remporté par le jeune 
Argentin. Alberto Mancini contre 
Cart-Uwe Steeb (7-6, 6-3, 6-4). 


y 


Un entretien avec : 


ὃ: peus 
Lg ide : 
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CINÉMA 


Etienne Chatiliez voulait appeler 


son deuxième. film Emme immense - 


déception. Gag conjuratoire qui 
révèle toute. l'angoisse du jeune 
champion à l'instant de la récidive. 
La vie est un long fleuve tranquille, 
premier long métrage d'un surdoué 
de la pub de trente-quatre ans. 
avait été. on s'en souvient. mieux 
qu'un succès commercial. un phé- 
nomène social : les Le Quesnoy et 
les Groseille élevés au rang d'ar- 
chétypes, « Le lundi c'est ravioli » 
devenu le cri de ralliement d’une 
France consensuelle. Chatiliez 
pouvait-il faire aussi bien, pour- 
rait-il faire mieux ? 5 

Disons-le vite. Tarie Daniclle 
procure une immense satisfaction. 
Décapant, dérangeant. plus perni- 
cieux encore que /e Long Fleuve, le 
film confirme tous les espoirs mis 
dans le couple infernal du cinéma 
français, les moralistes associés: 
Etienne Chatiliez et Florence 
Quentin, qui est complice. scéna- 
riste. dialoguiste de très haute 
lignée. -... .. ἃ 

‘Tatie Danielle, c'est du Jules 
Renard revu par Brétécher, c’est 
impitoyable et compatissant, tragi- 


que et désopilant. ça mérite large- . 


ment son slogan : « Vous ne la 
connaissez pas encore. elle vous 
déteste déjà ». Tatie Danielle 
(Tsilla Chelton) est vieille, veuve, 
vache. Inflexible geignarde. c'est 
une virtuose de la vilénie gratuite. 
Elle écrase les fleurs, rudoie les 
enfants, abandonne les chiens, se 
vole elle-même pour faire accuser 
autrui, Va quasiment jusqu'au 
meurtre, et presque jusqu'au sui- 
cide pour le plaisir de se venger. 
Tatie Danielle est une hyène en 
charentaises, le loup déguisé en 
grand-mère, c'est un monstre. 

1 n'y aurait pas H-de quoi rire, 
si le poison ne recevait en se 
à ses abominations que gentillesse. 
patience. indulgence. Sa gouver- 
nante qu'elle terrifie, ses neveux. 
qui l'hébergent et qu'elle torture, 
les infirmières qui la saignent et- 
qu'elle régente. tous répondent à sa. 
haine ordinaire. par un amour 


PHOTOGRAPHIE ᾿ 


Le Miel du fiel 


des sentiments naît une manière de 
chef-d'œuvre du comique de situa- 
tion. Comme les souffre-douteur 
de Tatie Danielle. nous passons 
doucement de Ia répulsion à La fas- 
cination, nous découvrons, ravis, 
la séduction de l'abjection. nous 
goütons au miel du fiel. Tatie 
Danielle est la part de nous-même 
la moins avouable, elle nous libère 
de nos horreurs intimes. elle nous 
démontré -- quel soulagement - 
que les gentils sont des cons... 


᾿ Une distribntion 
formidable 


Salubre démonstration qui 
recouvre d'un pudique manteau de 
rire (étranglé) Ia mauvaise 
conscience obèse de notre société. 
la décourageante médiocrité de la 
petite bourgeoisie. εἴ s'agissant de 


Ja vieillesse, l'atroce réalité. Tatie . 


Danielle n’est pas méchante parce - 


qu'elle est desespérée, elle est 
méchante et desespérée. Elle trou- 
vera d'ailleurs son maître en la 
personne d'une énergique εἰ soli- 
taire jeune fille au pair. La survic 
de l'espèce passe par la férocité. 
Pour mettre en images cette 
fable, morale s'il en est, Etienne 
Chatiliez ἃ. choisi la fluidité, la 
proximité. Sa caméra est devenue 
plus souple. moins étonnée. S'il 
reste encore une certaine arythmie 
à corriger. si l'omniprésence de 
Tatie Danicile est parfois étouf- 
fante, le film, fourmillant d'ellipses 
narratives percutantes et de répli- 
ques d'une quotidienneté fou- 
droyante, procure néanmoins un 


ΤΙ bénéficie. on s'en doute. d'une 
distribution formidable, puisée une 
fois encore dans le vivier désor- 
mais indispensable du rhéâtre. Eric 
Pra. le neveu. irrésistible bloc de 


Hicheré sournoise. Catherine Jacob, . . 


sa femme. pulpeusc et désarmée, 
adorable. Les garçons, Mathieu 
Frelon, Gary Ledroux. La domp- 
teuse de Tatie, Isabelle Nanty, avec 
son air d'enfant affamée. Et bien 
sûr. Tsilla Chelton. Créatrice de 
onze pièces de Ionesco, dont /es 
Chaises. elle attrape Tatie à bras- 
le-corps avec une énergie et une 
gaieté furieuses. Et beaucoup de 
courage. Cer il en faut pour s'enlai- 
dir. se vieillir. jouer si jouissive- 
ment la décrépitude. le ratelier 
dans le verre à dents. le pipi sous 
soi. incontinent. Tsifla Chekon va 
jusqu'au bout, impériale, jusqu'à la 
fin où on la voit heureuse (7) ayant 
choisi la liberté, Une liberté qu'il 
lui faudra payer. 


Grâce à elle. lorsque vous sorti- 
rez du dernier Chatiliez, vous vous 
sentirez plus mauvais et ce sera 
exquis. C'est Tatie Danièle qui 
vous le dit. 


. DANIÈLE HEYMANN 


Un musée du regard 


Le maire de Paris confirme pour 1992 l'ouverture d'une Maison européenne de la photographie 


Le 20 octobre 1988, Jacques Chirac 
annonçait la création d'une Maison 
européeüne de la photographie. Et il 
ajoutait : « L'emplacement seracen- 
rral et prestigieux ». Le siège de la 
future Maison est trouvé : aux abords 
de la place Saint-Antoine, en plein 
cœur du Marais. Les quatre étages de 
l'hôtel de Cantorbe (1706) convien- 
nent parfaitement à l'art intime et 
secret qu'est la photographie. Ce pro- 
tue exemplairement l'action menée 
depuis douze ans per la Ville de Paris 
en faveur de l'image fixe. Soixante 
millions de francs sont dévolus à 


l'aménagement intérieur de cette 
bâtisse (2 500 m2), qui sera réglé par 
un concours, lancé en juin prochain. 
Jean-Luc Monterosso est nommé 
directeur artistique de cette nouvelle 
institution dont l'ouverture est prévue 
pour la fin 1992. Son budget de fonc- 
tionnement tournera autour de 20 
millions de francs. Répartis sur trois 
niveaux, 800 m° seront concacrés à La 
présentation permanente des collec- 
tions, ἃ l'accueil d'expositions étran- 
gères et à des créations Contempo- 
raines. Une galerie d'essai de 100 m° 
est réservée aux jeunes créateurs. 
Cene structure est complétée par des 


réserves, un équipement moderne de 
conservation et des ateliers de 
recherche. Un complexe multimédia 
regroupera les fonds de l'historien 


d'entretiens et de Films, ainsi qu'une 

banque de dornées de 16 000 photo- 

graphies. iées dans l'encyclo- 

pédie Auer. En liaison avec la Docu- 
Son française, ces infé : 


gra en οὔτε. sur 200 m2. le labora- 
toire de restauration d'Anne Cartier- 


Bresson. 1rop à l'étroit dans les locaux 
du musée Carnavalet, ainsi qu'un 
auditorium de 150 places en sous-sol 
Pour amimer cæe chantier, carte 
blanche est donnée à Georges Rousse 
et Charles Marton. Dans le cadre du 
prochain Mois de la photo, Bettina 
Rheims y présentera des travaux iné- 
dits. 

P. Ro. 


# Maison européenne de la photo- 
graphie, hôtel Henauit de Can- 
torbe, 82 rue François-Miron, 
Paris 4. à 


Un entretien avec Jean-Luc Monterosso 


Fondateur du Mois de la Photo 
et directeur de l'Espace photo- 
graphique de Paris, Jean-Luc 
Monterosso a été nommé direc- 
teur artistique de la Maison 


européenne de la photo. 
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La Maison europeenne présen- 
tera en permanence une grande 
exposition sur l’histoire de ia pho- 
tographie européenne. des années 
60 à nos jours . Pourquoi 1960 ? 
Parce qu'il s’agit d'une rupture 
décisive à partir de laquelle se 
développe une créativité excep- 
tionnelle qui s’épanouit aujour- 
d'hui. Cette présentation se dou- 
blera d'expositions temporaires. Il 
y a de belles expositions montées à 
l'étranger que nous ne voyons pas 
à Paris. Je pense à « Visage de 
l'Ouest », d’Avedon. Ou aux 


priorité, nous n'oublierons ni le 
Japon ni PAmérique, 


« L'originalité de la Maison, 
ce sont ses coflections. Com- 
ment sont-elles constituées ? 

- Depuis 1979, le budget d'ac- 
quisition_est passé de 5 000 Ε ἃ 
800 000 F. Les oeuvres achetées se 
trouvent à Carnavalet, au Musée 
d'art moderne ou à l'Espace Pboto. 
Mais Paris-Audiovisuel 8 complété 
ces achats à l'occasion d'exposi- 
tons. Nous avons près de 4 000 
images d'une centaine d'auteurs de 
toutes nationalités. Une collection 
photographique n'est pas une cot- 
lection de tableaux. En peinture, 
ôn peut se contenter de deux ou 
d'oeuvre. en La à 

ie, il est indispensable de consu- 
Les des séries. Chaque photo- 
graphe est représenté par 


25 images au moins. Parmi 
ceux-ci. Pierre Molinier (40), 
Ralph Gibson (200). Cartier-Bres- 
son (133 vues sur Paris). toute 
l'œuvre de Bernard-Pierre Wolff.— 
une donation, - sans oublier 

Rousse, Helmut Newton 
et Alice Spring 


- Autre innovation impor- 
tante : la roro et la 
quoi se compo- 
sent-elles 7 
— Dès 1982, nous avons com- 
mencé à engranger des entretiens 
sonores avec des photographes. 
dont certains sont morts aujour- 
d'hui, comme Brassaï. Il est indis- 
pensable de constituer la mémoire 
de [ὰ ie par ceux qui la 
font. Nous avons réalisé des por- 
vraits vidéo avec des créateurs en 
pleine activité, Denis Roche, 
Arnaud Claass. Tom Drahos, Fleis- 
cher ou Boitanski. Actuellement 
nous avons 200 heures d'entre- 
tiens, Et plus de 200 heures de 
témoignages filmés. Ce secteur va 
inévitablement se développer dans 
les années à venir. 


- L'Espace Photo des Halles 

continuera-t-il de fonctionner ἢ 
— Ce lieu, qui se situe à mi-che- 

min de la galerie οἱ du musée, 


“existe depuis trois ans. Il a 
accueilli 


plus de 200 000 visiteurs, 
ἃ raison de 5 ἃ 6 expositions par 
an. Il gardera 58 fonction spécifi- 
que en liaison avec la Maison euro- 
péenne. La programmation de 


1991 sera exclusivement améri- 
caine. 


- Que devient le Mois euro- 
péen de la photo annoncé voilà 
trois ans à Athènes ? 

— Le Mois de la photo est une 
idée qui s'exporte. La formule a été 
reprise par de nombreuses villes 
étrangères : Athènes, Amsterdam. 
Turin, Barcelone, bientôt Londres. 
Le premier Mois européen aura 
licu en 1992 - l'annonce sera faite 
‘officiellement à la Primavera de 
Barcelone -- ce qui permettra de 
présenter simultanément une 
méme exposition dans plusieurs 
vues. 


- Le Mois de Ia photo 
approche, quel est son pro- 
gramme ? 

— Certe sixième édition de notre 
biennale est dédiée à Roland 
Barthes, mort il y ἃ dix ans Nous 
avons retenu trois thèmes : le 
Japon, ia photographie sociale et 
les mythologies. Mais nous 
devrons trouver un nouveau souf- 
fle pour 1992. Il y a douze ans, 
nous voulions prouver La vitalité 
de cet ant. Cent expositions. cela 
ne nous paraissait pas exOrbiLANL. 
Aujourd'hui, le public est informé 
(500 000 visiteurs en 1988). D'au- 
tres institutions existent. ἢ] s'agit 
désormais d’être plus rigoureux et 
de ne montrer que des expositions 
qui font date. 


recuelis per | 6ἢ 
PATAICK ROËGIERS | : 


Bagarres électriques 


« Tango et Cach », deux vedettes pour on pastiche 
de film d'action signé Konchalovsky 


, Sylvester Stallone, tiré à quatre 
épingles. arrête sa voiture sur la 
“route, descend, prend son revolver, 
vise minutieusement le camion qui 
roule vers lui. tire, touche, œil et 
lèvres impassibles. « Tu n'es pas 
dans ton secteur, pour qui tu te 
prends ? ». fulmine le flic du coin. 
« Pour Rambo », poursuit un autre 
flic. Dans la salle, les admiratrices 
hurient de rire. 

Alure de clochard, cheveux dou- 
teux, [a fosseite légèrement 
empâtée mais l'œil bleu tonjours 
vif, Kurt Russell est l'opposé de 
Stallone. Tous deux sont flics à Los 
Angeles. Ils vont se trouver mêlés à 
la mème magouille, être accusés du 
même meurtre, se retrouver 
ensemble dans la même prison 
abominable, en butte à la haine de 
colosses sans délicatesse, se sauver 
mutuellement la vie à plusieurs 
reprises, s'en sortir grâce à leur 
courage, leur force, leur intelli- 
gence et à La désinvoilture du scéns- 
rio. 

Tango (c'est le nom de Stallone) 
et Cash (c'est celui de Kurt Rus- 
sell) est juste un film prétexte à 
bagarres brutales et rigolotes, avec 


évasion rocambolesque, et l’inévi- 
table scène dans la boite de strip- 
tease où opère La jeune première. 
Les méchants, dirigés par Jack 
Palance, sont riches et affreux. Le 
pire est un Anglais rouquin, au 
front dégarni, coiffé en catogan, ce 
qui semble être actuellement l’uni- 
forme des tueurs à gages haut de 
gamme. Stallone a abandonné le 
short de Rocky et le bandeau de 
Rambo, mais ses biceps d'acier 
sont toujours spectaculaires. Kurt 
Russell est moins musclé mais plus 
charmant : un titi de Californie. Il 
n'a pas repris la belle voix sourde 
qu'il avait dans New-York 97, ni 
Stallone celle .voilée, cassée, de 
Rocky. Au contraire, elle résonne 
comme du bronze. 

Le film est signé Konchalovsky, 
qui ne semble pas doué pour le 
genre Tintintviolencé. I n'aime 
peut-être pas. Il s’est quand même 
amusé à montrer des agents du FBI 
plus pourris que les simples flics, 
et à régler de somptueuses bagarres 
illuminées par des feux d'artifice 
d'éclairs électriques : quelques 
bons moments pour les amateurs. 


COLETTE GODARD 


VENTES 


Records à Londres 
chez Christie 


Les ventes de printemps 
se sont ouvertes à Londres 
avec une série de 
« records » : dix-huit tableaux 
ont été adjugés lundi 2 avril 
pour plus d’un mifñon de dol- 
lars chacun, C’est.un Picasso 
— Paysage de Cannes au cré- 
puscule — daté de 1960 qui 
arteint l'enchère la plus éle- 
vés (2,42 millions de livres, 
près de 25 millions de 
francs). Femme nue accrou- 
pie sur fond vert, du même 
artiste, est partie pour 
1,9 mikion de livres {environ 
20 mälions de francs) tandis 
qu'un portrait de son épouse, 
Jacqueline à ls mantille sur 
fond rouge, s'enlevait à 
1,43 million de livres (près 
de 15 mtions de francs). 

Un Autoportrait de jeu- 
nesse de Degas est monté à 
1,87 million de livres et une 
composition abstraite de 
Mondrien (1927) a atteint 
1,76 million de livres, Parmi 
les autres vedettes de la 
vente, une gouache de Cha- 
gall a été vendue 1,43 million 
de Eivres. Un record pour une 
œuvre de cet artiste. — 
{AFP.) 


ATHEINEE 


LEURS “ουνετ 


Mort 
da comédien italien 
Aldo Fabrizi 


L'acteur et réalisateur Aldo Fabrizi 
est mort le lundi 2 avril à Rome. I! 
était âgé de quatre-vingt-quatre ans. 
Comédien venu de la radio et du 
théâtre comique. Aldo Fabrizi fut 
mondialement reconnu après [a 
seconde guerre mondiale pour son 
rôle de prêtre résistant dans Rome 
ville ouverte, de Roberto Rossellini. 11 
tourne d'autres œuvres néoréalistes: 
Fivre en paix, de Luigi Zampa 
(1946X ou ἢ Delirto di Gioranni Epi- 
scopo. d'Alberto Lattuada (1947), 
avant de se tourner vers la comédie 
avec Marie Monicelli, dans Gen- 
darmes et voleurs (1951), ou sous la 
direction d'Ettore Scola dans Nous 
nous sommes tant aimés. en 1974, 
Aldo Fabrizi a également réalisé sept 
films, dont 1 Maestro, en 1957. 


JEAN MICHEL 
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LES ANNÉES 
ENS 


UN COFFRET 10 CD 


Saile Louis Jouvet 


L'AMIE DE 
LEURS FEMMES 


PIRANDELLO 


N-MICHEL RABEUX 


Salle Christian Bérard 


FRANCAIS, ENCORE UN EFFORT... 
SI VOUS VOULEZ ETRE REPUBLICAINS 


SADE 


CHARLES TORDIM AIN 
D 


production Théâtre Poputaire de Lorr. 


P. 


: 4742,67:27 


articipation 
ἢ Alpha Fnac 


È 
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à 


La folle jeunesse des grands anciens 


En marge des « Troyens », l'Opéra Bastille reçoit les élèves ἢ 
da Conservatoire d'art dramatique pour « les Troyennes », d’Euripide 


THÉATRE 


Dm Be pr 
puisqu 

ΡΟ er nie 
consacrer exclusivement à la réflexion 


Quéhec explique ici les raisons de sa 
«conversion » : 
« Médée comme les Tr s ont 


css, un 


ORCHESTRE 
PHLHARMONIQUE 


mise par la tradition théâtrale? Dans 
le cas des Grecs, nous sommes 
confrontés à une parole primitive 


qui contient 
toutes les autres. Les gens de théâtre 


» Le théâtre grec provoque la 
remise en question de toutes les don- 
nées qui fondent mme aventure 
humaine: C'est à la fois un lieu d'ap- 
prentissage du théâtre et de ce que 
c'est d'être un homme. C'est Freud 
qui m'a amené aux Grecs. Π a pris 
l'essentiel de son énoncé dans la 
mythologie antique et grecque parti- 
culièrement. Quand les Grecs ont 
«montré», Freud a enomméy. J'ai eu 
l'envie de m'interroger profondément 
sur cet espace Magique. 

Cette interrogation porte sur la 


Gloire à Bumbry 


On à cropait Cassandre, or elle ait Didon! Et mourut en kiomphe 
ἐπι soit, à l'issue d'me représentation exceptionnelle des Troyens 


Ov s'attendait à une perfor- 
mance, ce fut un avènement. On 
était venu vérifier, avec quelque 
malsaine curiosité, que le pari de 
Grace Bumbry était un suicide. 
Que le cumul des rôles de Cassan- 
dre et de Didon dans les Troyens 
de Berlioz, à l'Opéra-Bastille, 
constituait pour une cantatrice de 
notre temps (peu habituée à chan- 
ter quatre heures quasiment d'aff- 
lée) un impossible, un diabolique 
tathion, 


pen! 

(le Monde du 3 avril) 
que la star américaine avait été 
poussée par les événements. Ou 
plutôt que, sûre d'elle-même et de 
ses cinquante-trois ans, elle s'était 
laissé à remplacer au pied 
levé sa collègue Shirley Verrett, 
retenue lundi soir 2 avril par un 
récital à Milan. Samedi soir, Ver- 
rett aurait dû chanter Didon et 


.Bumbry Cassandre, selon les 


termes du contrat qui distribue à 
ces deux mezzos d'égale réputa- 
tion, aussi noires de voix que de 
peau, les deux grands rôles fémi- 
nins des Troyens. 


Mais samedi, pour cause de 
des techniciens, l' 


grève " 

tille renvoyait à leur foyer 
2700 spectateurs de fort mauvaise 
humeur. Le préavis de grève ayant 


διό, entre-temps, levé et La plu; 
dei renoue da pero de 
scène écoutées par Ia direction, La 


représentation de lundi fut organi- 
sée en catastrophe à l'intention des 


Salle GAVEAU 
Dimanche 8 avril 20 h 30 
Dominique d'ARCO 
violon 
Hubert GUILLARD 

ping τ 
ï BEETHOVEN : 
Sonate n° 9, « à Kreutzer » 
BRAHMS : ΤΡ 
Sonate n° 3 en ré mineur 
. FRANCK : 
Sonate en la majeur 
Location : Gaveau, 
agences, FNAC. 


EGLISE DE LA MADELEINE 
Jeudi ὁ Avril 29 h 50 


frustrés. Croyez-vous qu'ils 
auraient boudé? Ils étaient bien 
présents, aux quatre cinquièmes à 
peu près, pour cette représentation 
de remplacement. 

Et c'était, en effet, la soirée à ne 
pas manquer. « Gloire à Didon ! » 
Chante le peuple carthaginois à sa 
reine, veuve et sereine, avant l'arri- 
vée d'Enée. Et ce fut, jusqu'à la 
fin, gloire à Bumbry. Certes, cette 
voix qui a tant chanté continue à 
être déstabilisée par les cris, l'hys- 
térie de Cassandre, ses phrases asy- 
métriques, splendidement incohé- 
rentes, ses si aigus lancés comme 
des flèches de passion incandes- 
centes. 

Alors que cette même voix, 
encore si dominée dans le médium, 
encore tellement capable de « pas- 
ser La rampe » dans les plus suaves 
pianissimos, trouve chez la passive 
et langoureuse Didon l'assise, les 
longues stances qui la pacifient et 
l'épurent. C’est aussi que le rôle de 
Didon est plus convenu, 
et donc plus accessible, que celui 
de Cassandre, carrément conçu par 
le romantique Berlioz comme une 
utopie vocale. Le musicien n'avait 
d'ailléurs jamais fait que rêver 
d'une cantatrice idéale qui les 
incarnit toutes deux. 


ANNE REY 
> Prochaine intégrale des 
avril. 


Troyens : le 7 

Charlotte 

de Turckheim 
en famille 


Seule sur scène avec vingt-cinq 
personnages, la comédienne 
raconte : Une journée ma mère. 


et à la télévision ont suivi, et aussi 
de beaux rôles au théâtre dans 
Cyrano de mis en scène 
par Jérôme Savary et dans le Misan- 
thrope, monté par Jacques Weber. 
Aujourd'hui à la Michodière, 
Charlotte de Turckheïm se retrouve 
sur scène seule pour la deuxième 
fois. Dans Une journée chez ma 
mère, elle raconte le vie 7 
d'une jeune actrice dans l'univers 
pussbiement déglingué de sa 
ct la multiplication de catas- 
trophes qui en découlent. 
Faussement timide, Charlotte de 
Turckheim interprète, en les pous- 


de textes sauvages -et-limpides. 


EE 
géant, de la pensée et de la 
BL ls van. ut ἔνε τὲς 


Lettre burlesque 


Pietro Pizzuti prend à bras le 
corps la « Lettre aux acteurs », 
de Valère Novarina : un régal. 


« Ca mange quoi, un acteur ? Et 
d'abord, qu'est ce que ça mange ? » 


La question est de Valère Nova- | 


rina ? An Centre Wallonie- 
Bruxelles, Pietro Pizzuti joue sa 
Lettre aux acteurs, et cette ques- 
tion, que posent les petits enfants 
lorsqu'ils voient un clown, [ui va 
comme un gant. Affalé sur un fau- 
teuil à roulettes, les cheveux pla- 
qués sur le haut du crâne, frisés de 
chaque coté des tempes, avec des 
gestes saccadés de zappeurs, il 
mène la danse des mots sur un 
rythme effréné. Il campe un être 
burlesque, quelque part entre la 
commedia dell’arte et les Marx 
Brothers, danse avec des ombres 
sur un air de Kurt Weill, dit grave- 
ment : « Le public, c'est l'économie 
qui le passionne, c'est-à-dire la 
manière dont l'acteur se dépense 
pendant la durée du spectacle », 
joue le corps morcelé, les gestes 
melbabiles, et puis soudain Ia 
suprème aisance, et encore la 
grande douleur de l'acteur, « ce 
bouillonnement de viscères », dit 
Novarins, par où passent « l'ouver- 
ture et la fermeture de la parole ». 


La mise en scène de Bernard de 
Coster fait apparaître, disparaître 
l'acteur, le découpe, avec arrêts sur 
image, dans un carré de lumière 
crue, le silhouette en contre-jour 
face à une batterie de projecteurs. 


compose magistralement, hors du 
quotidien. Sa version est à mille 
lieues d’une autre très belle inter. 
prétation, celle d'André Marcon, 
sourde, râpeuse et chantante. Piz- 


ODILE QUIROT 


> Jusqu'au 7 avril à BeauNord. 
Centre Wallonie-Bruxolles. Tél. : 
42-71-26-16. En tournée : le 
15 mai à Tours, le 7 juin à Poi- 
Tiers et festivals d'été. 


Un fai pour de dns le hé parer 


Société des autenrs et composi- 
teurs dramatiques, les théâtres pri- 
vés parisiens ont enregistré 
3,3 millions d’entrées pendant la 
saison 1988-1989, contre 3,7 mil- 
bons en 1985. Avec plus de 
735 000 entrées, les théâtres natio- 
naux et les quatre centres dramati- 
ques de le capitale et de la proche 
banlieue progressent légèrement 
(710000 entrées en 1985). 


. cents marches et 


MUSIQUES 


Les vastes horizons de Martinu 


Le Théÿtre national de Prague va donner à Paris Ὁ 
« Passion grecque », allime chef-d'œuvre da compositeur tchèque 


PRAGUE 


- de notre envoyé spécial 


En haut du clocher, un petit gar- 
Le pr pos les jours du 
qui fait le tour de la flèche, 

entre les quatre lanterneaux dres- 


. sés comme des cierges. 11 observe 


la campagne environnante et le vil- 
lge de Policka à ses picds pour y 

ler la moindre fumée suspecte. 
En ce cas, il se précipitera dans La 
petite chambre, au centre du clo- 
cher, où son papa répare une paire 
de souliers : leur propriétaire 
attend au bas de l'église ; quand 
M. Martivu a fini le ressemelage, il 
descend ane trentaine de marches 
scabreuses, appelle dans un 
immense porte-voix ; d'en bas 
monte un ier rempli de provi- 
sions que les chaussures vout rem- 
placer. 

Telle est la vie dans ce clocher 

inu, veilieur et cordon- 
nier (digne comme un notaire mal- 
gré sa pauvreté), sa femme et leurs 
trois enfants se partagent une pièce 
cage et une cuisine Fi oscopie 
ue. Après avoir grimpé les deux 
ἃ FE fes cloches, 
on peut encore voir cet intérieur 
très simple, le casque du pompier 
et La percense du cordonnier, la 
table, les deux lits étroits et le che- 
val à bascule des enfants. 

Le petit Bohuslav, qui vivra ici 
jusqu'à douze ans, s'emplit les 
yeux de lumière et d'harmonie. Il 
ne sait pas encore que là-bas au 
nord, à 18 kilomètres, à Litomysl, 
est né Bedrich Smetana, fils d'un 
brasseur face au ravissant château 
Renaissance de son prince : ni 

u'au sud-ouest, à 75 kilomètres, le 

ils d’un cabaretier juif, Gustav 
j Kaliste : et 
encore qu'un peu plus loin à l'est, à 
Hukvaldy, c'est la patrie de Jana- 
cek ! Le Quadrilatère d'or de ja 
mu 


phie du musicien, lui a soufflé ce 
lyrisme -apaisé qui si Souvent 
.dénoue les situations d à 
nostalgiques ou déchirantes nées 
de la condition humaine. 

Avec quelques journalistes fran- 
çais, PRIT oar le ministre de la 
Culture tchèque, nous avons fait le 

de Policka à l'approche 
du centenaire de Martinu, le 
8 décembre prochain. Prise de 
contact avec la Tchécoslovaquie 
libérée, Le musée est une merveille 
d'illustration de l'homme et de 
l'œuvre (comme celni, tout récent, 
consacré ἃ Mahler par Humpolec, 
la petite ville proche de Kaliste) . 
Au cimetière, une imposante 
pierre tombale évoque l'Eveil des 
Sources, une cantate de Martinu 
sur le texte d'un poète de Policka, 
qui di: «αὶ je suis chez moi ! » 
De là, on voit La chambre où il est 
né, dans le clocher. 

Devant ia ferveur qui l’entoure, 
on mesure La justesse de vues de 
femme, la Française Charlotte 
Quenneben. Depuis Ia guerre qu'il 
avait passée aux Etats-Unis, il 
n'était jamais rentré en Tchécoslo- 
vaquie, où l'Association des com- 
positeurs menait une campagne 
politique contre ce « rival » trop 
dangereux . Peu avant de mourir, 
alors que Martinu reposait depuis 
1959 dans le parc de Paul Sacher 
Suisse, Charlotte comprit que 
son mari tisquait de demeurer un 
apatride dont personne ne se pré- 
occuperait. 


LOCATION : 42393450 
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MARTINE PASCAL 
- DENIS LAFAT 


TRANS MT AU LE MLAEEULE CSN ME FREE 5 ..}}} 
COR ΠΡ μὰ 1} 


IQuEs, + 


du 2 avril au 30 juin 
d Vacances de Pécques du 9 au 22 avr) 


Par testament. sur le conseil 
d'un ami, elle demauda à ètre 


τ enterrée à Policka avec Bohuslav, 


réservant ἃ une fondation te 

le soin et le bénéfice de diffiser 
son œuvre. Le grand voyageur 
revenait ainsi dans sa patrie, οὐ il 
est souvent joué, en pari. per 
le Théâtre national. C'est ainsi 

pour son centenaire, ses 

dore opéras seront préséntés À La 
suite, pendant le Printemps de Pra- 
gue. 


Foi. 
et pessimisme 

Auparavant. ie Théâtre 
national (1) viendra présenter. 
pour la première fois. à l'Opéra- 
Comique, l’uitime chef-d'oeuvre de 
Martinu, Passion grecque et le Bai. 
ser, de Smetana, une bluette dans 
le goût de /a Fiancée vendue, toute 
parfumée de danses et de chansons 

res. 

Passion grecque (2) est unc 
grande œuvre, achevée par un 
musicien qui se savait condamné. 
où s'expriment en même 1CMpS sa 
foi en l'homme et son pessimisme 
vis-ë-vis de la société. 

À travers de Christ recrucifié de 
Nikos Kazantsakis, il raconte l'his- 
toire du berger grec désigné pour 
jouer le rôle du Christ, qui s'identi- 

ie à son modèle, entraine les 
acteurs sur le chemin des disciples 
de Jésus et meurt (assassiné par 
« Judas »), victime de l'endurcisse- 
ment des « Phi » de Gi Ne 
age, pope en tête. auxquels il ἃ 
vseneit prèché la justice pour 
des frères sans abri, expulsés par 
les Turcs. 

Philosophique et mystique, cet 
opéra rappelle la Khovanichina, 
avec d'adrirables choeurs inspirés 
de la liturgie byzantine, des scènes 
très dramatiques et des airs lim 
pides où transparaît l'émotion de 
personnages simples et lumineux, 
comme dans la scène où Manolios 
convertit ἐφ détache δε liememe 
Katerina eresse (qui joue le 
rôle de M: ine) . 

La mise en scène hiératique de 
Vaclav Kaslik se déploie sur des 
escaliers montant en croix, bordés 


.de cierges, apcusant peut-être à 
l'axe le Caractère F'oratorio 


ur sie ae jones τὶ ἃ 
nent le avec justesse, et 

musique, dirigée pur Zdenek Kos- 
ler, jaillit sans cesse comme une 
onde pure, le drame se résout en 
de vastes unissons irisés des cordes 
et des bois qui mettent sur l'œuvre 
le sceau de grandes hymnes transfi- 


Passion e n'a jamais été 
représenté à Paris ; c'est une occa- 
sion de découvrir le plus beau 
Martinu (celui de la 6 Spmpho- 
nie) ; la Tchécoslovaquie, de son 
côté, nous adresse un salut en orga- 
nisant au même moment (du 4 au 
26 avril) des « Semaines de musi- 
que française » {trente concerts à 
Prague et dans les onze villes prin- 
cipales) auxquelles participera 
notamment Henri Dutilleux. 

JACQUES LONCHAMPT 


> A l’Opéra-Comique, Passion 
ge ue, les 5, 6, 7 avril 
9 h 30) et 8 avril (17 heures) : 
RM MC 
ri Ξ . ὃ 
42-88.88.-.83. | 


(1) Le Théâtre national de- 
sente, dans ses trois salles, nel 
taine d'opéras et une douzaine de ballers 
par mois, avec un répertoire de trente-six 
ΣῊΝ τ quatre nouvelles productions 
cor - 
tarze Chanteurs er" Reda 


(2) Créée en France par le Théâtre des 
Arts de Rouen, en 1973 “ 
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Fe ϑειμαῖμε dus notre 


CULTURE 


RADIO ΤΕΙΕΜΕΟΝ 


ed τοῦο οἱ ἀρ Min sou 
le Monde radio-téiévinion» © 


MUSIQUES . 
Etre et avoir été 
La toumée « Sound and Vision » de David Bowie passe par Paris 
C'est important, mais ce n'est plus obligatoire. Dommage. 


du samedi daté divesnche-lndi, Signification des 


1 On peut voir ae No es ques Du CE Pan ne 


Mardi 3 avril 


δ «Davis Bowie est_ cJevenu gentil. géantes du mème chanteur en TF1 CANAL PLUS LA SEPT à 
une mauvaise nouvelle. Lui direct. Π est ainsi en chair et en os | 20.40 Sport: Football. πόσον, .{120.80. Cinéme : ei ire : TT 
qui fut, dans les années 70, le fils devant le micro, petit, forcément, Coupe_d'Europe des de coups ‘L'homme au d'or. δὶ Elisabeth Schwerzkopt. ! 
maudit ἐξ le frère déviant du rock” dans le volume du Palais omni_ (demi-finale. match bar) : ἴα: L'homme ou pistolet Hamäton (1974). D'Alain Benson. 
and roll, le mutant précieux aux sports de Bercy, tandis que, sur | 22.40 2 Ciel, mon mardi} Ac Avec Roger Moore, Civistopher Les, Britt | 21.05 Documentaire : Claude Berri rencon- 
nombreux visages {286 post-hip- l'écran, deux jambes vont et vien- De Greg Dean tre Léo Castelll, marchand d'art (3). 
pie, maquillé bleu, blanc, TOURE, προς qui ml ent de l'écraser. 0.35 Journal, st Bourse. 22.30 Fineh d'informations. 22.05 Documentaire : 
gominé uitra-blond, néo-Berlinois, Ou son : blanc et noir A2 22.35 Cie: Barry Lyndon. DE Les sentiers de la réussite. 
etc.) sachant toujours déjouer le propre visage bi Fm britannique de Staniey Kubrick (1975), D'Antoine Gaïllen et Alain Dhenaut. 
rôle qu'on attendait de lui, réin- 5° Penche vers sa-silhouerte bien | = Avec Ryen O'Nesl, Marisa 22.35 Magazine : kragine. 
venter la mode, la nonvelle ten- Yivante, comme si l'image de Cet enfant est le mien. Mages ἵν). 23.00 Documentaire : Histoire paratièle. 
dance, prendre sans fin sa David Bowie allait souffler {a per- Téléfim de David Green, avec Lindsay ᾿ De Phiñigpe Grande. 
revanche d'avoir loupé le premier SOnne même de David Bowie Wagner, Chris Sarandon. LAS 23.45 Jazz soundies collection. 
train anglais, celui des Bearles et comme une. chandelle intempes- | 22-20 Débat : L'adoption, 23.50 Documentaire : Kaitex en Chine (4). 
rc ré rl nécse nbl L Le Ke à pe us Bar » où une far nie pour un enfant ? Les planqués Ω͂ 
le bâtard surdoué, semble avoir peu mégalomaniaque et dé- ‘ Hélène Dortiac, secréteke d'Etae du régiment. FRANCE-CULTUR 
D De ment juste dans le cas présent. Per- d à trie, Cure Pan ΠΩΣ du ΜΕΗΝ Cape (1083. Aven E Ε 
oonlight » et l'album Let's sonne ne fut à οὐ point masqué par tre, Mario ‘ontant adop- pa 20.30 Archipel science. L'avenir de la famäle. 
Dance, en 1983. les images de soi et médiatisé, je, Simone st Pierre Verdier, membres 2205 pese 21.30 Tchad, être jeune après les troubles 
A Bercy, ce lundi 2 avril et ce aimé à travers elles, Hertz, PDU ee ue pécis ᾿ 


soir encore, le concert s'ouvre par 
quelques accords au clavier de 
‘l'Hymne à la joie de la ‘Neuvième 
symphonie de Beethoven, puis, en 
premier titre, Space Oddity, la 
complainte spatiale du major Tom, 
perdu dans l'infini céleste. Une 
très belle idée tombe des cintres, 
sous la forme d’un voile qui couvre 
toute la scène sans la masquer, 
assez translucide pour qu'on voie 
le chanteur et ses musiciens der- 
rière, et servir d'écran à des images 


Jass à la Cigale 
Daniel Humair Reunion 
Muhal Richard Abrams 


Mubal Richard Abrams est à 
Paris. Le pianiste = - il joue aussi 
des flûtes, de la e, du vio- 
loncelle et il écrit - quitte l'ombre 
chicagoane d'où il exerce son 
pes depuis trente ans. Musi- 


producteur de 
libertés - - FT es lorigine de 
l'AACM (Association or the 
Advancement of Creative - 


ton et Simon Spang mL, 
bre-sur le Jazz par Prize qui 
vient de lui être ᾿ 


Pour compléter cette mie à LUE 


niveau du jazz modetne, on 
bien d'aller sur les lieux δὲς dès 
la veille : à la Cigale encore, Daniel 
Humair, aussi grand peintre que 
percussionniste, réunit la jeunesse 
(Dents | Leloup et Marc Ducret) 
autour d'un sidérant de bas- 
sistes, Henri Texier et Renaud 
ons. 


» Daniel Humair Reunion le 
3 avril à 20 h 30, 90 francs. Paul 
Bley- trio, Gary Bun Burton trio, 
Simon Spang Hansen quartet, 
Muhal Menardr Abrems et le 

Radio bi δα en ἰο 3. avril 


à 19 houres, 1, 
» La Cigale, 120 boulevard 
Rochochouart, tél. : 43 36 43 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5231 ; 
1234567939 


ba = Vi. Fait preuve d'une 
certaine légèreté. Montre les 
dents. — VII. Signes de crobe 
Moyen d'être plus connu. — 


- qu'on aima tant, on mesure toute 


Le décor de scène est dans le parents adoptifs de 
génre rocaille gothique εἰ totems 23.30 Informations : 24 heures sur le 2. 
aztèques, en pleine débandade 25.485 Météo. : Du côté de chez Frod. 
esthétique, comme le maître lai- 7 Maguine H 
mème, qui chante, pour la dernière 
fois dit-il, ses chefs-d'œuvre incon- FR3 


testés, Change, notamment. A-t-il | 20.35 Magazine: La marché dusiècie, 
changé ? Le cheveu est plus τ Présenté par Jean-Marie 

auburn, le visage un peu empâté, 
toujours très beau. Il est accompa- 
gné de quatre musiciens, notam- 
ment Adrian Belew, dont la guitare 
malmenée, brandie comme une 
tronçonneuse menaçante, découpe 
les ouïes et les cervelles du public 
en un fin carpaccio. Sans donte 
l'acoustique du lieu est-elle respon- 
sable de l'impression brouiflonne 
de purée sonore, qui désenchante 
ceux qui se souviennent d'anciens 
concerts autrement troublants et 
domptés. 


.Mais le pire ennemi de Bowie, 
aujourd'hui est, normalement, le 
Bowie qu'il fut. D ἃ quarante-trois 
ans, est riche; en pleine forme, 
mais n'inquiète plus. Comme sur 
l'écras de la scène passe le masque 
androgyne de l'ancien scandaleux 


TF1: 


13.35 Club Dorothée. | 
17.06 Série : 21 Jump Street. 
17.50 Série : Hawaï, police d'Etet. 
.1845 Avis de recherche. . 

.18.65 Feuilleton : 


la perte inévitable, entre le plaisir 
Furtif d'être encore avec nous — 
même si les occasions de cette qua- 
lité se font rares - εἰ le privilège Santa-Barbera. 
incomparable de nous avoir bantés | 19.20 Jeu : Le roue de la fortune. . 
presque vingt ans plut 1ôt. David | 19.60 Tirage du Tec-O-Tac. 

Bowie ne nous surprend plus, ne | 19.65 : Fr 
nous envoie plus des nouvelles de 
[8 planète Mars ou des bas-fonds 
londoniens. Il est rangé des voi- 
tures, il fait de son mieux, ce qui 


n'est pas rien, et, comme Zazie, il begh, Claude Darget, Catherine Langeais, Jac- 
vieillit. Ne domine plus ce qui va aueline Caurat, Danièle Gilbert, Jacques Salle- 
venir, ne nous épate plus. C'est un per ae Μασ, Grèce’ Le Lane à 
récital. On ne lui avait pas fait une Les Alain re (rie ee 
telle gloire pour qu'il soit raisonna- | 2235 Sport : Football 
ble. | Dei-Grale de Coupe des champions Éretch 
. MICHEL BRAUDEAU | 0.15 Journai, Météo et Boursa. 

{ 

> Bercy, mardi 3 avril, à | 


20 heures. Tél. : 43-46-12-21. 
14.30 Eric et Noëlla. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


20.0 


ARTS ET SPECTACLES 188 


Audience TV du 2 avril 1990 


! Audience iascantonée, France entre 1 point =202 000 foyers 


162 


sd Moñs | C. de cœur NE 
13.7 


20.35 Téléfiim : 
Une fille de glace et de feu. 
De Randy Bradshuw, avec Civistine Hirt, Coim 


22.20 Magazine : Ciné 6. 
22-30 Cinéma : Trinita, 
‘ton cercueil | [I 
Εἴη italien de Ferdinando Beldi (1968). Avec 
Terence Hël, Horst Frank, George Enstman. 
0.00 Six minutes d'informations. 


Mercredi 4 avril 


18.03 Magazine : C’est pes juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19.20 do l'information. 

Ds 19.10 à 19.30, le journal de La région. 
20.05 Jeux : La classe. 


Ep Clair juSqu'8 20,00 ---τ- 


Pas ms at, Blé da Mcheo! Tuchaur, 
avec George Segal, Stockard Channing. 


Le Mond eneSreusen 
ε 7 so 
LU 


Rad Maïs | Ὁ. da cœur Ἐπ cas de 


17.0 


trociff,). 
2240 Nuits 
magnétiques.  Portraits-groupes- 
0.05 Du jour au lendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 3 


20.30 Concert (donné le δ février 1989 au Contra 


minuit. 
0.05 Sport : Football (2° mi-temps). 


13.25 Série : Cosby show (reciff.}. 

13.55 Feuilleton : 

1445 Téléfilm : Six coits et un coffre. 
De Burt Kennedy, avec Richard Crenna, 
Richard Egan. 

16.05 Jeu : Match music. 

17.25 informations : M6 1nfo 


18.30 Série : Incroyable Hulk. 
19.25 Série : 


0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT ' 
14.30 Méthode Victor : Anglais. ᾿ 
15.00 Feuilleton : Les Bertin] (4" épisode). ἢ 
16.30 Documentaire : La Pologne | 
comme jamais vue à l'Ouest (41. 


18.00 Linéme: La boulangère 

de Monceau, EH 

Flim français d'Eric Rohrner (1962). 

Cinéme : La carrière de Suzanne. E ΜῈ 

Film français d'Eric Rohmer (1963). 

19.26 Court 

20.00 Documentaire : 
Décompte de la folie ordinaire (1). 
De Mirails Auprince, Henri Ferlicot at Luc 


Govyer. 
21.00 Téléfiim : Salle n° 6. 
Ds Krzyeztof Gruber. 
Documentaire : 


L'âge d'or du cinéma (11. 
De coin Euerde, Dev Mingaÿ δὲ Eeyieÿ ΒΕ. 


‘23.00 Docum 


entaire : 
Décompte de la folle ordinaire (21. 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta Inngue. 


0.05 Du jour au lendemain. 


0.60 Musique : Coda. 
Les home’s stucion. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 17 mars, Saïls Gaveau) : 


; 
EAU ἢ 
MARIE 
nou 
ΠΗ ΠΠΙ 


τ πριν 


À 


24 Le Monde Φ Mercrodi 4 avril 1990 es 


ous pablions 
reseau 


Page: Limnière d'été (1942), de Jean 
Grémälon, 21 h. 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


Le Cinéma cubain : la Bataïle du Chi 
(1973-1976, v.o. s.t.f.), de Patricio Guz- 
man; Εἰ Golps de estado (1976, v.o. 
sttl, de Patricio Guzman, 14h 30; 
Soy Cube, Ja-Kuba (1964, v.o. s.1f.), de 
Mikhail Kalatozov, 17 ἢ 30: Jibaro 
(1985, v.o. s.f.), de Daniel Diez Torres, 
20h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, porte Saint- 

er pen : 

La Parisienne : Jeune public : l'Age 
heureux a sanction (1986) de Philippe 
Agostini, l'Age heureux -côté jardin 
(1965) de Phisppe Agostini, 14h 30; 
Actualités Actualités Gau- 


anciennes : 
mont, 16 ἢ 30 ; Files des rues : Bande 
annonce : la Dérobade (1975) de Daniel 
Duvel, Rosa [a Rose [1888] ce Paul Var 
chisë, 18h30; Femmes du 
Foie 61844 το Da L'bi 


ae 


ADIEU AU FAUX PARADIS LAS. ν.ο.) 
Utopia Champolfion, &° (43-26-84-65). 
ALWAYS LA, v.o.): Gaumont Les 
Haies, 1* (40-26-12-12); Gaumont 
frimeenis, 8. (43-69-19-08); UGC 
8. (45-62-20-40) : νι : Breta- 
gne, qe 6e ΣΕ ΘΟ]; Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 
BAG@DAD CAFÉ (A. v.0.} : Cinoches, Θ᾽ 
t48-33-10-62). 
LA BAULE - LES PINS (Fr): UGC 
Opéra, 9° 145-74-96-40). 
Frot. vo): 


BERLIN JÉRUSALEM 
ΩΝ 14.45-43-41-83). 
Ὕσουρ.. 


BORIS GODOUNOV (Fr.-Enp.- 
v.a.): Vendôme Opére, 2" (47-42- | 


97-62) : Lucernaire, 6° {45-44-57-34). 
BRÈVE HISTOIRE - -D'AMOUR -{Pol., 
vo.) : Chempollion, δ5 (43-26- 
84-65). 
LA CAMPAGNE DE CICÉRON (Fr): 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26); Racine Odéon, δ᾽ (43-26- 

1588): : Sopt Pamassiens, 14" (43-20- 


LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 


Convention, 1 

Wepler II 10-imagesl, 18 14522- 
47-94). 

CHARLIE (A, v.o.): Publicis Saint- 
Germain, 8" (42-22-72-80) ; v.f.: Gau- 
mont Los Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Rex, 2" (42-36-83-99} ; Gaumont 
Arnbassade, 8" (43-59-18-08) ; George 
V, 8° (45-62-41-46) ; Fauvatte, 13° (43- 
31-66-86) : qe Alésia, 14 (43- 
27-84-50) ; Les Montpamos, 14° (43- 
27-52-37) ; pp Clichy, 18° 
(45-22-46-01) ; Lo Gemberte, 20" (48- 
36-10-98). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
Le Triomphe, 8° (46-74- 


Le Triomphe, 8°_(45-74-83-50) : 
Opéra, 9° (46-74-95-40) ; ous 
Crée, 11. {48-06-51-33) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-56) : Denfort, 
14° (43-217-41-01): Sept Permassions, 

; Saint-Lombert, 15° 


CHET BAKER, LET'S GET LOST (A, 
vo): 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00). 


CINÉMA PARADISO (Fr.-k., v.0.): 
George V, 8° (45-62-41-48) ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20), 

CRIMES ET DÉLITS ἰΑ., v.o.): Pathé 
impérial, 25 (47-42-72-62) : Ciné Beau 
UGC Odéon, 


11» Sr ΒΗΪ; Escurial, 13» (47- 
07-28-04}, 

LE CR LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (5] (Fr.-Beit., 


v.o.} : Cinoches, 6° (46-33- 10-82). 

CYRANO DE BERGERAC {Fr.] : Forum 
Horizon, 15“ (45-08-57-67] ; Pathé Heu 
tefoule, 6» (46-33-79-38) ; UGC Dan- 
ton, 8° (42-25-10-90) : LIGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94-S4) ; La Pagode, 7° 
t47-05-12-15) ; Gaumont Ambessade, 


7e (40-68-00-16) ; Paré Weple, 18" 
ἐμ 256 0}).. 


LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLERAS 
PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Pemasse, 6° 
(43-26-58-00). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTRAS 
PAS (Pol, v.o.) : 14 Juillet Pernasse, θ᾽ 
{43-26-58-001. 

DO THE RIGHT THING (A. να. : Cino- 
ches, 6° (46-33-10-82). 


ENTRE CEL ET TERRE (A, v.f.}: La 
Géotie, 19° (46-42-13-13). 

(Fr): 
Orient Express, 17 |42- 


33-42-28) : are 
Trois Luxembourg, 6" {48-33-97 -TA. 
ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-Al.-t) : 
Latina, 4° (42-78-47-86). 
LA FÊTE DES PÈRES (Fr.} : UGC Mont- 
Parnasse, 85 (45-74-94-94) : George V, 
8: (45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8 (48- 
62-20-40): UGC Opéra, 9° (45-74- 
85-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59); UGC Gobelins, 13" 


445-61-94-98) ; Pathé Wepler Il lax- 
mages}, 18° (45-22-47-84). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Etyoées La- 
coin, 8° (43-59-36-14j: 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ. Film 
V.0. : 


62-20-40} : 4 Juillet Beaugrenelle, 
15: ΠΕ) 75:78) UGC Maillot, 
7. {40-68-00- 


6): vif. - 
(42.56.8299 ; UGC 
nasse, © 74-94-94) ; Saim- 
Laae-Posaer, 8᾽ 48. 67.8.42); 
Pathé Français, 9° 


7-70-33-88) : 
Paramount Opéra, 5. (47- 42. 
{49-43- 


Rex, 2° 
περαι- 


çais d'Eric Saumon Les 
Halles, 1" 140-26-12-121: : 
. mont Opéra, 2° (47-42-60-33 


Beauregard, 6° 7-23) : 


(42-22-8 
7. (4705-12-16): Gau- 
mont Chernps-Eiysées, 8" (43-59- 
: 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
57-90-81}: Escurial, 13° 
(47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
15-30-40) ; Geu- 


(A, ν ν.0.}: 


LA GUERRE DES ROSE 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : Pathé Houtefeuille, 6" (46-33- 
He : UGC Danton, 6° (42-25- 

; Pathé , 9 


ἀξ ΕΘ 8787: ; UGC Ναιπιδπαῖο, 8» 
(45-.63-10- 16] ; Gaumont Parnassse, 140 
(43.35-30-40); 14 Juliet Besugrenelle, 
18» (45-75-79-79); vf: Paramount 
Opéra, 8° 147-42-56-31) ; Gauront Alé- 
sin, 14. (43-27-64-50) ; Pathé Mompar- 
nassa, 14 (43-20-12-06). 
HAITIAN CORNER (hatden, v.0.) : UGC 
Lyon Bastille, 12° 143-49-01-59). 
INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (Α.. v.o.) : George V, 8" (46- 
62-41-46). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Cinoches, 6° (40-33- 
10-82). 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr 
pa vo.) : Répubfic Cinémas, 11° (48-05- 
61-33) ; Denfert, 14" (49-21-41-01). 
LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.}: Cinoches, 85 (46-33-10-82) : 
Républic Cinémas, 11° (48-06-5 1-33) ; 
Denfort, 14» (49-21.-41-01}. 
LES MAITRES DE L'OMBRE (A. v.0.) : 


MAUVAIS SANG (Fr.): Ciné Baau- 
hourg, 3" (42-71-52-36); Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.o.) : Ciné Beaubourg, 
Se (42-71-52-36) ; Studio des Ursulines, 
54 (49-26-18-09). 

æ DS UE 14e dune Parases, 
14 (43-35-30-40), 

MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
ta.) : Epéa de Bols, 5° (43-37-57-471. 
MORTU NÉGA (bisszuguinéen, v.0.) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (4$-43-01-59}, 


LES FILMS NOUVEAUX 


Date 


AGENDA 


————————————_—_———————@—p—Z—EZE -ςςς-----ὀοο--ς..-.-.---. -- -͵-͵,4 8Μπππππ 


Programmes du mercredi 4 au mardi 10 avril 


RÉ UN 4 JUILLET (A., v.o.} : George V, 
8" (45-62-41-46) ; vs : Paramount 
Opéra, S(47-42-56-31). 

NÉS DES ÉTOILES (Jap. vf): La 
Géode, 19. (48-42-13-13). 

NIKITA (Fr): Gaumont Les Halles, 1” 


(45-81-84-95); Geumont Alésis, 14 
(43-27-8460) ; Miramar, 14° (43-20- 
89-52) ; Sept Pamassiens, 14: Lars 
32-20) : Convention, 15° (48- 
28-42-27) ; Pathé Cle) ἮΝ 


18° 
t45-22-46-01): Le 20" (46- 
36-10-96). 
OU EST LA MAISON DE MON AM ? 
(iranien, ν.ο.) : Utopia Chempolfon, 5° 
143-26-84-85) ; 14 Juillet Parnesse, &° 
{43-28-58-001. 
PACIFIC PALISADES (Fr., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 


MY LEFT FOOT. Film irlandais de 
Jim Sheridan, v.o. : Gaumont 


Publicis 

7629; 14 Juillet Bestile, 11° (43- 
nelle, Te 4878 79 791: v f. : Les 
Montparmos. 14° (43-27-52-37). 
NOIR PÉCHÉ. Fr français de de 


Jean-Marie Sraub 
let : L'Entrapôt, 14* rer ET 


30-40) : 

27-84-60) ; 14 Juillet , 
15’ (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention,. 18» (48-28-42.27): 
UGC Mañict, 17° (40-68-00-16}: 
Pathé Cächy, 18° (45-22-46-01). 
TURNER 


Cor V, & | 1 ποι ἐτδῆ: 
, ἐν. τ 
menu 


Français, 95 (47-70-33- 88); 
verte, 13» 163-3156 86): Maeva, 
14 (45-39-52-43) ; Pathé Mont- 
pornasos, 14° (49-20 12-06); Mrs 
, 155 Later qe Ἢ 
Pathé Wepler Il {ax-images), 
22 4284: Le Gambetta, 25 
(46-38-10-26) 
UN «εὸ DEMEANT. Fim μῶν 
de Pascal Kané: Forum 
15 (42-33-42-26) ; Leu 
impérial, 2° (47-42-72-62) ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (46-33-78-38) : 
Pathé 8 


(45 
59-92-82) ; 13° (43-31- 
66-86) : 14 


Pathé _Wepier 
{ex-Images), 18" (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20" (46-36-10-96). 


καρ ν, 8 (46-62-41-46} ; UGC Bisr- 
146-62-20-40}: Sept Parnas- 
Ve 143-20-32-20)} : v.f.: Pathé 
impérial, 2° (47-42-72-62) ; Rex, 2° (42- 
38-83-93) ; UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94) ; UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95): Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Cächy, 18° (45-22-46-01). 


Cinémas, 
14° (43-21-41-01). 


POTINS DE FEMMES ἰΑ., v.o.) : res 
Lane) à 3" (42-71-52-38) ; 
Triomphe, 8° (45-74-83-50). 


POURQUOI BODH-DHARMA EST-L 
PARTI VERS L'ORIENT 7 (coréen, 
vo}: 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83). 


PROFOND DÉSR DIEUX (Jap. 
ν.0.} : Panthéon, 5° 143-54-15-04). 
QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
LA. vo.) : Club Gaumont (Publicis Mati- 
σπου), 8 (43-59-31-97}: Gsumont 
Ambassade, 8° (43-58-19-08). 
RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr.) : θα 
mont Opéca, 2° (47-42-80 89): 


Marignan-Concorde, 8" 
Les Montpemos, 14 {43-27-62-37). 


SHE-DEVIL (A. v.o.}: Ciné Beaubourg, 
% (42-71-52-36] : UGC Rotonde, 6° 
(45-74-94-94); UGC Normandie, 8» 
{46-63-16-16) : v.f. : Paramount Opéra, 
9.(47-42-86-31}. 

SOUS LE SIGNE LIBSERTARE (Esp. 
vo} : Studio des Ursufnes, 5° (43-26- 
18-09). 

STAN THE FLASHER (5) Er.) : George 
V. 9 (45-62-41-48). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, δ" (42-25-10-30) ;: ‘vec 


QE 
Convention, 15° 14-74-08-40). 


TANGO & CASH (A. vo. : Fonsn Hort- 


zon, 15 3 George V, 8 
145 62-41-46); Pathé Marignan- 
8’ 2-82) : vf. : Rex 


2 (42-28-83-93) ; Bretagne, 
57-97); UGC Normande, 8° (45-63- 
16-16) ; Paramount Opérs, 9° (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
{45-45-01-59) : Fareum, ἽΣ (43.31- 
56-88): Geumont Alésia, 14 (43.27- 
84-50) ; Gaumont 155 (48 
28-42-27) : athé Waepler, 18° 
(45-22-46-01) : Le Gembetra, 20 (46- 
36-10-96). 

LE TEMPS DES GITANS {(Youg., v.o.} : 
Lucemgire, 6° {45-44-57-34}. 

THE MAHABHARATA {Fr v.0.) : Ciné 
Besubourg, 3 (42-71-52-36). 

UN AUTRE FUTUR (Fr. v.o.): Suuio 
des Uroulines, 5° (43-26-19-09) ; Studio 


Triomphe, 8° (45-7483-50): UGC 
Opére, 9» (45-74-95-40). 


LONG FLEUVE TRAN- 
QLALE (Fr): Cnodes, 6 (4537 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES τ, 
v.o.} : Epée de Bois, 5" [43-37-57-47); 
Lucemere, 8° 145-44-57-34). 


= Χο “΄’ν»;ΣτἙτἝ 0.5 


POISSON NOMMÉ WANDA onsts 
RAD EUGC Ereugs PH ET Te 20 h 10, 22 ἢ 10 8m 5 mn eprès ; 


ERIC ROHMEX ; Sex Presse, Preis, 12e 
lune, mer., séances à 13 ἢ δῦ, 15 h 50, 
178 50, 18h80, 21h60 im 10 mn 


sie, ven. séances à 13 h 60. 1 


&æ 
Britanris Hospital, mer. à 14 h, 16 h 30, 


22h; Rasoedy. ven. à 14h, 16h, 18 


Ἢ 
ARSENIC ET VIELLES DENTELLES | 20h 229: My outil Leunérette, 
(A, vo): Action Ecoles, 5° 143-25- sam. à 14h, 18 b, 18h, 20 b, 22 h : Un 
72-01. èts ὅκα. à 14h, 16h, 
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE | 35h 20h, 22h: High Hopes, km à 
APRÈS LA PLUIE ap. vo): Action.| 14h, 16h 30, 19h, 21 h 30 : Crembre 
Chvistine, 6* (43-29-11-30). avec vue. mar. à 14h, 18h 30, 19h 
DROLE DE DRAME (Fr.) : Action Ecoles, | 21h 30. 
Be (43-25-72-07). TURE ET CINÉMA (v.o.1. 
EASY RIDER (A. v.0.): Cinoches, 6" | Action Rive Gauche, 5° . 
en Ed 
, να) Reflet Logos à & | 14h 1 , 7 
γαυτ τ rt ἱρὰ Trois Baba, Chatte sur un toit brülent, jeu. à 12 8 (20 
{45-61-10-50) : Sept Pemassiens, 1% |A th 16h, 18h, 20h. 22h: le 
20-32-20). Monde selon Garp, ven. ἃ 12 ἢ (20 ΕἼ, 
ELISA VIDA ΜΙ͂Α (Esp. via: ana, 4 | 14h10, ἸΘῊ 30, 18h 21 h 30: 
(2 78. 4:88). rene | 20F. δὶς 20 8: Cuers ot Paix, dim. 
L'ÉTRANGER (ri. vo): Βοῖδὲ | à 19 h 30. 17h 20 h 30 : ls Mabresse 
Médicis Logos sas Louis-Jouvet, δ᾽ da Soutensnt français, lun. à 12 h (20 F), 
5442-34) . 14h10, 16h30, 19h, 21h30:.18 
L'EVANGILE SELON SAINT MATHEU | Für enchentée, mar. à 12h (20 ΕἸ 
{k, v.o.) : Accatone, B* (48-33-86-86) ; | 14h 10, 16 h 30, 185, 21 ἢ 30, 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- | L4ys BUNUEL (v.0., Latina, 4° (42-78- 
48-18). 47-80). La Ve cémielle d'Archibeld de 
HOTEL DU NORD (Fr.}: Action Ecoles, | je Cruz, jeu., dim. à 14 ἢ, 18h, ΤΗΣ 
8 (43-25-72.Ό7]. Mort en cs jardin, ven. καὶ. à 14 ἢ, 16 h, 


L'IDIOT (Fr.) : Le Charpo - Espace Jac- | 22 h ; Un chien sndsiou, Los 


ques Tati, B* (43-54-51-60). 


mer., sem. mar. à 14h, 16", 22 ἢ. 


L'INNOCENT ({Er.t., -v.0.) : Eesti . MARDIS JEAN VIGO ed L'évancs 


Médicis Logos selle Louis-Jouvet, 5° 
64-42-34). 


LE KID ‘A): Les Trois Lanembourg, 9 
(46-33.97-77). 


Cinémes, 11° À +--Mhbes L'Enfance 
. d'Yvan, mer. 20 

WOODY ALLEN tra, Loire r amas 
Θ᾽ (43-29-11-30). 


Danny 
LE MALIN (A. v.c.}: Action Hive Gau- rep 14h, 15h40, 17h20, 


MOURIR A MADRID (Fr. vo): Les 


Violon Passion, mer. 12h; 
Ecole 


h 20h40, 22 20 film 10 m 
3 Comédie érotique d'une nuit 
Γ 15h 40, 17h20, 


TRE 
S. ᾿ 


Tout 
19h, 20h40, 22h20 Ὁ mn 
après ; Bananas, lun. à 14 h 40, 


{πι, vo): 


MUNCHAUSEN (A. v.f.) : Cinoches, θ᾽ 
13h35. 


des musiciens, mer. 14h30; le | Ursulines, δ" (43-26-19-09) mer., sam. 
intemationel κι 


de piano van 22h15. 


te 
fre 
us 
EE 
Ἑ 


6" (43-28-58-00) mer, sam., 


séances à 15h45, 


DROWNING BY NUMBERS [Brit 
vo.) : Denfert, 14° (43-21-4101) mer., 
msr. 21 ἢ 50. 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. st}: 
Grand Pavos, 15° (45-54-48-85) mar. 


! 
EMMANUELLE (°°) (Fr. vo): Θεκῆο 
à Gsiende, 5° (43-54-72-71) (angels non 
| sous-titréei mer. 22 ἢ 30, jeu. [6 à. 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (5) LA. v.o.} : Grand Pavois. 
18» [46-.54-.16-88} mer. 22h des du. 
18h45, dim, 22h, km. 18h 30, mar, 
18 45. 
LE FESTIN DE BABEITE (Dan. νοὶ: 
Urepæ Champolion, δ᾽ 
mer. sam. din, μαι, Mur. 18 h 15. 
GILDOA LA. v.o.l: Studio 28, 18. (46- 
06-38-07) mer. jeu. 19 h, 23h. 
GOCD MORNING VIETNAM LL. να): 
Grand Pevois, 15» (45-54-46-85] fer, 
un. 20 ἢ 30. ven. 16 h 40,. 
HELLZAPOPPIN (A. vo: Studlo des 
Ursuknes, 5° (43-26-19-09} mer. 16 h 
ven., sam. 18 ἢ 30, mer. 20 ἢ. 
JOHANNA ET LA SORCIÈRE (Ασα, 
vf.) : Le Berry Zèbre, 115(43-57-51-65) 
mer. 13 h 45. 


13h45, sem. 15h 15, dim. 


METROPOLIS (AI. v.o.): Répubtie 
Cinémes, 11° (48-05-51-33} mer. 22 ἢ, 
ἅπι. 12 h 10. 
LE MONDE SELON GARP (A. v.o.}: 
Grand Pevois, 154 (45-54-46-65) mer. 
18h, ven., mar. 18 h 45, Sim. 22h. 
LES NUITS DE LA PLEINE LUNE (Fr.) : 
Sent-Lenber. 15 L45-32-91-88) mer. 
ORDET (Dar. v.o.) : Reflet Logos ἢ, δ᾽ 
(43-54-42-34) mor., sem. 12 h 10. 

15 


L'OURS (Fr-Al.): Grand Pevais, 
(45-54-46-85) mer. 15 ἢ 30, sam, 17h 


emer. 14h ven. 17h20, dim. 15h 15, 
ἴωσι. 19 h, mer. 17 h 30. 


SCARAMOUCHE (A, vf}: Escurisl, 
13» (47-07-28-04) mer., sem., dim. à 
10h (16 F pour les moins de 14 ans). 
SEPTEMBER (A. v.a.} : Grand Pavois, 
15" (45-54-48-85) me. 20 ἢ 30, jeu. 
17h, sem. 18 h 45, mar, 15 ἢ 16. 


19-09} mer. 18h, 20 h 15, jeu. 
12h20, ven. 14h, 18h 15, 22h 15, 
Dh 13h30, ΟΝ 16, mar. 13h 30, 
SWEET MOVE (55) (F.-Can., v.0.): 
Studio Gaiande, 8° (48. 84. 72.711) mer. 


TRAFIC (Fr.) : Le Champo - Espace Jac- 

ques Tati, δε (43-54-51-60) séances 

18h 20 26h20) 22h 70 Mn 10 ms 
30 fim 10 

mm 


37°2 LE MATIN (5) (Fr.}: Studio 
δ» (43-54-72-71) mer. sam., 
dm. 16 ἢ mar. 22h. 
TUSK (Fr. : Le Berry Zèbre, 11° (43-57- 
51-55) mer. 15h, sam. 22h, dim. 
18 h 30. 
UN CHEN ANDALOU 3 
14.» (43.21-41-01} mer. Eu pa 
19h LR 
VENUS PETER (Brit, v.o.): Ri 
Logos Il, 55 γηρ δα un 
jeu., dim, fun., mar. 14 ἢ 15. 
LA VILLE DORÉE (ΑΝ, v.0.): Studio 
Ga!ande, 5° (43-54-72-7 . 
20 h 10, van. 16h. Ἧτο: 
ZAZI DANS LE MÉTRO Denfert, 
ns 4101) Lane mar. 


man sings Carmen, ven. 11h: Portrait 
de Barbara Hendricks, vén, 12h: Bigit | me. 17h. . 
Nüsson, Master-Ciass, ven. 1430: 
Elisabeth Schwerzkopf, a portrait, ven. 
15h30; Mester-cissses d'Elisaboth PARIS EN VISITES 
Scirwsrkopf, ven. 16h30: Soirée ἰδ 
Sert, Classique en images, Le Voix MERCREDI 4 AVRIL 

Trois strophes sur le nom de Ρ. €La Dame.à ls Ecomes, 12 h 30. 
sions, sur le nom . Q 3, 
βαῖνε, von. 218. Zoïcn Κοσαῖς ; den | Θ, pince Peut Pavé ϑϑυνόο de Com Conférences 
Spiel mit Feusr, sem. 11h: Boris « Collection W. Guiita », Ἵ 
Godounov, sam. 141130: Symphonie | 14 Roge ὧν rOrmnoetie, pion τς €L'UNESCD, symbole de paix intame- 
classique, sem. 17h: Soirée autour du | de ls Concorde. tonals. st miroir de l'art mondial» 
violon. Symphonie .. Claude | à Versailoi :: [5 Musée Lembinet FPE nd, Fan 20 re ce Pete 
Lebet frabricant de violon, Menuhin en ten Nù: 2 historiques). 

14 ἢ 30, 54, boulevard de la Reine Collège de France, 

URSS, Les Caprices de de Place Marcelin- 
Paganiri, (2° perte) sem. 20 ἢ 30 ; les Berthelot, 18 heures : « L'homme devant 
Trois Dernières Sonates de Schubert, La < La mosquée, les rites de l'islam. Le son histoire », par Yves Coppans {Fonds- 
Chéteeu de Barbe-Bleus de Bela Bartok, | Suk», 14 h 30, piece du Puis-de- tion pour la science). 
im. 11h ; Leçon particulière avec Scott | l'Ermite (Tourisme culturell. 12. rue La Boétie, 18 h 15 : cLa 
Ross, dim. 14 h 30 ; lnterrmèdes floren- « Jardins et cités d'artistes de Monte  iränSparence>» en salle des vontes2, 
tins, dim. 15h 30: Vespers in Venise, | souris», 14 ἢ 90, RER Cité-Universitaire par Jean Becel (Ecole d'art at de commet 
dim. 18 h ; Last Vienne, dim." 18 h 15: | {Paris pittoresque οἵ insofte). nication). 
Soirée spéciale Léonard Berns- «L'hôtel de ce Leeanz. 14 h 30, do "#ée de Fhomme {1- éragel, palais 
ten à Soizou, Concert for young people, | 17, quai d'Anjou (M. de Chaïlot. 18 h 30 : «La condition 
Besthoven : SSyrnphonie, (en présense a Hôtels οἵ “du Marsis, place féminine .: mythes et réalités», par 


Jardins 
des Vosges», HR es men 


Rens dans 
l'ancienne halle aux biés», 13 res 


E 

91, rue de Seine, 20 heures : « Cycie : 
Comment envisager la nouvelle naissance 
spirituelle Le duree à l'époque 


ls différence 
πεν δ ας ou) 


ue 


πιο . Ἐς λα 
λένε πος 
RTL LE 
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Den impr cu 
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ἢ κε ἴδ 


D ee 


ΣΝ τα πὸ ui 


ΠΑΘΈΝΡΑ 


es. Le Monde @ Mercredi 4 avril 1990 25 


CARNET DU Monde 


- Enle 
ἃ la joie d'annoncer la naissance de son 
petit frère 


Le Méridien, 
1, place du Centenaire, εν 
73000 Chambéry. à 
‘— Martine εἰ Christian ὦ 
ont La joie d'annoncer ἴα naissance de 
Mare FIALEK, 
lo 26 mars 1990. 
— Eve ᾿ 
a la joie d'anmoncer Le naissance de sa 
sœur Ἢ 
Diane, 
Je 10 mars 1990, à Paris. 


ΓΕῚ 


Ώ 
m 


ΓΤ ΤΡ ΤΡ ΓΤ Ὑ70} 


ΙΝ ΜΉ 
ACSCLEL COLE SL OL OT D TE TT TT 


TEMPS PREVU LE MER 04 04 9 


TEMPÉRATURES maxima - minima 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 2:3. 1980 à δ heures TU ec le 3-4-1990 à 5 heures TU 


- ὅκα - 
ΑἸ Job d'anaonéer Je naissance de 
Simos, 
le 31 mars 1990, à Paris. - 
έρας ct Lowet PASTEUR, | 
75010 Pass 5 
" - Pierre 
est né le 18 février 1990. 


Coralie et Fabrice ROULEAU 
28, place des Vosges, a 
75003 Paris. 


sont heureux d'annoncer mariage, 
SHébré Le 31 mars 1990 à Paris __" 


-Larvor 
Et toute la famille, parents εἴ alliés, 
out. qoaleur ὧν faire part ἀπ᾿ ion 


docteur Antoinette 
BARBIER-KAROUBT 
our épouse, mère et parente, 
survenu le 28 mars 1990, à Pâge de 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée Le mardi 3 avril, ἃ 16 heures, en 
δ τ à à Créteil 


LL 
ἀπ Marne), 


soufflaront assez fort de 50 à 60 km- 
heure, 


minimales iront de 3 * 


Les températures 
au le mo Bu atgrent 7 ὦ ὃ près 
eur 
de ln Méditerranée. Les 
madmsles iront do 6 à 8 sur Le 
Nord du pays, 8 à 10 sur le Contre, et 11 


à 13 eur l'extrême Sud. 
Jeudi 5 avril: 
ensoleillé. 


Nord-Est, 8 1 à — 3 sur le Nord-Ouent. 
Elles iront de 0 à 2 deprès sur l’axtrême 
$ mœdümsies 


tront 


ὁ  PEBUT DE 
MATINEE 


et temps observé 
le 3-4-1990 


5 
Des 


DERGULA ASUS > SRE EE 
wusns ἘΔ ΕΣ 


ΒΟΥ ὙΠ ΟΝ ἫΝ ΝΝ Ὑ ΡΝ" 

eg πε τ σὺν TEL LS CIE Ἐ2 " "τὸ EU ES Lo De Ὁ; 

RS na Et EEE on EE pa ΤῊΝ 
πιο» Ὁ» UND Ἔα. MAT Ὃ 9 


- La revue Diogine et Jean | deux au cimetière de Θ' ἀν: 
d'Ormesson, de P. ἧς française, | sion, allée du vieux cimetière). 
sou rédacteur en chef, ont la tristeyse É 
de faire part du décès de leu collabo- Μ.1. Bloche 
rateur, Ἢ 78, τας de la Folie-Rograult, 
75011 Paris. 
M. BÉRA, 
ἣν cheval de Ponte πεβοσαὶ 3 MR AIz Codes, ᾿ 
chevalier des Pahnes académiques, Béatrice ct Sabine Koubi, bi, 
PE τς, οὐ ον re δεῖ Mot Me Maurioe Pair, 
à l'Ecole polyteciniquo À Me veuve Bemi Godingen 
et à l'Ecole des sciences politiques, | ec : 
sarveau le 31 mars 1990, à Peris. Er me ser Ξ 
cérémonie τε c&é- ΚΑ Miche Tessier 
La religiense a ἔξ L 
brée dans l'inti H Et tonte la faille 
(Aisne). l'intimité à Vendières | aiour de faire part du décès de 
de nd Dal à Τὸ den per M. Alex GODINGEN, 
ca 
Saïint-Enstache à Paris. chevalier de la Légion d'honneur, 
------------- chevalier de l'ordre national 
— ya un mois, le 3 mars 1990, du Mérite, 
Ë tragiquement à l'âge de 
vingt-neuf ans Jeur époux, père, grand-père, 
Hoït ÿ tard, le 11 mars | survenu le 2 avril 1990 à l'âge de 
1990, D mn τα quatre-vingt-six ans à Neuilly CHants- 
maladie, se mère, βόε de soixante | de-Scine). 
hoitans δ: 
JLes obsèques auront lieu Le mercredi 
Aune-Marie 42 . 
BLOCHE-JALOUNEIX, On s réunira à la porte principale 
trésorière, durant plusieurs années, da cimetière parisien de Bagneux à 
éecrière, dura plusieurs armée 14 beures. L'inhomation aure licu dans 
d'Issy-les-Moulineaux. le caveas de famille. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 
Le combat contre l'injustice et Je 
obsèques religieuses ant ou 
les 9 et 14 mars 1990. 44, rue du Faubourg-du-Temple, 
Elles reposent désormais toutes les 75011 Paris. 


soleil se montrera Généraux, 
malgré quelques -posssges nuageux 
τι Les soront toutefois 
pneipé régions. Sur 


} 


Une messe sers célébrée pour le 
repos de son ὅτων en l'église Saint- 
François-Xavier, 12, place ἀπ 

ji 75007 Paris, le 
mercredi 4 avril à 16 heures. 


Erratum 
— Clément TEMPELAERE 


s'est étcint le 25 mars 1990 dans sa 
sixante-douzième annéc. 


Communications diverses 
— La Résistance an troisième 
d'un colloque 
de 9 ἃ 30 à 18 heures, par l'Institut 


Goethe, 17, avenue d’iéna, 75016 
ἣ le collaboration du Bureau 


( 
théon), M _ Nathalie Weyd: « 
OPA aux Etats-Unis. Etude du 

ἦτε et de ka der- 


in », le 5 avril, à 20 heures, à la 
Fédération nationale des ensci- 
gnants de yoga, 3, rue Aubri 
Paris 4. TEL : (1) 42-78-03-05. 
ΓΙ Bourse de La Vocation et prix 
de poésie de la Εἰ Marcel 
Bleusteis-Hianchet. — En trente 
ans, la Fondation Marcel 
in-Blanchet pour la Voca- 
tion ἃ déjà encouragé plus de huit 
cent lauréats dans tous les 
ἢ agriculture, artisanat, 


26 Le Monde @ Mercredi 4 avril 1990 se 


COMMUNICATION 


Le Salon européen de la bande dessinée 
Le Japon et Jacobs en vedette à Grenoble 


Le deuxième Salon européen 
de la bande dessinée s’est tenu 
ἃ Grenoble du 29 mars au 
1= avri. Deux événements mar- 
quants : la sortie en France 
d'Abira, la « manga », fleuve 
japonais et celle de la demnière 
œuvre d'Edgar P. Jacobs. 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


La bataille feutrée qui opposait 
les deux principaux festivals de 
bandes dessinées, celui 
d’Angoulème. le plus ancien, et 
celui de Grenoble, n'a plus de rai- 
son d'être. Le dix-septième Festi- 
val d'Angoulême, qui a eu lieu 
fin janvier, ἃ pu irmer haut et 
fort, après quelques années de flot- 
tement, sa vocation de festival 
haut de gamme émaillé d'exposi- 
tions parfois de grande qualité et 
de débats souvent animés sur le 
rôle et la maturité du neuvième 
ant. 


Le Salon de Grenoble, quant à 
lui, ressemble davantage à une 
moderne foire commerciale euro- 
péenne, bon enfant. dans laquelle 
les stands des éditeurs de bandes 
dessinées côtoient ceux des ban- 
ques, ceux des négociants en vin de 
pays ou en cochonnailies. Cela ne 
signifie pas qu'il ait été boudé. 
Selon Îes organisateurs cette 
deuxième manifestation greno- 
bloise a attiré quatre-vingt mille 
personnes contre soixante-huit 
mille lors de sa première édition 
l'an dernier. 


Mais les véritables « bédé- 
philes » auront sans doute été un 
peu déçus. Les expositions étaient 
pourtant alléchantes. Certaines, 
comme la rétrospective consacrée 
aux œuvres d'Edgar P. Jacobs, le 
père de Blake et Mortimer, ou 
comme la présentation de la nou- 
velle vague de la bande dessinée 
ovest-allemande, attiraient l'œil et 
excitaïient la nostalgie, sinon l'ima- 
gination. En revanche, d'autres, 
comme celles consacrées à Paul 
Güilion (/es Léviathans, la Survi- 
vante, les Naufragés du temps, etc.) 
ou à Jesus Blasco, le doyen du neu- 


vième art espagnol, n'ont guère 
bénéficié d'une réflexion d'ensem- 
bie et d'une véritable mise en 
scène. Il est pourtant loin le temps 
où une exposition de bandes dessi- 
nées pouvait se contenter d'accro- 
cher des pure originales ue 
mur et de l'égayer d'un magnéto- 
scope diffusant en continu on film 
vidéo sur La vie de l'auteur. Quant 
à l'exposition sur la bande dessinée 
en Afrique, elle était confinée dans 
un recoin d'Alpexpo et présentée à 
la va-vite comme dans un patro- 
nage de quartier. Dans un salon au 
budget de 6 millions de francs, le 
continent noir méritait mieux. 
L'intérêt était sans doute ail- 
leurs. Tout festival un tantinet 
commercial se doit de mettre eu 
avant quelques « coups ». Ce fut le 
cas avec Akira et le second tome 


des Trois Jormules du professeur 
Sato. 


La saga 
d'« Akira » 

Akira, l'une des « mangas » 
(bande dessinée).les plus popu- 
laires au Japon avec 4 millions 
d'exemplaires diffusés, est désor- 
mais disponible en français, après 
quatre ans de négociations entre 
l'éditeur japonais Koadansha et le 
grenoblois Jacques Glénat. Akira, 


Les trophées 
du Festival 1990 


Trophée français : Max 
Cabanes pour son album {8 
Boucle magique (Dargaud 
éditions) et l'album Colin 
maillard (éditions Caster- 
mann) ; trophée espagnol : 
Michelanxo Prado ({Huma- 
noïdes associés) ; trophée 
allemand : Ralf Kônig ; tro- 
phée belge : Frank (album la 
Nuit du chat, éditions 
Dupuy) : prix Fanzine 1990 
Sapristi : trophée Dalbe 
1990 : Bonnet ; Dessin: 
1990, Lewis Trondheim. 


L'affaire Gallimard 


due au cerveau d'un jeune auteur 
de trentecinq ans. Katsuhiro 
Otomo, est une saga de 1 800 
pages qui se passe dans un néo-To- 
kyo des années 2030 avec pour 
héros me bande de jeunes adoles- 
cents au comportement « des- 
roy ». Violence, cadrage cinéma et 
ambiance hyper-urbaine sur fond 
de décrépitude moderne y tiennent 
la vedette. La série revêt la forme 
d'une revue bimensuelle diffusée 
en France dans les kiosques par les 
éditions Glénat. mais aussi en 
Espagne et en Italie. avec leurs par- 
tenaires, Editiones B et Rizzoli. 


Le second tome des 7rois for- 
mules du professeur Sao est le 
point d'orgue à l'œuvre mythique 
d'Edgar P. Jacobs, interrompue en 
1987 par la mort de celui que l'on 
appelle désormais le « baryton du 
neuvième art » en raison de sa 
double excellence en matière 
d'opéra et de bande dessinée. Réa- 
lisé par Bob de Moor. des studios 
Hergé, ce second tome tant attendu 


. par les admirateurs du professeur 


Mortimer et du traître Olrik béné- 
ficie d'une campagne publicitaire 
de lancement de 3 millions de 
francs avant la sortie en librairie le 
6 avril de 750 000 exemplaires. 


Un tel chiffre doit faire rêver 
certains éditeurs de Jittérature 
générale. Il prouve que la bande 
dessinée peut être aussi une bonne 
affaire commerciale. Grenoble le 
sait qui affirme clairement son rôle 
de tremplin des succès populaires 
de la bande dessinée française et 
européenne. Le maire de la ville, 
M. Alain Carignon. ἃ d'ailleurs 
annoncé la tenue du troisième fes- 
tival de la bande dessinée de Gre- 
noble en 1991. 1] ne devrait donc 
pas, comme le Festival du polar, 
passer à la trappe et faire partie 
des opérations de prestige de la 
municipalité, lancées à grand fra- 
cas avant d’être promptement 
YVES-MARIE LABÉ 


Le tribunal de commerce refuse la mise 
sous séquestre des actions litigieuses 


M. Philippe Grandjean, prési- 
dent du tribinal de commeres de 


10 630 actions cédées par 
M. Claude Gallimard à son fils 
Antoine en 1984 et en 1987. 
M: Isabelle Gallimard, quatrième 
enfant de Claude, avait, quant à 
elle, demandé le « gel » de la situa- 
tion. 


Après le rappel des faits et la 
lecture des attendus, M. Philippe 
Grandjean a pris une décision 
mesurée, laissant au tribunal de 
grande instance le soin de statuer 
sur le fond, sans entraver grave- 
ment le fonctionnement actuel de 
la maison Gellimard. 1] a fait inter- 
diction à M. Antoine Gallimard de 
procéder à la constitution de la 
οειεῖα cire SOEARSD Annee 
le 9 mars, ce jet avait pour but 
d'assurer ἃ Μ᾿ Antoine Gallimard, 


erait », 
cette société, d'« une valorisation 
considérable de son capital», εἰ 
«ses frères et sœurs, simultané- 
ment, subiraient une dévalorisa- 
tion et un blocage indéfini de leurs 
actions ». 


ions litigi δὶ la désignati 
d'un mandataire de justice ayant 
pour mission d'assurer la gestion de 
ces actions. 

Cette dernière décision vise à 
permettre, jusqu'au jugement sur 


le fond, au PDG, M. Antoine Galli- 
τρλτό, de + comisner à poser δὲ 
son pourcentage actuel d'actions 
(33,5 46} à l'intérieur de la maison 
et ainsi de réunir, avec son groupe, 
la majorité qui conforte sa prés 
dence et le fonctionnement habi- 
tuel de la société ». P K& 


Une soixantaine d'auteurs 
affirment leur attachement 
à l'indépendance de la maison d'édition 


Une soixantaine d'auteurs édi- 
tés par Gallimard ont signé un 
texte publié lundi 2 avril, dans 
lequel ils affirment leur attache- 
ment à l'indépendance de la 
maison d'édition : « Si un 
groupe financier ou industriel 
devait s'assurer le contrôle des 
éditions NRF-Gallimard, mettent 
ainsi en péril l'indépendance qui 
8 toujours été le leur, nous ces- 
serions aussitôt de faire partie 
de ce qui a été élégamment 
appelé leur « portefeuille d'au- 
teurs », écrivent les signataires. 


«Les conflits entre les 
«enfants Gallimard », dont la 


Thames TV est à vendre 


Les deux principaux actionnaires 
de la chaîne britannique 
Thames TV ont mis en vente leurs 
participations, Les groupes 
Thorn EMI et BET, qui avaient 
fondé la compagnie en 1968. 
détiennent chacun, depuis son 
introduction en Bourse en 1986. 
28 % de son capital La Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) et le groupe britannique 
Cariton Communications sont sur 
les rangs pour reprendre cc bloc de 
contrûle. 


Thames TV est l'une des plus 
importantes sociétés du réseau 
privé ITV. Sa station émet sur l'ag- 
glomération de Londres et dispose 
d'un gros catalogue de production. 
Sa concession est valable jusqu'en 
1992, date à laquelle le gouverne- 
ment britannique va remettre en 
compétition toutes les stations du 
réseau ITV. Thames TV a enregis- 
tré, sur les neuf derniers mois, un 
bénéfice avant impôt de 260 mil- 
lions de francs pour un chiffre 
d'affaires de 2,7 milliards de 
francs. 


presse tient la chronique jour 
après jour, ne sont pas notre 
affaire. Ce qui nous concerne, 
c'est l'avenir de l'édition fran- 
çaise en général et l'avenir de 
notre éditeur en particulier », 
ajoutent-is. Parmi les cinquante- 
huit premiers signataires : Mau- 
rice Blanchot, Jacques de Bour- 
bon-Busset, Jean-Denis Bredin, 
Michel Butor, José Cabanis, 
Michel Déon, Marguerite Duras, 
Roger Grenier, Guillevic, Milan 
Kundera, Patrick Modiano, 
Pierre Moinot, Jean d'Ormes- 
son, Bernard Pingaud, Claude 
Roy, Philippe Sollers, Michel 
Tournier… 


D TF 1 étudie le lancement d'ane 
télévision à 


cnmerciale au Portugal. — 
TF 1 et le groupe portugais SONAE- 
Investissements ont signé un proto- 
cole d'accord pour étudier ensemble 
les conditions de lancement d'une 
chaîne de télévision au Portugal Le 
mois dernier, le premier ministre 
portugais, M. Anibal Cavaco Silva 
avait son intention de lan- 
cer un appel d'offres pour la créa- 
tion de deux télévisions commer- 
ciales aux côtés des deux chaînes 
publiques. Pour être recevables, les 
candidatures devront prendre la 
forme de sociétés anonymes. dont 
aucun des actionnaires ne détiendra 
plus de 25%. Les capitaux ε 
ne pourront pas dépasser 10%. 


Le cinéma français fait sa promotion 


« 1990 marque le début d'ane stratégie de reconquête » 
“nous déclare M. Guy Verreechia, président d'UGC 


Les professionnels du cinéma fran- 
çais contréattaquent. Convaincus que 
cinq ans de discours et d'analyses sur 
la « crise » du septième art ont fini 
par entamer sérieusement l'image du 
cinéma. ils lancent, producteurs, dis- 
tibuieurs et exploitants réunis, une 
grande compagne de prometon 

le 9 avril, doit util 
18 radio. le film. 
pour k première 


spectacle i 
rable avec celle de la diffusion sur le 
petit écran. Publicis a résumé cet 
argumentaire en un seul slogan : « Le 
cinéma, c'est l'émotion grand écran. » 
M. Guy Verrecchia. président 
d'UGC, explique au Monde cette stra- 


" tégie de reconquête. 


«Une cempagne de publicité 
suffit-elle à faire oublier la crise du 
cinéma ἢ 


faut témoigner. On oublie trop sou- 
vent que ke cinéma français demeure, 
par son niveau de production. au 
après les Etats-Unis, qu'il possède un 
réseau de salles unique au monde par 
sa qualité et qu'il sait, mieux que nul 
autre, offrir au public des œuvres 


fréquentation des 
salles s'est stabilisée en 1989. 128 mi 
lions de spectateurs est un plancher. 
Je suis convaincu que cette année 
marque le début d'une reconquête ει 


différente entre l'émotion du specta: 


cle collectif sur grand ‘écran et la 

consommation à icile. Les der: 

nières enquêtes montrent Ιε 
du cinéma n'est plus 

15-25 ans et que les spectateurs de 

25-35 ans retrouvent le chemin des 


salles retrouvent la convi 
ait dans les années 60. qu 
réinventent des lieux d'accueil. 


M. Parretti condamné 
pour banqueroute - 
. frauduleuse 


M. re rlo Parretti, proprié- 
taire des firmes cinématographi- 
ques Cannon et Pathé, vient d'être 
condamné pour banqueroute frau- 
duleuse à trois ans et dix mois de 
prison avec sursis par un tribunal 
de Naples ἢ se voit aussi interdit 
de fonctions publiques pour une 
durée de cinq ans. L'affaire 
remonte à la faillite du quotidien 
régional Z{ Diaro dont M. Païretti 
fat le propriétaire et, un temps. 
l'administrateur eutre 1979 et 
1981. L'Association napolitaine de 
la presse et les journalistes de J/ 
Diaro accusait l'homme d'affaires. 
italien d'avoir falsifié les bilans et 
de ne pas avoir effectué le verse- 
ment de ses quotes-parts de capi-- 


M. Parretti, qui vient de lancer 
une OPA aux Etats-Unis sur la 
Metro Goldwyn Mayer, avait 
donné, τ᾿ ya dx jou, une confé- 

nce de presse s son village 
natal d'Orvieto pour démontrer à 
la presse internationale qu'il était 
toujours persona grata en Îtalie. 


- L'exportation. La présence des 
films français à l'étranger. et poLam- 


ques français n'étaient pas assez 
puissants pour mener de front es 
mutations Sur le marché national et 


l'internationalisation. C'est devenu 
1. ui une nécessité. La puis- 
sance du cinéma américain tient 
essentiellement à son fantastique mar- 
ché intérieur. Pour le concurrencer, 1 
cinérua français, qui ne dispose pas 
du même atout national, doit trouver 
une assise ᾿ 


» Nous devons créer avec des par- 
renaires des solidarités de 
production et de diffusion qui aïllent 
au-delà de simples accords sur un 
film. La présence de Canal Plus en 
Allemagne ct en Espagne. l'intermatio- 
valisation éventuelle d'autres chaînes 
françaises vont nous aider en faisant 
connaître au public européen les 
acteurs et les réalisateurs français. 
Nous devons convaincre aussi les pro- 
ducteurs d'investir à long terme dans 
des aventures plus risquée, comme 
ceïe qu'UGC 1ente en Union saviéti- 
que. Il y a l-bas cent millions de 
spectateurs potentiels pour le cinéma 
français. Même si. pour le moment 
l'entrée n'est que de 70 kopecks et le 
rouble inconvertible, n'oublions pas 
que les Américains ont réussi à impo- 
ser leur cinéma au monde en Kcep- 
tant, le temps qu'il fallait. de diffuser 
sans bénéfices. 

- L'interdiction de {a pubäcité 


cinéma ? 

- Les reccites provenant de ces 
annonceurs représentent environ 
42 % des ressources publicitaires des 
sales. Leur suppression scrait drama. 
tique. Si les pouvoirs publics estiment 
que la publicité ἃ un tel effet incitatif, 
qu'ils l'utilisent pour faire de la pré- 
vention, » Propos recueils par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


La commercialisation des archives 


L’INA signe un accord 
avec les sociétés d'auteurs 


Des mois de contentieux, une 
mission de « bons offices » et trois 
procès ont trouvé leur épilogue, 
mardi 27 mars, avec la signature 
d'un protocole d'accord entre l'Ins- 
titnt national de l'audiovisuel 
(NA) εἰ trois sociétés d'auteurs : 
la SACD, la. SCAM et la 
SCELF (1). Ce conflit, « lourd de 
menaces pour les τὲ ἐαιίοι 
organisme essentiel de notre Sps- 
1ème audiovisuel et les reprèsen- 
tants des talents créatifs de notre 
télévision », selon l'expression du 
ministre de la communication, 
Ma Catherine Tasca, était né de la 
commerciaelisation par l'INA, 
détenteur légal des archives de 


dont j déten 
plus les droits d'exploitation (/e 
Monde du 9 mars 1989). . 

Les sociétés d'auteurs faisaient 
— et font toujours — une subtile dis- 
tinction entre « propriété des sup- 
ports » (pellicule ou bande vidéo), 
pleinement reconnue à J'INA, et 
« propriété des droits d'exploitation 
des œuvres », abandonnée par Les 
auteurs pour une durée détermi- 
née, dix ans généralement. Au-delà 
de ce terme, assuraient-eiles, « i/ 
convient de renégocier avec les 
auieurs pour pouvoir continuer à 
commercialiser leurs œuvres ». Et 
de demander dans ce cas une nou- 
velle rémunération des auteurs 
équivalant ἃ 20 % des prix de ces- 
sion de leurs œuvres. L'INA. s'esti. 
mant légitime propriétaire des 
archives, ne voulait pas entendre 


relations entre un . 


parier de cette exigence, arguant à 
la fois des pratiques de l'ORTF et 
de l'importante rémunération for. 
faitaire annuelle versée par les 
chaînes aux sociétés d'auteurs. 


Droit moral ; ΠΥ 
εἰ rémanération - 

La mission de « bons offices » 
n'ayant pas suffi, Les jugements des 
tribunaux reconnaissant aux créa- 
teurs un droit moral « imprescripti- 
ble »... sans préciser s'il doit être 
rémunéré, il devenait urgent pour 
les parties de trouver un modus 
vivendi. Conclu pour cinq ans et 
tacitement reconductible, le nouvel 
accord’ confère à L'INA « une auto- 
risation générale et exclusive d'ex- 
ploiter les œuvres dramatiques et lit- 
téraires faisant partie de son 
patrimoine », en lui épargnant 
« des renégociations multiples avec 
Chacun des auteurs concernés ». En 
contrepartie, l'Institut s'engage à 
verser aux trois sociétés d'auteurs 
« un pourcentage des recettes d'ex- 
ploitation des œuvres de leur réper- 
toire », pourcentage applicable 
rétroactivement. Fixé à 2 % pour 
1987, ik atteindra le plafond de 
9% en 1992. 


P.-A. G. 


(1) SCAM : Société civile des auteurs 
muiti-médias ; SACD : Société des 
aateurs et compositeurs dramatiques : 
SCELF : Société civile de l'édition litté- 
raire française. 


- Prolestations après le limogeage ὦ 
. du directeur de la recherche 


Le président de l'institut 
national! de l'audiovisuel (INA), 
M. Georges Fillioud, vient de 

” mettre brutalement fin aux fonc- 
üons-de M. Pierre Musso, direc- 
teur de la recherche de l'insti- 
tut. intervenant trois mois 
seulement après la prise de 
fonctions de ce dernier, certe 
décision-surprise, ressentie 
Comme «un acte d'arbitraire 


absolu », selon. l'expression ἡ 


d'un cadre de Is maison, suscite 
un émoi considérable dans le 
monde de la recherche. 
Piusieurs motions de solida- 
rité et de soutien — l’une d'entre 
elles a recueil plus de trois 
cent cinquante signatures — ont 


l'extérieur de l'INA. une quaran- 
taine d'universitaires, cher- 
cheurs et professionnels de 
l'audiovisuel-se déclarent, dans 


une-pétition, « stupéfaits d'une -. 


telle décision, inadmissible et 
incompréhensible sur le plan 
tant professionnel qu'humain 2. 
La Fédération nationale des 
syndicats du spectacle CGT et 
ta Fédération CGT des PTT 
(M. Musso était en effet déta- 
ché du ministère des postes et 
télécommunications, qu'il 
devrait réintégrer) y voient, 
elles, un « interdit profession- 


.nel » prononcé par un ancien 


ministre socialiste à l'égard de 


l'un de leurs adhérents. 


Ces accusations sont réfutéss 
avec indignation par la prési- 
dence de l'INA, où l'on souligne 
que ni les convictions, les com- 
pétences scientifiques, ni: les 
qualités reconnues de chercheur 
de M. Musso ne sont sn cause. 
Son 4 profil », indique-t-on, 
n'était en revanctie pas parfaite- 
ment adapté au nouvel esprit 
d'une direction de la recherche 
aujourd'hui tournée vers des 
Partenariats extérieurs. 


ÉCONOMIE 


La réumion de la Commission des Comptes de LS en | 


Un optimism 
raisonnable 


continuer d'être très forte en RFA, 
du fait de la demande venue de 
RDA qu ajoute ses effets à une 


- Le gouvernement prévoit 


ne croissance de 3,2 Ὁ en: 1990 


Les chiffres 


A l'occasion de is réssion de μὲ commission des comptes de la nation, 


qu'il tablait désormais ser une 


+67 (87) 


| +3209 
+68 (6,5) 
+59 (63) 


425 


Ne RUE lets de perle 
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Les difficiles négociations nippo-américaines 
Le Japon assouplit sa position 
à l'égard des Etats-Unis 


C'est avec un compromis de 
la « onzième heure », laborieu- 
sement élaboré, que les Japo- 
nais sont arrivés à fa table de 
négociation, de La quatrième 
session des pourpariers sur les 
obstacles structurels qui ont 
débuté lundi 2 avril à Washing- 
ton. 


a auquel se livrent les deux 
alliés et rivaux économiques dû 
Pacifique ne paraïssent guère sus- 
ceptibles de satisfaire {es Etats- 
Unis. Elles sont perçues en tout cas 
park la presse nippone comme un 

échec personnel du premier minis- 


tre, M. Kaifa, qui a pesé de tout le : 


poids dont il dispose pour tenter 
de remédier à la tension avec Was- 
hington. 


Le Japon est prêt à simplifier la 
loi sur les grandes surfaces, mais 


a ct ne 
-des fonctionnaires en 1990 


“Les spndicats dénoncent La revalorisation 
τς « tmilatérale » des salaires 


pas retarder la mise 


! pipi paririirheni 
pour l'année en cours εἰ de ne pas 


aux syndicats 


L “qui. avaient refusé de participer ἡ 
aux” discussions salariales pour 


1990- per ane mesure derevalori- 
sation unilatérale, - 
Le ministre a - dans τῇ 


communiqué, qu'il s'agit d'un 
« à-valoir sur les mesures qui seront 
décidées dans le cadre de la da négo- 
ciation salariale pour 1990, que le 
gouvernement reste disposé à enia- 
mer à toùt moment, dans le respect 
des orientations économiques et 
sociales d'ensemble ». En proct- 
dant de la sotte, le gouvernement 
tente de couper l'herbe sous le pied 
des syndicats en les privant dans 
l'immédiat. de perspectives de 
AL Y. | négociation après l'échec des dis- 


cussions sur le rattrapage des 
salaires pour 1988-1989. 

Cette tactique, si elle est de’ 
bonne guerre, comporte deux 
eut elle hypothèque les 

es négociations sur la 
mobilité -même si les pouvoirs 
publics ont l'intention d'inviter les 
syndicats à discuter d'un accord- 
cadre- et elle renforce le méconten- 
tement des fédérations de fonc- 
tionnaires . Dés lundi, ces derniers 
ont haussé le ton. Il ne reste « pas 
“d'autre choix que la grève » a souli- 
gné M. Yannick Simbron (FEN) 
sur Europe-I alors que M. Roland 
Gaïllard, secrétaire général de la 
fédération FO des fonctionnaires, 
dénonce mardi 3 avril dans un 
entretien accordé à l'Humanité, 


FGAF (Autonomes) se réunissent 
mercredi. Une grève pour le jeudi 
26 avril, à laquelle se joindrait la 
.CGT, est d'ores et déjà évoquée. 
J.-MA. 


= 


Petits pas de Tokyo 
“vers l’autolimitation 
des importations 
d'automobiles en Europe 

LUXEMBOURG 


(Communeutés 
de notre pop a 


Les Japonais hésitent à négocier 
les modalités d'importation de 
leurs voitures dans la Commu- 
pauté au cours des années à venir 
tant que les Douze ne seront pas 
parvenus à arrêter une position 
commune. Certes, ils acceptent 
l’idée d'une période de transition 


avant que les marchés de la CEE. 


Jeur soient complètement ouverts. 


-Maïs à ce stade ils refusent de se 


dévoiler sur son contenu, c'est-à- 
dire l'accord d’autolimitation 
qu'ils seraient disposés à souscrire. 
Tel est le résultat apparemment 
très mince des conversations 
FÉES que M. Franz 
le vice-président de la 
commission chargée des relations 
extérieures, a eues le mois dernier 
ἃ Tokyo avec les autorités japo- 
naises, dont il a rendu compte aux 
ministres des affaires étrangères 
européens des Douze réunis lundi 
à Luxembourg. 


PH L 


Un entretien avec le président d’Inova 


“7€ La formation ef la fiscalité Sont les deux principaux freins 
au développement de l'innovation en France. », nous déclare M. Pierre Aigrain 


Le huitième Salon Inova ouvre 
ses portes à Paris au CNIT du 
3 au 6 avril. A cette occasion, 
M. Pierre Aïgrain, conseiller 
scientifique du président du 
groupe Thomson et président de 
f'Association Inova, souligne, 
dans l'entretien qu'il nous ἃ 
accordé, les faiblesses du sys- 
tème de l'innovation en France. 


Qui, c'est même le seul pro- 


blème, L'information circule mal, 
escatiellement 
culturelles et de 


Non seulement nous “n'ensei- : 


pons rer. à nos futurs ἰαφέρίειις 
comment accéder à 
l'infonmstion. -mais nous faisons 


recrutement dés élèvés par 
concours leur demande de tout 
savoir. 


Fes ai fait l'expérience quand 
{δας ro d'énergétique. 

VAS d'organiser un exs- 
then comme ceux que j'avais subis 
quand je faisais des udes supé- 
rieures aux États-Unis. J'ai 
annoncé aux étudiants que je leur 
donnerai les sujets deux jours 


ur des raisons : 


avant la date prévue pour lexa- 
men. Ça a été une explosion d'en- 
thousiasme. pus ne 

Un élève sur dix a eu la moyenne. 


. Ils n'avaient jamais été entraînés à 


trouver des sources d'information. 
Ces problèmes d'accès aux 
technologies sont particui τ 


- Par le transfert à partir de 
leurs clients qui sont de grandes 
entreprises. Jl ne s'agit pas de 
demander à une le entreprise 
de transférer son fonds de com- 

transmettre à Ses 


- merce. Mais de 


sous-traitants les technologies 
qu'elle a mises au point avant de 
confier des fabrications à l'exté- 


est difficilement 

fes. employés y bénéficient de 
l'emploi à vie A cinquante-cinq 
ans, ils quittent l'entreprise. En 
fair on les mer à RS qi ru 
touchent une retraité, “ 
qu'une retraité de sécurité sociale, 

qu'à l'âge de soixante-cinQ ans. 
Four gagner de quoi vivre is se 
font ετρδ έν μετ par de gaie 
entreprises qui les payent environ 
à La moitié du tarif. Tout le monde 


y trouve son compte. La petite 
entreprise parce que cela lui coûte 
moins cher mais aussi parce qu’elle 
recraie ainsi quelqu'un qui ui connat 

les Can are de transfert. 
grande entreprise συ elle En 
a des sous-traitants meilleur mar- 
ché et qui ont une bonne technolo- 

ge puisqu'elle a êté transférée. 

Un autre frein à l'innovation est 
dû au faïble nombre d'entreprises 
fran de taille moyenne, de 
500 à 2 000 personnes. Elles sont 
probablement celles qui dans les 
autres pays sont les plus grandes 
utilisatrices de transfert de techno 
logie. Et t aussi celles 
qui sont à l'origine de Lt: να 
Elles ont les moyens de les ἀένε- 
lopper mais pas de les exploiter 
Lebrun Donc elles cher- 


° fuvdrait aussi qu'il y ait en 
France des éditeurs com 

reçois chaque mois une bonne 
vingtaine de catalogues de bou- 
quins techniques ou Qnomiques. 
Ἦν 8 nne différence formidable 
entre ceux que je reçois des édi- 


teurs francais et ceux 
des éditeurs 

portent ons sur des sujets qui 
m'intéressent totalement où mar 
nalement. Leurs envois sont ci 

Je les lis et il m'arrive de passer 
des commandes Les éditeurs fran- 
cais envoient tout ce qu'ils Ont 
sorti dans les six derniers mois. Je 
nai pas le temps de les lire et les 
met directement à la poubelle, 


ts, Je. 


— Sans parier de guerre éco- 
nomique, dans un contexte de 
vive concurrence internationale, 


des problèmes 


. Sue pensez-vous 
liés ἃ l'exportation des 


gies : vente de licences, de 
Savoir-faire, par exemple ἢ 


τ - τίς. ἘΣ Ἰαραταισῶς ONU ας 


celle-ci ne sera pas abrogée, 
comme le demandent les Améri- 
cains (M. auraït souhaité 
que la possible abolition de ces dis- 
positions figure dans les Proposi- 
tions japonaises). La loi pourrait 
cependant être révisée en 1992 afin 
de suspendre les dispositions 
actuellement en vigueur, de 
manière à 


ere lens ra 
marché japonais des grands détail- 
” lants étrangers. 
Sérienses 
exigences 


Le ministère du commerce inter- 
national et de l’industrie (MITI) 
n’a proposé qu'on raccourcisse- 
ment des procédures d'instruction 
des demandes d'ouverture des 

ὁ grandes surfaces, dont La durée est 
ramenée à dix-huit mois. Pris entre 
les pressions américaines et le petit 
commerce nippon, le gouverne- 
ment a préféré de pas s'aliéner une 
base solide de l'électorat conserva- 
teur. 

Contrairement à ce qu'aurait 
souhaité le premier ministre, 
aucun élément chiffré n'a d'autre 
part été avancé en ce qui concerne 


les investissements publics, autre 
domaine où les Etats-Unis mani- 
festent de sérieuses exigences. 
Cette fois, c’est le ministère des 
finances qui s'est fermement 
opposé à un tel engagement en 
fonction de la progression du PNB. 
Un plan de cinq ans en matière 
d'équipements collectifs pourrait 
cependant être soumis aux Améri- 
cains. 

Les propositions inter- 
viennent au moment où à Tokyo 
on ne cache pas une certaine irrita- 
tion à la suite de là publication, 
vendredi dernier, du rapport amé- 
ricain sur les barrières non tari- 
faires. Celui-ci mentionne trente- 


(ἀι t de loin la CEE et la 
Chine). On s'attend que Washing- 
ton désigne le Japon pour la 
seconde année consécutive comme 
relevant des dispositions du 
« super 301 ». Au ministère des 
affaires étrangères, on estimerait, 
rapporte la presse locale, qu’« ἢ 
n'est pas question d'entrer en négo- 
ciation sous la menace de repré. 
sailles ». 

PH. P. 


Le Kabuto-cho en proie 
aux rumeurs boursières 


TOKYO 
de notre correspondant 


Personne n'ose prédire où la 
chute s'arrêtera et tout le monde 
paraît résigné à voir le cours des 
actions sur le marché de Tokyo 
continuer à s'effriter. Contraire- 
ment à la veille, où soufflait un 

τε τς mardi 3 avril, les 

égérement remontés 

& ST y ἘΝ L'indice Nikkei a 

ἀπεῖπε 8 759 yens après avoir 

perde, lundi, 1 978 yens. Mais 

cette reprise essentiellement 

technique n'a pas remédié à la 
morosité du marché. 

Lundi, la baisse avait été provo- 
quée par la publication dans le 
quotidien économique Nihon Keï- 
zai d’une information sur les inten- 

tions de la compagnie d'assurances 
Εν Ichi Mutual Life de restructu- 
rer son portefenille. Mais seule la 
première partie du commentaire 
‘de la Daï chi Mutual Life, faisant 
état de vente pour deux cents mil- 


Lions de titres, avait été reproduite 
(et non pas son intention d'achat 
d'un montant de six cents mil- 
lions). Un communiqué de la com- 
pagnie, publié en milieu de jour- 
née, rectifiant l'information. n'a 
pas 


‘suffi à enrayer l'effet 


Le rapport annuel sur les bar- 
rières commerciales publié le 
vendredi 30 mars par les ser- 
vices du représentant spécial 

Li 


plus d'entraves aux échanges 
avec les Etats-Unis. 
La Corée du Sud vient en 


Chine, la Colombie, "l'Egypte, 
l'Espagne, la Finlande, la France, 


_. Renault, des métiers, des hommes 


D'un côté, des étudiants de grandes écoles, de l'autre des cadres de 
Renault. Questions d'actualité, questions de fond, un éclairage 
original sur la réalité des métiers de Renault anjourd'hai 


Dans ce numére, p. 57 du « Supplément Emploi » 
« Les métiers des Étixdee st Recherche » 


. La liste américaine 
des pays protectionnistes 


de neige qu’elle avait provoqué, et 
le marché de Tokyo ἃ ainsi enregis- 
tré la seconde plus forte baisse 
(6,59 %) depuis le « lundi noir » 
de septembre 1987. 

IR est vrai aussi que les compa- 
gnies d'assurances ont des limites 
en termes de répartition de leurs 
actifs : elles ne peuvent consacrer à 
leur portefeuille que 30 % de 
ceux-ci : im seuil qui semble être 
atteint pour la plupart d'entre 
elles, ce qui leur laisse peu de 
marge de manœuvre, Compte tenu 
de l'instabilité du marché boursier, 
il paraît logique que les investis- 


fixe, au rendement pins élevé, dans 
leur actif. 


Le seul — et pour l'instant bien 
hypothétique -- facteur qui permet- 
trait de calmer le marché des 
actions reste une stabilisation rela- 
tive du yen : on estime qu’une 
décision de la Banque du Japon de 
relever une nouvelle fois le taux 
d'escompte (5,25 Ὁ depuis le 
21 mars) pourrait avoir un effet 
rassurant pour l'ensemble des opé- 
rateurs, 

᾿ PHILIPPE PONS 


la Grèce, l'Inde, l'Indonésie, 
Israël, l'añe, la Malaisie, le Mexi- 


Royaume-Uni, la Suède, la 
Suisse, Taïwan, Lea Turquie, le 
Vénézuéla et la Yougoslavie. 


La Communauté économique 

européenne et le Conseil da 

ion du Golfe sont égale- 

ment cités comme cibles poten- 

telles de mesures de rétorsion 
de la part des Etats-Unis. 


Q 
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Le nouveau paysage 
des inégalités 


Saite de ia première page 


théoriciens le soin d'imaginer la 
meilleure façon de les accroître. 
Cette vision des choses ἃ profondé- 
ment marqué Îles mentalités, 
impressionné notre culture natio- 
nale. Ἡ n'en reste pas moins vrai 
que cinq ans de difficultés 
(1975-1980) et cinq ans de crise 
(1980-1985) ont modifié la percep- 
tion qu'avaient les Français de 
l'égalité et de la justice. 

On retrouve cette nouvelle 
ψιβίοη ὅδε F'ehopES dans : un ἄραι. 
ment du qui inégali 
« efficaces » HE Monde du 
30 mars). Une façon de dire que 
toutes les inégalités se sont pas 
injustes dans la mesure où cer- 
taines récompensent le dyna- 
misme, l'imagination, la création 
εἰ sont la source de plus de 
richesses collectives. Cela n'avait 
jamais été dit publiquement en 
France. 

On a vu dans les déchirements 
récents du Parti socialiste de sim- 
ples querelles de chefs. Il serait 
bien étonnant que des problèmes 
aussi essentiels que ceux qui sont 
posés par les inégalités, l'urgence 
de réduire certaines d'entre elles 
plutôt que d'autres et les moyens à 
employer pour y parvenir πὸ cau- 


Sa tant 


sent aucun trouble parmi les mili- 
tants et ies responsables, ne sépa- 
rent pas, n'opposent pas les uns et 
les autres. 

MM. Rocard, Fabius, Mauroy, 
Jospin, Mermaz accordent-ils les 
mêmes priorités aux inégalités 
entre jeunes et retraités, entre sala- 
riés et non-salariés, entre chômeurs 
et actifs, entre célibataires et 
familles nombreuses, entre épar- 
gnants et actifs ? Cela n'est pas 
certain et pour tout dire très 
invraisemblable. 


Un vrai détat 
entre socialistes 


Les choix du premier ministre 
sont assez clairs même si parfois 
ses déclarations déconcertent : 
d’abord, l'emploi et la croissance, 
la pauvreté relevant quant à elle 
davantage des ressources 
par une forte activité (à travers le 
revenu minimum d'insertion, par 
exemple) que d'un impôt sur les 
grandes qui a atteint ses 
limites. Telle est La vision de Mati- 
gnon, qui n'est pas paragée par 
tous, on l'a bien vu à difiérentes 
reprises quand certains responsa- 
bles du Parti socialiste - M. Mer- 
maz notamment -- ont avancé 
l'idée d'alourdir les droits de suc- 
. et La taxation des plus-va- 
lues. 


Un vrai débat existe entre socia- 


Η 
͵ 
ὲ 
C ἢ 


Quelle est la meïlleure solution pour toutes les 


parties concernées? 


Que vous soyez ἃ la recherche d'une opportunité de fusion 
ou d'un partenaire puissant pour une restructuration stratégique, 
laissez-vous guider par [Β], qui vous montrera la meilleure ap- 
proche pour un développement efficace et bien préparé. Celle-ci 
est fondée sur une question simple et éternelle: “Quelle est la 
meilleure solution pour toutes les parties concernées?” 

Notre théorie est qu'une transaction—quelle qu'elle soit— 
n'est pas une fm maïs un début, nécessitant des conseils et un 
soutien continus jusqu'à ce que les différentes parties se fondent 
pour devenir une organisation efficace et competitive. 

Ainsi, [Β] a, avant tout, les intérêts à long terme de sa 
clientèle en tête. Si le prix d’une transaction semble trop élevée, 
ou s'il nécessite une charge d'endettement trop lourde, ou s'il 
présente un risque trop élevé dans une industrie cyclique, nous 
vous assistons pour trouver une solution alternative. 


Succurssie de Paris 


listes, même si ce débat n'est pas 
clairement exprimé. Il traduit le 
clivage qui s’est produit au coeur 
de la crise, en 1981-1982. Les éco- 


nomistes — certains disont les réa- 


banques, les assurances ἢ 
autres — beaucoup sont députés -- 
restent tiraillés par l’histoire et 
l'idéologie. 


Ces visions différentes qu'ont les 
socialistes sur notre société ne sont 
pas près de disparaître. D'abord 
parce que les bommes ont leurs 
convictions. Ensuite, parce que 
l'attitude de chacun beau- 
coup des fonctions qu'il occupe : 
on ne « sent » pas les choses de la 
façon selon qu'on est profes- 
seur, parlementaire, maire d'une 
ville, banquier, industriel ou 
ministre. Ce qui apparaît mainte- 
nant absurde ou inefficace à cer- 
tains — prendre aux riches pour 
redistribuer aux pauvres -- reste 
pour d'aatres le véritable credo. 
cu continuent de penser que 

‘économie peut mtégrer la généro- 
sité, fût-ce de façon un peu forcée. 

Aucune théorie, aucun calcul 
n'ont jamais montré à partir de 
quel prélèvement fiscal un contri- 


-πἐς 
e 


acquisitions ὦ 
ationales | 


τὸ 
revanche, que si la fiscalité devait 
à elle seule réduire les inégalités ce 
ne serait pas en augmentant les 
prélèvements sur les plus riches 
mais bien en réduisant les impôts 


frappant les plus 


De ce point de vue, la croissance 
économique dont a bénéficié la 
France depuis l'été 1987 ἃ été inf- 
niment plus efficace, 
une centaine de milliards de 
recettes fiscales que l'Etat n'atten- 
dait pas et qui ont permis de finan- 
cer des mesures sociales, des 


ΤΒῚ est en relation étroite avec les mdustries-clés au Japon, 
et une liste de clientèle extensive couvrant plus de 90% des 200 


prises, nous vous prions de contacter un des bureaux du groupe, 


dont la liste suit. 


INDUSTRIAL BANK OF JAPAN 


{Adresse Courrierf Corne d'Atsires “Le Louve,” 2. Pisce du Palus Foyai, 75044 Paris Codex O1, France 
Adresse]: 168 rue de Πινοῖ. 75001 Pans, France Téphone: {1} 42-61-81-35 Tex: 27414 


Réseau International de Services Fusions & 


L'impôt sur la fortune 


etles droits de succession : 


(en pourcentage du PIB} 


Si la possibilité de réduire les 
inégalités par la fiscalité apparaît 
aussi faible, c'est bien parce que la 
fortune des Français les plus riches 
est maintenant plus imposée qu'il 
y ἃ dix ans 


Un impôt de solidarité au taux 
maximum de 1,3 % a remplacé 
l'impêt sur les grandes fortunes. Ce 
nouvel arrivant dans notre fiscalité 
n'est plus tout à fait négligeable, 
même si son plafonnement par 
rapport au revenu im (insti- 
tué l'année dernier) risque d'avoir 
des effets réducteurs que décou- 
vrent seulement maintenant fisca- 
listes publics et privés. 

D'autre part, depuis 1984, sans 
que beaucoup de Français s'en 
soient aperçus, le barème des 
droits de succession en jigne 
directe, qui n'allait pas au-delà de 
20 %, s’est enrichi de tranches à 
30, 35 et même 40 %. Ainsi, La 
France a pris peu à peu la tête des 
pars industrialisés — exception 

ς du Japon — pour le poids des 
droits de succession, qui représen- 
taïent en 1987, selon les statisti- 
ques de l'OCDE, 0,34 % du PIB 
contre 0,26 % en Grande-Bretagne, 
μι % en REA 0.24 aux Etats 

mis et 0,18 "ὁ en moyenne pour 
les pays industrialisés. 


_ Si l'on cumule droits de succes- 
sion et impôt de solidarité sur la 
fortune (hors entreprises), deux 
prélèvements sur le patrimoine à 
caractère nettement redistributif, 
on voit que la France a ln fiscalité 
la plus lourde : 0.44 % du PIB con- 


élevés, se trouve, avec 2,1 % du 
PJB, dans une situation moyenne, 

plus que Ia RFA, l'italie, 
l'Autriche et la Belgique, mais 


moins que les Etats-Unis et surtout 
la Grande-Bretagne (5 %). 

Il n'est donc pas exact de dire 
que la fortune est plus imposée à 
l'étranger qu'en France, Ce qui 
était vrai il y a vingt ans ne l'est 
plus maintenant et, si certains taux 
pratiqués à l'étranger dépassent les 
nôtres, à} faut savoir que des dispo- 
sitions particulières y réduisent 
souvent l'assiette imposable. 


Les choses 
onf bougé 


Len va ainsi en Grande-Bre- 
tagne où les donations faites par 
un propriétaire à ses enfants οὐ à 
son épouse sont complètement 
exonérées de droits si l'antcur de 
l'acte vit plus de sept ans après 
l'avoir signé, Aux Etats-Unis, M 
part de l'héritage revenant à 


l'épouse n'est pas taxée et le sys- : 


tème des fiducies, qui permet ἃ un 
propriétaire de gérer sa fortune au- 
delà de la mort, diffère le paiement 
des droits de succession pendant 
de très longues périodes, parfois 
plus d'un siècle. Enfin, en RFA, la 
valeur d'une entreprise est légale- 
ment sous-évaluée. . . 

On comprend que les comparai- 
sons internationales. ne puissent à 
elles seules convaincre tous les 
socialistes de l'équité du système 
fiscal français. Notre pays pour- 
rait-il se contenter de faire moins 
mal que des voisins dont le souci 
de justice n'est pas très déve- 
loppé ? 


. Au fil des années, le poids des 
impôts sur le patrimoine s'est 
alourdi en France : un contribuable 
disposant d'une fortune de 100 
millions de francs en laissera cette 
année 2,50 % au fisc alors que son 
prélèvement aurait été très infé- 
rieur à 1 Ὁ ΠΥ ἃ dix ans Les 
choses ont tout de même un peu 
bougé... 

ALAIN VERNHOLES 


Impôts sur le patrimoine en 1981 et 1990 


(rapportés au montant du patrimoine) 


législation 
1981 en % 


législation 
990 en 


TENTE 


Les pressions fiscales indiquées dans ce tableau prennent on 


compte les deux impôts français 


sur fe patrimoine à caractère nette- 


.ment redistributif. il n'est pas tenu compte des effets du plafonne- 


ment institué dens ἰπ [οἱ de finances pour 1989. Celle-ci a prévu que 
le montant total de l'impôt sur le revenu et de l'ISF ne pourra pas 


professionnels. H n'est pas tenu 


. dépasser 70 % du total des revenus des contribuables nats de frais ὦ 


compte non plus de fa réduction de 


1 000 F par personne à charge effectuée sur le montant de !'ISF. 


trielle. — Le rythme de croissance 
de La production industrielle s’est 
légèrement ralenti en France au 
début de l'année, selon la dernière 
enquête mensuelle de l'INSEE 
auprès des chefs d'entreprise. Ce 
ralentissement a touché toutes les 
branches, Les stocks sont mainte- 
nant jugés normaux. Les carnets de 
commandes ‘continuent de se 

ür, malgré un Sensible raffer- 


dégarnir, 
.missement de La demande étran- 


écho légèrement différent. Si la 
production s’est bien stabilisée en 


mandes reste aussi favorable que. 


les mois précédents. Une accélérs- 
ton de la croissance de La produc- 
don est attendue au cours des pro 
chains mois dans tous les secteurs, 
Particulier dans les biens 
d'équipement professionnels. 


te 


ν- 


quel 


ἀ 


ῃ 
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AFFAIRES 


. Pour devenir la première agence espagnole 
Les Wagons-Lits s ‘associent 


_avec le Banco de Bilbao - 


La Compagnie internationale des 
wagous-lits (CIWLT} a rendu 
public, le 3 avril, son accord dans 
le tourisme avec La Banque de Bil- 
bao (BBV) qui lui permet d’effacer 
. l'échec de son rapprochement avec 
Havas Tourisme au moment où ce 


ui groupe 

Bolloré (le Monde ΠΥ 1-2 avr). 
La banque et la compagnie se sont 
entendues pour développer leurs 
synergies : BBV sera le principal 
banquier du groupe Wagons-Lits 
en Espagne, qui l’aidera à placer 
ses produits financiers ; CIWLT 
deviendra le principal fournisseur 
de BBV en matière de billetterie, 
de location de voitures, de restau- 
ration d'entreprise et de tickets-re- 
pas. BBV siégera au conseil du 
groupe CTWLT dont elle pourrait 
prendre 1 % du capital. 

D'autre part, les deux parte- 
naires ont acheté ensemble, le 
29 mars, l'agence de voyages 
Viajes Ecuador, le numéro deux 

Le prix de la transaction 
n'a pas été divuigué, cette agence 


n'étant pas côtée, mais ἃ n'est pas 
élevé en raison du déficit d’exploi- 
tation accumulé. Wagons-Lits 
Viajes acquiert donc le majorité 
d'Ecuador, mais les deux maïsons 
demeureront indépendantes. Avec 
deux cents succursales, 1 500 sala- 
riés et 3,2 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, le nouvel ensem- 
ble ravit la première place en 
Espagne à l'agence Melia. 


Trois axes 
- de déreloppement 


M. Pierre Bellon, administrateur 
délégué de la CIWLT, a pu, ainsi, 
déclarer en présentant, le 3 avril, 
sa stratégie à la presse : « Havas- 
Bolloré est peut-être un masrodonte 
franco-français. mais Wagons-Lits 
est un géant mondial de la distribu- 
tion de voyages qui se développe ! 5 


Effectivement, avec le .renfort ἢ 


d'Ecuador Viajes, le groupe pèse 
14,75 milliards de francs et se 
retrouve à la troisième place -mon- 
diale des distributeurs, derrière 
Carison Travel Network et Ameri- 


can Express, et a à première pce 
européenne. : 

‘M. Belton, qui reconnäît que 
Wegons-Lits s'est un : peu 
« endormi sur ses lauriers », inscrit 
cette reprise dans un plan 
mürement réfléchi qui comporte 
trois axes : « Le premier sera de 
privilégier la distriburion où nous 
sommes forts et qui représente 80 % 
de nos aciiviés voyages ; le second 
consistera à développer les voyages 
d'affaires qui connaissent la plus 
forte croissance : le troisième privi-: 
légiera le développement internatio- 
nal, car Wagons-Lits exerce déjà 
72 % de ses activirés hors de 
France, » M. Betlon n’ambitionne 
pas moins que de « changer la 
conception de notre: métier : 
Wagons-Lirs Voyages doit devenir 
une société de services et de conseil 
et. gestion de ‘voyages des éntré- 
prises ὃ Ce Qui Voudta dire’ dés 
investissements importants dans 
l'informatique et dans la forma- 
tion 

ALAIN FAUJAS 


Envisageant l'ouverture de 120 hôtels en 1990 
Accor veut «rester européen » 


gamme, où Accor est particulière Deux ans après sa naissance — La 


Accor a connu « une très bonne 
année 1989 » et se flatte de conti- 
nver sur sa lancée en 1990 et 1991, 
si l'on en croit ses deux co-prési- 
dents, MM. Paul Dubrulle et 
Gérard Pélisson. En 1989, le résul- 
tat net après À τα Cr 

8 » 
rs 606,1 millions de francs 
{alors que 575 millions ans 
prévus dans lé budget), pour 


chiffre d'affaires de 19,9 miliards 


de francs, en hausse de 21,5 % sur 
1988. Ce résultat est dû ἃ « une 
excellente année touristique ‘en 
Eurèpe », ξαμαῖπαπι une babise di: 
taux d'occupation de tous les’ 
hôtels et une fréquentation accrue 
des restaurants. S'y ajoute une pro- 
des titres de service, qui 
représentent 26 % des résultats du 
groupe, tandis que la restauration 
collective a rejoint le niveau d'acti- 
vité du concurrent Sodexho, au 
détriment toutefois de la marge. 
L'optimisme pour l'avenir (un 
bénéfice net dépassant 800 mil- 
lions de francs, soit une hausse de 
33 Ὁ en 1990) s'explique notam- 
ment par la poursuite de la crois- 
sance et des profits pour 
lrhétellerie moyenne et bas de 


ment implanté (les Sofitel, haut de 
gamme du groupe, sont « γεπία- 
bles », mais ont des perspectives 
Es développement plus limitées). 
l'autre part « PACE Que nous res- 
tons. européens, donc 


donc sur le marché 
de plus réceptif.». 
Ayant renforcé ses fonds pro 
pres, Accor va continuer son 
d'investissement — 2, 9 milliards 
de francs en 1989, — qui a permis 
l'ouverture 109 hdi votes 20 
berge fer get ind 
compte mème passer 
tout en Europe (Europe. 
incluse), qui reste 
marché privilégié » . 


ΧΞ 


a perdre argent 
(15 millions de francs en 1989), le 
groupe attendra « l'assainissement 
du marché : que les groupes améri- 
cains cessent de vendre les hôtels 
deux ou trois fois leur prix ». Accor 
entend rester ἃ propriétaire et 
exploitant », ce qui, selon ses diri- 
geants, lui donne plus de poids, 
avec une capitalisation boursière 
qui dépasse celle de Marriott et 
‘n'est inférieure que de 15 % à celle 
de Trust House Forte. 


Sema Group 
a redressé ses comptes 
en 1989 


cu du français Sema-Metra et 
du britannique Cap Group, -- Sema 


un chiffre d'affaires 

de francs (293 millions de livres), 
en hausse de 17 % à ètre 
com le et un bénéfice avant 
im de 180 millions de francs 
WE 5 millioris de livres). 

‘entreprise, qui avait affiché en 
vi ὧδε résultats décevants en 

a Je inattendues en 
Grand e-Bretagne et aux Pays-Bas, 
a donc redressé ses comptes : 
μευ ραν elle y gagne de l'ar- 


naire non désiré (Cap Gemini 


Sogeti}, Sema Group a accueilli, 


favorablement, ces derniers mois, 
l'arrivée de Schneider, qui a 
racheté 7,7 % du capital, et fait 
entrer son PDG, M. Didier 
Pineau-Valencienne, au conseil 
d'administration de Sema Group. 
Parmi les faits marquants de l'an- 
née, la deuxième société française 
de services informatiques se féli- 
cite aussi d’avoir mis un pied en 
RFA, en rachetant 51 % de 
ADV/Orga, et d'avoir repris 49 % 
de Tibet, spécialisée dans les logi- 


G.H. | ciels financiers. 


Les restructurations dans l'assurance européenne | 
Fusion entre les AG belges et le néerlandais Amev 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Pour la première fois, dans le sec- 
teur des assurances, activités ban- 
caires et autres services financiers. 
deux institutions de nationalité diffe- 


ble, tandis qu’un comité de direction 


sera chargé d'assurer la mise en. (0 


œuvre des stratégies, 

Le formule «joint-ventures au 
niveau de ding » permettra 
néanmoins aux deux groupes de 
conserver leur identité respective sur 
le plan des actionnaires, et de pour- 
suivre les cotations en bourse à la fois 
à Amsterdam et à Bruxelles. Dans le 
secteur industriel, les angio-néerian- 
daïses Unilever et Sbell appliquent 
cœtte formule avec succès depuis de 
nombreux 


total d'environ 5 milliards de dollars 
(30 milliards de francs} en primes 


Près de 85 % du chiffre d'affaires 
du nouveau groupe — environ 7 mil 


égales en Belgique, aux Etats-Unis et 
aux Pays-Bas. En Europe, AG (18 % 
du capital détenu par la Société géné- 
rale de Belgique) et Amev sont 
notamment ectifs aussi en France, 
Grande-Bretagne, Irlande et Espagne. 
Pour compenser une différence de 
valeur de 21,4 milliards de francs 


Mons ἐς chacun des deux 
dame à 30% ar dan ας des Le nouveau groupe (total du bilan: belges en faveur d'Amev, les deux 
par deux organes paritaire 33 milliards de dollars, soir près de pps pes sont convenu qu'AG payera 
ment. Un conseil de supervision 200 milliards de francs, devrait occu- 50 % de cette différence à Amev par 
devra fixer les orientations stratégi- per le quinzième rang sur la liste des des paiements étalés sur dix ans, -- 
ques et financières du nouvel ensem- assureurs européens, avec un montant  (fmuérim.) 

. SOCIAL 


À l'appel de trois mdicats 


Ἢ ᾿ La grève aux PTT touche surtout les grandes villes 


La grève, lancée mardi 3 vril aux 
- PTT par vois syndicats — FO, CGT, 
. SUD (dissidents CFDT) -- - semblait 


Loan ann 
très mobilisées), on dénombrait 23 % 
de grévistes dans les centres de tri, 
son la direction, qui avance une 
participation globale de 14 % envi- 

τὸ au plan national. 
ες ΕΟ eximait que le mouvement 
« marche assez bien » annonçant 


exemple, 70 % et 90 % dans le tran- 
sport courrier, 50 % chez les ambu- 
Haute. A Toulonse, un des fl de ce 
syndicat, les centres de uri sont para- 
lysés à 90 0, selon FO, qui signale 
aussi de fortes perturbations à Mar- 


de la réforme des PTT a été avalisé, 
Find 2 avril, per le conseil supérieur 

des PTT. La première | réunion 2 per- 
mis, entre autres, d'instaurer des 
« verrous » supplémentaires POUr kes 
fonctionnaires placés en dehors de 
leur corps d'origine et ΟἹ ‘encadrer le 
recours aux agents contractuels, ἃ 
expliqué M. Paul Quiès, ministre 
des portes, télécommunications εἰ de 
Tespace. I e indiqué qu'il « ne voit 


pas qui peut être ennemi de celte 
réforme » ex ἃ dénoncé « la mauvaise 
Joi » de ceux qui la critiquent. en 
asisrant, lundi 2 avril, sur son 
« voler social ambitieux » : la révi- 
sion des classifications — actuelle- 
ment eo discussion — permettra, d'ici 
à 1993. d'améliorer de 1000 francs 
le gain net mensuel moyen des qua- 
trevingt-cinq mille facteurs. de 
1200 francs celui des agemis de caté- 
gorie C et de 700 francs celui des 
conducteurs de travaux. Un à-valoir 
de 230 francs par mois sur ces revæ 
lorisations est déjà versé aux quatre 
cent cinquante mille agents de la 
Poste et de France Télécom depuis le 
Le janvier. 


Tandem suédo-finlandais pour le papetier normand 


. M. Pinault vend la Chapelle-Darblay 
aux. Scandinaves pour 1,3 milliard de francs 


C'est maïütenant officiél. La 
Chapelie-Darblay change à nou- 
veau de propriétaire. Lundi 2 avril, 
tard “dans la--soirée, François 
Pinault a revendu au tandem scan- 
dinave Kymmene et πος l'entre- 
prise papetière normande reprise. 
deux ans'et demi plus tôt La ces- 
sion est totale. Le finlandais Kym- 
mene et le suédois Stora, classés 
respectivement aux vingtième et 
treizième rangs des groupes pape- 
tiers mondiaux, vont acquérir l'in- 
tégralité du capital de la Chapelle- 
Darblay SA auprès de l'Euro- 
péennne de bois et papiers, sous- 
holding du groupe Pinault. Mon- 
tant de la transaction : 1 320 mil- 
lions de francs. Le groupe Pinault 
réalise donc un joli bénéfice. La 
plus-value nette est estimée par 
l'état major du groupe à 430 mil- 
lions de environ. 

Associé au canadien Cascades, 
M. François Pinault avait repris en 
1987 la Chapelle-Darblay:en loca- 
tion-gérance, c'est-à--dire-sans 
débourser un centime. Mais:l'in- 


dustriel breton a dû mettre. 


450 millions de francs sur la table 
en 1988 pour en arracher le 
contrôle total, après des négocia- 
tions avec les pouvoirs publics. 
Privée de Ia Chapelle, l'Euro- 
péenne de bois et papiers se trouve 
à la tête d’un confortable magot. A 
condition que le gouvernement 
donne son feu vert à une opération 
qui implique deux investisseurs 
étrangers n'appartenant pas à l'es- 
pace communautaire. Le suspense 
est toutefois mince. Car si la tran- 


sation se réalise, ἜΣ récupérera 
immédiatement 330 millions de 
francs, correspondant à 25 % du 
prix de cession. Les pouvoirs 
publics, qui émettaient quelques 
réserves quant à la volonté dn 
groupe Pinault de constituer un 
pôle papetier durable. avaient 
imposé en 1988 à François Pinault 
une « clause de bonne fortune » . 
De leur coté Kymmene et Stora 
se sont engagés à honorer le plan 
de remboursement des quelque 
2280 millions de francs 
(1 400 millions de subventions et 
900 millions de prêts participatifs) 
injectés pour la modernisation de 
l'entreprise à partir de 1984, 


Les deux repreneurs scandinaves 
se sont par ailleurs engagés à ne 
pas w éclater les sites de Saint- 
Etienne-du-Vouvray et de Grand- 
Couronne en raison de leur interdé- 
pendance de fonctionnement », pré- 
cise-t-on au groupe Pinault. La pré- 
cision est utile. En toute bonne 
logique, Kymmeïe, spécialiste du 
papier magazine, s'intéresse parti- 
culièrement à l’unité de Saint- 
Etienne-du-Vouvray. tandis que 
Stora, l'un des grands noms du 
papier journal lorgne davantage 

sur Grand-Couronne, 


Kymmene et Stora n'ont donc 
pas hésité à mettre le prix fort et à 
se plier à une ribambelle d'engage- 
ments pour obtenir une tête de 
pont en Europe. Avec cette opéra- 
tion, c'est le principal producteur 
français de papier journal (97 % de 
la production en 1988 avec 
340 000 tonnes) qui passe sous 


contrôle scandinave. Chez Pinault, 
on dit en partie le regretter. Mais 
pour Hervé Guillaume, le prèsi- 
dent de la Chapelle-Darblay, « le 
groupe Pinault aurait pu mieux 
Jaire. Il est tout simplement arrivè 
érop tard, alors que le marché se 
restructurait entre les mains de 
groupes géants papeliers ». 
CAROLINE MONNOT 


Ὁ Réorgeuisation complexe de 
l'état-major des Automobiles Pes- 
geot. — Après le départ de M. Boil- 
lot, président d'Automobiles Peu- 
geot, M. Calvet.le patron du 
groupe PSA (qui coiffe Peugeot et 
Citroën}, a annoncé lundi 2 avril 
une réorganisation de son état-ma- 
jor. nommé Eui même PDG d'au- 
tomobiles Peugeot, M. Calvet sera 
assisté de quatre directeurs géné- 
raux adjoints. M. Yves Barbé sera 
chargé de la coordination indus- 
trielle et des affaires, outre-mer. 
M. Jacques Dulubac sera responsa- 
ble des relations humaines, mais il 
contrôlera la production et l’infor- 
matique, M. Marcel Provent super- 
visera la définition des modèles de 
voitures et des prix, mais M. Fré- 
déric Saint-Geours sera chargé de 
la politique commerciale ainsi que 
des filiales britanniques et espa- 
gnoles. La compétition automobile 
relèvera également de M. Saint- 
Geours, mais M. Boillot devrait 
contiauer à l’animer au côté de 
M. Jean Todt, directeur de Peugeot 
Talbot Sport. 


Un investissement de 4,4 milliards de francs 


France-Télécom va accélérer l'installation 
du réseau en fibres optiques 


France-Télécom pousse son 
programme de câblage de 
l'Hexagone en fibres optiques, le 
« nec plus ultra » de la technolo- 
gie : d'ici à la fin de 1995, 
350 000 kilomètres de fibres 
seront installés, soît un investis- 
sement total dé 4,4 milliards de 
francs. . 


France Télécom a décidé d'accélé- 
rer le maillage de la France ea fibres 
optiques, son objectif étant d'en faire 
le « cœur optique » de l'Europe. Ce 
réseau en fibres - concurrent direct 
des « vieux » câbles coaxiaux et des 
liaisons bertziennes — permettra -à 
France-Télécom d'offrir tous ses ser- 
vices (le téléphone ordinaire, mais 
surtout les transmissions de données) 


ETRANGER 


dàns les meilleures conditions de 
qualité et de sécurité. 
Après avoir arrêté son choix sur la 
de la deuxième généra- 
tion (dite « monomode » ), elle a 
décidé d'appliquer son programme 
en deux temps. D'ici à la fin de 
1992, 5 200 kilomètres de câbles 
viendront s'ajouter aux 5 500 kilo- 
mètres déjà posés ou en cours de 
pose, ce qui représente au total 
200 000 kilomètres de fibres et un 
coût de 2,4 milliards de francs. Les 
grandes villes seront équipées et les 
connexions faites avec les pays euro- 
péens et le continent américains. Le 
deuxième phase, jusqu'à la fm 1995, 
complètera la première. A son terme, 


- la France sera donc équipée de 


17 000 kilomètres de cäbles conte- 
mant environ 20 fibres chacuns. Soit 
au total 350 000 kilomètres de fibres. 


Les Soviétiques envisagent de créer 
une allocation de chômage 


Le chômage - ce mal — que 
l'on croyait réservé aux pays 
capitalistes — va-t-il faire son 
apparition en Union soviétique ? 
Pour la première fois en URSS, 
M. Valentin Kolossov, un des 
responsables du comité d'Etat 
au travail, vient de se prononcer 
en faveur de la création d'une 
allocation-chômage. 


M. Kolossov, dont les propos 
ont été publiés récemment par 
Troud, le journal des syndicats 
soviétiques, estime que Îles 
modalités de versement et le 
niveau des futures allocations 
devront être fixés par les dépu- 
tés soviétiques. Un projet de loi 
sur l'emploi en URSS est par ai- 
leurs en cours d'élaboration. De 


même, les autorités soviétiques 
réfléchissant à un fonds pour 
l'emploi permettant de financer 
des mesures de prévention 
pour éviter les licenciements. 


M. Kotossov a déclaré que six 
à sept métions de personnes se 
trouvent sans emploi (les statis- 
tiques soviétiques incluant dans 
ce nombre les femmes au foyer, 
les femmes en congé maternité 
et les personnes en fongue 
maladie), mais il est convenu 
que le nombre exact de 
chômeurs an URSS n'est pas 
connu. Selon lui, 20 à 30 % de 
la population d'Asie centrale 
soviétique et du Caucase 
seraient etes : 


J.-MN. 


Grave sécheresse en Italie 


Après deux hivers particulière- 
ment peu arrosés, la sécheresse 
prend des proportions alarmantes 
ea Italie, où la presse dénonce les 
carences des responsables politi- 
ques, Les précipitations, de sep- 
témbre 1989 à janvier 1990 ont été 
inférieures de 50 % à la moyenne 
des quarante dernières années. 


Or le réseau hydrique italien est 
une passoire : près de 40 % de 
l'eau se perd en route, soit l'équi- 
valent de 1.2 milliard de dollars. 
Pour pallier l'inefficacité des 
13 000 organismes chargés de la 
gestion de l’eau, le gouvernement 
vient de créer un secrétariat 


technique et politique centralisant 
les données éparpillées jusqu'ici 
entre une dizaine de ministères. 


Premières mesures annoncées 
par le: ministre de la protection 
civile, M. Vito Lattanzio : mobili- 
sation de camions-citérnes, de 
bateaux-citernes, réparations d'ur- 
gence des conduites, création de 
petites. unités de dessalinisation de 
l'eau de mer. Pour le long terme, 
us projet de loi prévoit d'allouer 
2 300 milliards de Hires (10.2 mil- 
liards de francs) à la réfection du 
réseau d’adduction. = (AFP.} 


Cette phase représente un investisse- 
ment supplémentaire de 1 milliard 
de francs auquel s'joutera un der- 
nier milliard pour l'équipement du 
réseau en systèmes de transmissions 
optiques aux extrémités des fibres. 
Le côut total du plan fibre optique 
s'élèvera donc à 5,4 milliards de 
francs sur six ans. 


A son terme, les systèmes sur 
câbles coaxiaux ou hertziens auront 
disparu du réseau d'interconnexion, 
remplacés par des systèmes de trans- 
mission optique. Cette couverture 
optique, assure France-Tékécom, s'ac- 
compagne d'une évolution de la stra- 
tégie en matière de protection : la 
sécurisation se fera sur un seul réseau 
en boucle tout optique, alors qu'ac- 
tuellement elle est basée sur deux 
sa superposés (coaxial et hert- 
zien 


F. V. 
RDA 


L'automobile Trabant 
est menacée de disparaître 


Ne trouvant plus de client, la 
célèbre Trabant, symbole de_ la 
nouvelle liberté des pays de l'Est, 
est menacée de disparition. Vieil- 
lie, lente, polluante et bruyante, la 
Trabant dont le délai de livraison 
était encore de quatorze ans il y a 
cinq mois, encombre désormais les 
hangars de son constructeur, l'en- 
treprise d'Etat IFA à Zwickau. 
Cette voiture était fabriquée à 
120 000 ou 140000 exemplaires 
par an. 

Les difficultés de la Trabant 
illustrent les dilemnes auxquels 
doivent faire face les autorités des 
deux Etats allemands. En effet, un 
accord avait été conclu avec Volks- 
wagen pour livrer à l'Est à partir 
de mai prochain un nouveau 
moteur, celui de la VW Polo. Ces 
nouvelles Trabant remortorisées 
doivent coûter 19 000 marks-Est. 
Or, avec un taux de change de un 
pour un etre js, monnaies, 
comme l'a proposé, M. Kobi, cela 
place la « Trabi » ἃ 19 000 deut- 
schemarks, soit ἃ 5 000 D.M... au 
dessus de la Polo. D'où l'inquié- 
tude du fabricant qui estime que le. 
seul moyen d'en vendre est de Cara 
ventionner la Trabant τ p'el 
coûte « moins de 10 000 m 

Cela ne suffira d'ailleurs pe 
pour conserver les Εἰ ne L és 
freprise emploie 35 % 
en trop selon M. Prager, re 
teur des ventes. Un « plan d'ur- 
gence » He être mis en place 
avec la pression de 
2 009 postes sur | les 11 500 de l'en- 
treprise. 


a —__— +, 
0 Rectificatif, -- — Contrairement à 
ce que nous avons écrit dans la 
troisième note de notre article sur 
« l'attaque frontale d° Akio 
Morita » (« Le Monde Affaires » 
30 mars}, les îles du Nord, au 
apon, sont les îles Kouril 

l'île Sakhaline. cr 
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« Notre retard en recherche 
industrielle est de près de 
20 milliards de francs », rappe- 
lait M. Hubert Curien, ministre 
de la recherche et de la techno- 
logie, le 29 mars dernier lors du 
déjeuner annuel de FAssociation 
nationale de la recherche techné- 
que. À ce décalage financier 
s'ajoute pour beaucoup d'entre- 
prises une mauvaise optimisa- 
tion des ressources en matière 
d'innovation. Aux mains d'orga- 
nismes cloisonnés, les technolo- 
gies ne se diffusent pas assez 
d'un secteur à l'autre. Les résul- 
tats obtenus en recherche fon- 
damentale irriguent insuffisa- 
ment les centres de 
développement. 

Car l'information scientifique 
et technique circule mal. D'au- 
tant plus que les organismes 
publics n’en n'assurent qu’une 
diffusion restreinte. À la diffé- 
rence des Etats-Unis, où une loi, 
le Freedom Information Act, 
oblige toute structure publique à 
répandre l'information qu'elle 
produit, l'information publique 
est, dans l'Hexagone, bien sou- 
vent inaccessible. « Cette réten- 
tion d'information fait que lors- 
qu'un de mes ciients a besoin 
d'un biocapteur, il m'est plus 
facile de le trouver aux Etats- 
Unis qu'en France », s'insurge 
ainsi Louis Chalanset, un spécia- 
liste de la veille technologique. 

. Le huitième Salon Inova qui 
ouvre ses portes à Paris au 
CNIT, du 3 au 6 avril, est un 
modeste moyen de pallier ‘cet 
état de fait. Rapprocher la 
demande et l'offre de technolo- 
gies est en effet l'un des pre- 
miers objectifs de l'association 
Inova, innovation, Technologie 
et Futur. organisatrice du Salon. 


Elle vous permet : 


Un entretien 


TECHNOLOGIES 


Le huitième Salon Inova à Paris 


avec M. Pierre Aigrain 


Suite de la page 27 


" » Thomson a déposé plusieurs 
brevets. Après une violente 
bagarre, qui vient de se terminer il 
y a un mois, ces brevets ont été 
approuvés dans tous les pays ἃ exa- 
menu préalable. 

» Tous les systèmes actuels de 
disques optiques les enfreignent. 
On collecte des royalties qui repré- 
sentent un bon rendement par rap- 
port aux investissements réalisés ! 
A ce sujet quand on est allé voir les 
constructeurs pour leur dire qu’ils 
enfreignaient [65 brevets, Sony n'a 
pas discuté deux minutes. Ils nous 
ont dit: oui, combien voulez- 
vous ? Philips a discuté dur, ἃ 
essayé d'empêcher le brevet d'être 
accepté, 


» La décision de vendre une 
licence se prend forcément au coup 
par coup. ἢ faut certes peser dans 
quelle mesure on renforce un 
concurrent en Jui cédant une 
licence. Mais s'il existe d'autres 
bailleurs de licence, mieux vaut ne 
pas tout perdre ! 

- Quelles mesures 
ἃ votre avis favoriser les trans- 
ferts de technologie ? 

— Les sytèmes fiscaux devraient 
être conçus pour favoriser le trans- 
fert. Dans certains cas, ils sont des 
freins systématiques car le fisc est 
incompétent. Les revenus des 
transferts sont inclus sans abatte- 
ment dans les bénéfices des enre- 
prises. Or transférer une technolo- 
εἰς coûte cher. Et on.sous-estime 
souvent l'effort nécessaire pour 
former le licencié, apporter les 
adaptations nécessaires. Les 
sytèmes fiscaux ont l'avantage de 
s'appliquer automatiquement. Cela 
évite qu'une administration 
incompétente juge de la validité 
d'une opération. 


— Dans quelle mesure est-il. 


souhaïteble qu'une 


Un atout déterminant pour la croissance de votre entreprise. 


De mieux appréhender la concurrence 


donc, de diversifier vos produits 


acquière des technologies à 
l'extérieur ? 

- Pour une petite entreprise, je 
ne vois aucune limitation. Pour 
une grande, il faut distinguer entre 
les acquisitions « marchepied » et 


les acquisitions « alibi ». Les pre- 
mières, qui permettent de se met- 
tre à niveau quand on est en retard 
sur un domaine nouveau, sont La 
meilleure chose du monde. 

» Les acquisitions alibi, qui 
consistent à acheter pour ne pas 
faire de recherche, sont suicidaires. 


On ne peut acheter une technologie 


que si on est compétent. Nernst, 
fameux thermodynamicien, inven- 
teur du quatrième principe de la 
thermodynamique, en avait donné 
la preave. Il travaillait sur la lampe 
à incandescence, Siemens souhai- 
tait Ini acheter sa licence. Ce qu'il 
accepta mais il refusa d'être payé 
en royalties. Π se δὲ payer cash 
1 million de marks or. 1] savait, 
lui, qu'Edison travaillait sur une 
voie bien plus prometteuse. !. - 


LEXPORTATION 


Essentielle pour le développement économique national, l'exportation 
est également indispensable à votre expansion. 


donc, de renforcer vos capacités d'innovation 


donc, d'élargir votre marché 


donc, de bénéficier d'êconomies d'échelle 


donc, d'accroître voire rentabilité 


Tout en créant des emplois et en valorisant votre image. 


- Ne pensez-vous pss que. 
dans les entreprises, les fonc- 
üons Ἢ et 
ont perdu de leur prestige en 
faveur d'un pouvoir accru des 

jons financières ? N'est-ce 
pas aussi un handicap au dève- 
loppement de l'iovation ? 

- Les fonctions scientifiques et 
techniques sont effectivement 
moins valorisées qu'elles ne Île 
devraient. Mais certaines entre- 
prises font un effort. Thomson a 
ainsi créé en 1988 un collège scien- 
tifique. H comprend environ 
150 personnes, ingénieurs de très 
haut niveau. Les rémunérations de 
chercheurs appartenant au collège 
peuvent atteindre celles d'un direc- 
teur de branche, même pour des 
chercheurs n’ayant aucune respon- 
sabilité commerciale. Les membres 
du collège participent également à 
des groupes de travail prospectifs, 
pour guider les orientations scien- 
tifiques et techniques de l'entre- 
prise. 

- Quel est l'impact de la 
mondialisation des marchés et 
des entreprises sur les activités 
de recherche et développe- 
ment 7 Des synergies se déve- 
loppent-elles réellement dans 
css domaines en cas de fusion ἢ 

- Nous n'avons pas de trésor de 

erre suffisant pour ne faire des 

ions que pour des raisons finan- 


cières. 


» Dans le domaine des semi- 
conducteurs, Thomson a fusionné 
avec 565. en partie parce que les 
équipes se connaissaient pour 
avoir travaillé dans le cadre de 

de recherche commun. 
Thomson ἃ acheté une partie des 
activités de défense de Philips 
grâce au programme de recherche 
européen Esprit, où l'on a appris à 
se connaître. 

» Dans l'électronique grand 
public, lors du rachat de RCA. 
Thomson a dû étudier une nou- 
velle répartition des tâches entre 
les cinq laboratoires de Villingen, 
Strasbourg, Indianapolis, Taïwan 
et Tokyo, sans trop les spécialiser 
uon plus. Comme pour un toit, 
pour éviter qu'il ny ait des fuites, 
il vaut mieux que les tuiles se 
recouvrent. » 


Propos recueillis 
par ANNIE ΚΑΗΝ᾽ 


Pour la première année, une 
’ di ions est pro- 
posée aux visiteurs du Salon 
Inova. Objectif : faire que ce 


vente ont été recensés par 
Innovation 128, l'un des rares 
cabinets francais de transfert 
technologique. 


n'eut guère besoin de recourir à 
des études de marché. Agé de 
vingt-cinq ans, un diplôme de 
l'Ecole supérieure de commerce 
de Paris en poche, et après une 
expérience d'un an au fameux 
Massachuserts Institute of 
Technology (MIT) à Boston, il 
décide de tirer profit de deux 
lacunes des organisations fran- 
caises : les spécialistes de la 

je ne connaissent rien 
au marketing ; les différents 
acteurs du marché de la 1echno- 
logie ne communiquent pas entre 
eux 


Sa société aurait donc pour but 
de jouer les intermédiaires. Un 
ami du même ὅσθ, Marc Henri 
Menard, rencontré à Boston, où il 


La première réalisation, 
TechTrade, un catalogue sur les 
technologies disponibles à la 
vente et sur celles qui sont au 
contraire recherchées per des 


LES GARANTIES 
COFACE 


Pour exporter plus, exporter mieux, exporter sereinement 


Exporter plus 


La « banque » des inventions 


entreprises. est un succès, De 
nombreuses entreprises fran- 
caises et étrangères, des labora. 
toires de recherthe y indiquent, 
moyennant finances, leurs offres 
ou leurs 

Diffusé gratuitement à 
10 000 exemplaires. ce catalo- 
gue suscité des miliers de 
demandes. Publié chaque année 
depuis, il ne représente plus 
aujourd'hui que 25 % du chiffre 
d'affaires (15 milkons de france 
en 1989) de la société. Innova- 
tion 128 propose deux autres 
sortes de prestations : un service 
de vaille technologique sur 
mesure et des études ponc- 
tuelles Îles systèmes da vision 
sites, etc.) ou thématiques (bio- 
technologies, matériaux, etc.) fai 
sant le point sur les faits 
marquants du domaine durant 
l'année écoulés. 

Moyonnant un forfait de 
15 000 à 25 000 francs par 


dfique et technique, mais aussi 
sur les marchés concernés, les 
opportunités d'affaires, la 
concurrence. Les douze consul- 
tants de la firme, basés à Paris at 
à Boston, sillonnent Salons. 
congrès et laboratoires publics et 
privés. Hs ont tous une double 
formation : d'ingénieur, de ges- 
tion ou de techniques de l'infor- 
matior 1. 

« Au Japon, quand une antre- 
prise dépense 1 yen en 
recherche, elle en dépense un 
autre en veñle technologique. En 


— Développer votre chiffre d'affaires en abordant de nouveaux marchés. 
— Enregistrer davantage de commandes en pratiquant une politique de 
crédit souple à un coût avantageux. 
- Accroïtre votre compétitivité en facturant dans la devise de vos clients. 


Exporter mieux 


— Consolider des courants commerciaux existants ou contourner 
un dispositif protectionniste en créant, en toute sécurité, une structure 


locale. 


— Pérenniser vos relations commerciales avec les clients dont la soivabi- 


lité est confirmée. 


— Répondre positivement à des commandes exceptionnelles ou exigeant 
une fabrication spécifique. 


Exporter sereinement 


— Vendre à une clientèle sélectionnée pour éviter les mauvais payeurs. 
— Etre alerté dès que la situation d'un acheteur se détériore. 
— Vous décharger sur l'assureur des actions en recouvrement. 


— Améliorer vos possibilités de financement bancaire. 


— Conforter votre rôle de chefd'entreprise en vous dégageantde toutsouci 


lié à la. gestion de vos risques. 


COFACE 


compounla bonçoise d'ussuince pour is commerce extérieur 


Exportez gagnant. 


Siège social: 12, cours Michelet, cedex 51 - 92065 Paris-La Défense 
TEL. “(ὦ 49.02.20.00 - Minitel : 3614 Coface 
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«Tout 
… 88 
mouvement,» 


Héracite . 


Aujourd'hui les marchés mondiaux sont de 
plus en plus dépendants les uns des 
autres. Pour avancer, il faut acquérir une 
nouvelle dimension, plus globale. 11 faut 
aussi s'y préparer à temps. 

La nouvelle structure de notre groupe 
Daimler-Benz, avec ses divisions Merce- 
des-Benz, AEG et Deutsche Aerospace va 


nous permettre de devenir un groupe de 


” dimension mondiale. 


Un groupe dont les objectifs sont précis. 
D'abord, utiliser à grande échelle toutes 
nos possibilités en matière de recherche et 


de technique et faciliter les échanges in- 
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ternes. Ensuite, rester fidèle à notre ambi- 
tion: construire la meilleure voiture du 
monde. 

Donner des idées et des impulsions 
nouvelles aux techniques de communica- 
tion et de transport ainsi qu'à l'automatisa- 
tion industrielle. Renforcer, enfin, notre 
compétitivité dans le domaine aéronauti- 
que et spatial en élargissant nos capacités 
au niveau des systèmes. Nous sommes 
prêts, pour réaliser ces objectifs, à mettre 
en oeuvre tout notre savoir, toute notre 
énergie avec, pour priorité, l'intérêt de nos 


clients. 


DAIMIERBENZ 
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DÉTENTE 
CHIFFRES CARACTÉRISTIQUES DE L'EXERCICE 


CANAL+, sous la 

7 τα Durs [1994 de Γοκοκοικο 

nas 35 | 22,1 | 256 ὌΝ 
À 8286 [102148 [158504 ΤΩΝ 


Pa 


ment et Divers » réalise un re 
qu ee RE ee er ere 
μα ue Denis roue ANTENNES TONN rang des mes. τὸ ἘΠΉΙΕΙ 

253 Fons dans le CA Antres 1989. Pour 1990, Τίνες particahèrement Ass Aisne ἃ Ko 
Le résuitat social de l'exercice 1989 s'établit à 768,7 MF contre mique et x FA Leg emqe ap À + 

597,1 MF a 1988, en emgmontation de 28,6 B. France me progression de 2% des volumes de n06 x 9 
5ère prop à l'assemblée générale du 8 juin 1990 de porter le en 1989. θ᾽ λξα ÉramUoh, le marché murquera une anse en 1990: tpm 

montant du dé ane τσὶ Us avoir Mel) de 16 ΣᾺ 18 F par devraient dufluer fav favorablement aur notre activité aux Etats-Unis 

conseil d'administration s'est réuni sotts Ja présidence de M. Patrick Simon action. (104662048 US dollars de CA en 1989 contre 8488033 ne MR ΜῈΝ 
1e 29 mas 1990, arrêter les comptes de l'exercice 1: Ferspectires : Le conseil d'administrarion à coopté comme administrateur Raoul de Pari- 
ἊΝ ὅσης ρας δίκαι ἀισσθυνις φδυθεαὶ ἐδ α ἀντι λοαι τηέησοινο. 


L'ecsabsetion de l'esperties di parinins icadr δα 51. ἀδοσμιαν 109 ΤΙΝ, 

ressortir, par rapport à Fa vale nette csmrptabis de 857,2 millions de francs, 

ue plus value Lente de 587,8 millions de francs. 

Les investissements locatifs représentent plus pins de. ΟΣ N des L 

nettes de La Soci£t6, contre 57,6 % l'année précédente, et la composition du patri- 
psc se ἘΣ ΤΙΝ ph et A + 

irmmeu RS parisienne Je pourcentage passe 

46,5 Ὃ à 49,5 % et, d'a εἰσι ee be de oursons dut 1e 

Poarcenrage passe de δὰ ὁ D ἃ 11. ὅν 

Au cours de cet exercise, les produits de iocation simple ont sogmenté de plus 

de 23 %, ce qui tradnit la politique de renforcement du patrimoine locatif pouraui- 

Pepe peser τ 1989, Le Gus espagnole et 


résuitas s'établit à 76,7 millions de francs contre 66,5 millions de francs en Cet étalement dans Le temps permettre 
196$, ἀρ ages de 1 153%. dréparr a Con μέρ où nouveaux dérlppaens εἰ de préserver Le conseil proposera la mise en paiement le 1“ août 1990 d'un dividende de 
‘assiette distribuable, n'incluant pas les plus-values ἃ long terme nettes une progression satisfaisante des résultats, 32 fans pour un action d'un nina de 100 fra, oi 31180800 francs 3e 
Pme ren réalisées bocs courante, s'élève à 72,8 millions de francs, soit consolidé en 1990 devrait 1xrgement excéder les totale, snquel s'ajouters un avoir fiscal de 16 francs, soit nn revern 
une augmentation de 9,41 %. 6 milliards de francs, grâce à l'apport des activi industrielles, et Le brut per action de 48 francs, 


11 faut noter que l'exercice a supporté 7,6 millions de francs de suramortisse- 
ment de crédit-bail et une provision pour d'immobilisation 

ἀνα πε milius de francs, sh πα moutat el de 12,34 milions de francs supé- 

are aux plus-values distribuables intégrées dans les produits (10,21 millions de 


Le conseil ation a décidé de proposer à l'assemblée générale ln dis- 
ne nn 34,50 F action contre 32,80 F en 1988, soit une 
pgogression de 5:18 et un taux de de 85,15 % de l'assiette distribua- 


L'exercice 1950 derrait parmettre, sauf impréva, une progremion du dividende 
au moins égale à l'inflation. 


€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : Ι 
45-55-91-82, peste 4330 


UNE TRÈS BONNE ANNÉE 1989 


Le Conseil d'Administration réuni le 30 mars 1990 sous la présidence de Messieurs Dubrule et Pélisson a 
arrêté les résultats de l'exercice. 


Volume d'affaires 
Résultat net courant après impôts 
- part du Groupe 

- y compris éléments exceptionnels 
Marge brute d'autofinancement 


Résultat courant par action 
{caiculé sur le nombre moyen de l'exercice) 


Depuis 1983, date de création de Accor, la progression annuelle du volume d'affaires a été de 
161 % et celle du résultat courant de 36,8 %, tandis que les fonds propres ont été multipliés par 82. 


+ Le résultat œourant avant impôts rapporté au chiffre d'affaires consolidé est passé de 4,2 % en 1983 à 10,1 % 
en 1989. La croissance du bénéfice net durant l'exercice est due notamment : 

- A une très bonne année touristique en Europe, dans un environnement économique favorable qui s'est 
traduit par une hausse sensible des taux d'occupation et du chiffre d'affaires de tous les établissements 
hôteliers de Accor (Sofitel, Novotel, Mercure, {bis/Urbis, Formule 1) et par une fréquentation accrue des res- 
taurants (L'Arche, Meda's et Caféroute sur autoroutes, Pizza del Arte, Boeuf Jardinier, Courte-Paille, 
Lenûtre..); 

- À la montée en régime des établissements hôteliers filiales développés en Europe surtout ces dernières 
années ; 

- A une très bonne performance des “titres de service" (Ticket Restaurant) dans la quasi totalité des 12 pays 
où «Ὁ produit est implanté, ce qui a conforté la position de leader mondial de Accor dans cette activité, avec 
Plus de 4,2 millions d'utilisateurs par jour. 


Dividend 
Le Conseil d'Administration proposera à l'Assemblée Générale des actionnaires de verser un dividende de 
F 72,50 par action plus un avoir fiscal de F 6,25 contre F 10,50 et 5,25 d’avoir fiscal en 1989 (+ 19,0 %). Le 
dividende sera détaché le 2 juillet 1990. 1] sera proposé qu'il soit payé en actions, émises à un prix égal à 
90 % de la moyenne des premiers cours cotés lors des 20 séances de Bourse 
des Actionnaires. 


Développement et perspectives 

En 1989: 

Φ 109 hôtels (10 800 chambres) ont été ouverts et à la fin de l'année, 856 hôtels et 98 995 chambres étaient 
en exploitation et en construction ; 

+ 340 nouveaux restaurants publics et collectifs ont porté à 2 712 le nombre d'unités en exploitation ; 

e Les titres de service Accor ont acquis plus d'un million de nouveaux utilisateurs/jour, ce qui a porté le 
volume d'émission de 8,9 à près de 12,0 milliards de francs par an ; 

e A la fin de l'année 1989, l'effectif global du Groupe est de 66 000 personnes. 

Pour 1990: 

La croissance du Groupe doit encore se poursuivre avec l'ouverture de plus de 120 hôtels (12 000 chambres), 
notamment en Europe (Italie, Royaume-Uni, Espagne, France) et en Extréme-Orient, avec de nouveaux res- 
taurants Pizza del Arte, L'Arche et Boeuf jardinier principalement, par l'implantation de titres de service. 
dans de nouveaux pays et par la montée en régime de nouveaux contrats de restauration collective. 

e L'objectif de résultat net courant consolidé, part du Groupe, est de F 806 millions {+33 % par 
repport à 1989). Rapporté à une action, cet objectif de résultat est de F 41, en augmentation de 17,4 % 
par rapport à 1989. Cette prévision tient compte de l'augmentation de capital de F 1,9 milliard réalisée au 
tout début de l'année 1990. 
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Lors de sa réunion du 30 mars 1990, le connai ddr ἄς 
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recettes permettront de faire face aux coûts de déve- 
1 de à M à ms ἀς eme da 
PE nel og nt Lange κακὰ 


MARTINOT 


PACE RE Res ee 


OCIÉT ᾿ 
| Direcieus 
IL étertit 


M. Jacques Mercern-Viont, le coupail 
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οζοῦξ présentés aux ssembiées 
droet Le 15 juin 1980 à 11 boures 42 s5ège 


d'affaires consolidé, en progression de 24,2 ᾿ς sur cotoi de Γαχεττῶοσ 
el rrers s'élève ἃ 4261 081 OOÙ francs.Le résultat not pass de 
315054000 francs à 370061 000 francs. Le spas antofiascement τὸ l'exer- 
δ des cfforts de modernisation da nos activités 

etterno 


André ROUSSELET, a arrêté les 


affaires consolidé de près 


accès τς facile ἃ notre 
Pour permettre aux petits porteurs un pl 


FAT TE 
arte internat 


jouera à plein dès l'exer- 


Prononcera ootamment sur 
ae ἔα Ὑ γ πὸ Doté mn as τοὶ ses εἰονε ἃ τονε à 22721603 francs 
contre 187 689707 francs en 1988 pour an chiffre d'affaires respectivement de 
T138 733000 francs en 1989 et 1953380000 francs en 1988, 


COMPAGNIE PARISIENNE DE CHAUFFAGE URBAIN 


h 

- d'amée, nes ses dvd à SA MP, en πὲς ge lame “ς: 
DE PREUIL Para à GE de 198 τεϊοτέαεαι Αι Mere 27 M ΠΣ 
49560 NUEIL-SUR-LAYON us in εἰπε λ πες  κοτὴϊ goes pirate distribution 

Ζ francs par actu soit 15 francs compte tenu de 
> . avoir Fou identique à celui de l'an dernier, 


COMPAGNIE DE DISTRIBUTION DE MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
Au carrefour des métiers de l'électricité 


L'ANNÉE DU DÉVELOPPEMENT EUROPÉEN 


CHIFFRE D'AFFAIRES ÉCONOMIQUE 1989 : 13,5 MdF (+ 364%) 
CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 1989: 10,4 MdF (+ 36,6%) 
RÉSULTAT CONSOLIDÉ 1989 : 240,7 MF (+ 65%) 


DONT PART DU GROUPE: 218,7 MF (+ 739) 


Le chiffre d'affaires économique, en année pleine, y compris les filiales étrangères 
détenues minoritairement (Canada, Italie et Portugal, est de 13,5.MdF, dont 35% 
réalisés à l'étranger. Aujourd'hui, le réseau CDME compte plus de 520 points de vente ὸ 
dans [2 pays. 

Le chiffre d'affaires consolidé du Groupe s'élève, pour 1989, à 10,4 MdF, soit une pro- 
gression de 36,5%. A structure comparable, le chiffre d'affaires a augmenté de 11%. 
Le résultat consolidé s'établit à 240,7 MF (+ 65 %) dont 218,7 MF pour la part du Groupe 
{- 73 W), soit 153,50 F par action. 

Au cours des derniers mois, le Groupe a poursuivi son développement, tant en France 
avec le rachat de DEA, distributeur de matériel électrique à Menton [25 MF de chiffre 
d'affaires), qu'en Italie, en prenant une participation majoritaire dans la société IMER 
SpA, distributeur de matériel électrique industriel situé à Ravennes, avec 4 points 
de vente (60 MF de chiffre d'affaires). 

Au Canada, GUILLEVIN INTERNATIONAL vient de porter sa participation dans NCS 
{NATIONAL CABLE SPECIALIST), qui réalise 90 millions de dollars canadiens de chiffre 
d'affaires, de 50% à 100%. 


Les perspectives d'activité pour l'exercice 1990 sont pour l'instant bien orientées. 


Le Conseil d'Administration, réuni sous la Présidence de Bernard CLERC, le 28 mars 
1990, a arrêté les résultats de CDME (Holding), qui s'élèvent à 91,8 MF et a décidé de 
proposer à l'Assemblée Générale Ordinaire, qui se tiendra le 28 juin 1990, la mise en 
paiement d'un dividende de 32 F par action, assorti d'un avoir fiscal de 16F, soit un 
revenu global de 48F par action #+ 14,3 %). 

Il a par ailleurs décidé la convocation d'une Assemblée Générale Extraordinaire pour 
le 14 mai 1990, appelée à autoriser le Conseil à procéder à diverses opérations finan- 
cières et à réaliser la division du nominal du titre par 5. ᾿ 

A la suite des démissions de Messieurs Paul PAOLI, Roger PALUEL-MARMONT, Daniel 
LEBARD et Eric Donaki HINDLEY, le Conseil, dans ses séances des 24 janvier et 28 
mars [990,8 coopté comme nouveaux administrateurs, Messieurs François PINAULT, 
Serge WEINBERG, Stephen DECAM et Jean-Louis LISIMACHIO, qui a été nommé 
Vice-Président Directeur Général 


Groupe CFAO 
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Directeur Eos 
du laboratoire vétérinaire départemental Responsable de la gestion des cadres 
Soir ἱμάς mx Services Départementaux, πος civic perles pété eus | TES TT ΓΥΥΤῪ ΓΥΥΥΎἊ 12 EE tel af || 


diversités, l'ensemble des prestations qualifiées, inhérentes aux exigences des différents métiers ᾿ 
de l'agriculture, l'agro-alimentaire, et l'environnement. Ἐ 
Pour assurer la responsabilité globale de cette unité, nous engageons on ᾿ 3 450 KF+ 


MANAGER Η Fur Dans le secieur, tertiaire dans ἴω res diversifié nous co ns Le développement passe 
. nok LS a ait. tivati (] Ἷ ἢ CA 
a empmen νά nder peméat κα oct do ci. nn ner conne 
d’un DRH dont les services sont étoffés. Il assurera plus directement : 
el Mique prévisionnel de ἰα gestion de nos cadres αἰπε ue la mise en ploce des outils 
Lier {analyse de poste, mélhode Hay ou équivaleni ἢ | 


e l'animation de groupe de travail concernant tous les projets dans le domaine du 


Formation supérieur ον εκράηξοος d pationair sans. Coasuce ils agricole e 


social 
© la coordination des services recrutement et formation. 
Poste basé à VANNES. - - £ ἢ αὐτὰ 8 à 10 ans d'expérience acquise au sein d'un groupe important pratiquant des méthodes 
Arte + photo + CV 20m SES; LM CLOAREC- :CAPFOR - Le St Marc {25000 QUIMPER. de gesfon de personnel modernes et efficaces. 
Tel : 98 53 50 51 - " Poste intéressant et évolutif qui implique des qualités de diologue et de rigueur. 


- formations Minitel : 3615 Code CAPFOR 3 Fa Poste à Poris. 


. ΡΝ 9)" a ἕ à cop (285 


aus /MARSEE LR ANGERS ADÉ- ORDEAU EAST: CLPMCNERRAND LYON NANTES DCE RON QUIMPER. OS ROURN. 5 τ 5, rue de Vaugirard 75015 PARIS qui tronsmettra. 
FTRAIOURG - TOULOUSE - TOURS. _* 


5Σ 


Enportant groupe industriel français, nous avons atteint une taille 
1 mondiale au cours de de ces dernières années. Nous renforçons la siruc- 

dure ἀο ἰα Dirachon εἶδε Afiires Socicios et des Remources Hesaines 
320-360000F en créant le poste de: 


Responsable 
des nicthes socle européennes 


Force de proposition auprès du Directeur des Affaires Sociales du Groupe auquel vous rendrez 
comple, vous aurez, en appui de la stratégie industrielle, un double rôle d'expert international 
dons le domaine social et de délégué de la Ὁ Α 5, sur les sites. Vous devrez être en mesure de met- 
fre en œuvre une politique sociale adaptée à la légisiotion et aux usages en vigueur dans les diffs- 
rents pays européens où le Groupe est implanté (Angleterre, Espagne, Allemagne, italie], après 
avoir évolué les enjeux et toutes leurs composantes. Vous vous donnerez les moyens de cette mise en 
œuvre en créant des tableaux de bord et un système de reporting performant. Toutes ces missions 
s'inscriront dons une volonté d’efficucilé et d'appui aux hiérarchies locales. ξ 
Agé d'au moins 30 ans, de formation supérieure {IEP, 3" cycle de Droit Social à dominante ἱπίδιπα- A 
tionale, — |, vous justifiez d'une expérience analogue réussie, acquise au sein d'une multinationale. 3 
Bilingue anglais impératif et espagnol souhaité, vous êtes synthétique, pragmatique, diplomaie, et Ξ 


Responsable 
commerce international et marketing 


6.000 PERSONNES. 
EAST 
C.A. 3,1 MILLIARDSE 


Société Nationale de droit privé, connve pour nos savoir-faire, nous maîtrisons des technologies de pointe, aux applications diverses. 

Au sein de notre Etablissement de Punt de Bais, supsès de note Département Pyrotechnie civile, nous CREONS un poste de 

Responsable Commercial Intersatioual et Marketing. 

Promoteur de nos produits, après πὸ formation interne, vous mures on charge la prospection, La négociation et 
d'articles de maintics de l'ocire, Votre éémarche opérationnelle sæposc sur une analysc des besoins, 


Home de tar uonome, vos as Piste ent 6 no get ἃ léange, de ms αταφοα - export 
et des différents dünmeurs d'ondires accrédités. 

Votre formatfon E.S.C. - INGENIEUR Commercial, est confortée par une première expérience de3à5ans 
dans une foection similaire. 

Maitrise de La Inigue ANGLAISE csigée, Pratique de ESPAGNOL uès appréciée. 

er Νοά αφ:ι- -ASE- * AFRIQUE - - EUROPE - MOYEN-ORIENT. 


CE CRETE RL 
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. possédez une grande aisonce relationnelle. Enfin, vous êtes mobile et disponible pour de 
fréquents déplacements en Europe. ᾿ 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidaiure, qu'elle traite confiden- 

fiellement, sous référence 9018/M, ou 7 rue de Monceau 75008 Paris. Tél: 4289.10.25. 


GRP Gilbert rt Raynaud & Partners 


DIRECTEUR DE LA 
COMMUNICATION 


Li basé en banlieue sud-est de Paris, membre du 


SI LA COMPLEXITÉ VOUS SÉDUIT … 


… Venez nous réjoindre, vous aurez matière à satisfaction : Fille française (5.000 personnes) d'un leader mondial de 
biens d'équipement industrial notre champ d'action s'est beaucoup élargi cos demières années : vous l'imagmez, cola 
comporie urgences et besoins d'harmonisation, dans tous les domaines, notammend celui de la "logistique", au sens 
large du terme. En «musclant. son équipe de deux autres 


ORGANISATEURS 
INTERNES SR 


notre Direction Organisation se donne les moyens de son ambition. Imégrés à une équipe soudée, vous 
à la définition des organisæions {'aüminisvarion commarcsle en premier lieu) el pars pere de μὰς à Lour Méa ἐς 
place. D'autres étapes sont à venir, d'autres domaines à envisager, ce qui permettra de trouver nalvrellement une 
évolution inteme en “opérationnels=. Diplômés de l'enseignement supérieur, vous avez acquis, en miheu Industriel, 


Agence de publicite pour 
Tours Opérators dont 
notre Sociëte-mere, nous 
souhaitons etendre notre 
champ d'action au 
Conseit en Communi- : Diplômé di ESC. 30 et 45 ans, vous avez 
cation en nous appuyant ξοκρδήοησο de ἰα cmmmiceion en agences (ou en ententes 
sur le Tourisme mais ega- axée sur le Loisir). 
USSR Esprit d'analyse, créativité, Lorean réalisme, faculté de 


teurs économiques que 


connaltrait notre nouveau : 


ῳ 
Ὡ 
Ξ 
« ξ une très soBde expériance d'organisateur sur des «chantiers- complexes qui vous permet d'être autonomes, de mener 
ἢ Ρ A réflexion et action à terme et de pouvoir encadrer le cas échéant, des imervenants extérieurs. Par ailleurs, rigueur, 
. PARIS Nous vous offrons : le soutien logistique de notre hoïding, Ξ ξ adaptabiété. talent de communication et de persuasion vous seront très utile pour réussir dans ces fonctions très 
ΚΕ une rémunération en rapport avec vos responabiliés, la possi- " Ἐ  Prenames, basées en proche banlieue parisienne. Vous vous reconnaissez ? Alors écrivez, sous γέί. VOULM;ànote € 
est LYON bité d'une participation au capital social de la Société. 4 É conseil Joël HAXAIRE. RPC - 34, rue de ls Fédération - 75015 PARIS. 3 
Ἶ iNANCY Merci d'écrire avec C.V. sous réf.ME/ LM à notre conseil, 
François DEBOOSERE. 


LE Raymond Poulain Consultants 
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et 19 milards de capitaux gérés). SR Sr ne Ro CS 
Es dans le financement des investissements des entreprises et et maitres 


τὶ ᾿ ᾿ d'ouvrages de la profession recherche le Gra nds projets immobiliers 
D RESPONSABLE DE SON De l'analyse de faisabilité au financement 


| Be rl EG ορηνής 


AGENCE GRENOBLOISE Beat inpopempaies de dhclppanent de cne ag nous ban ae 


une fonction spécialisée qui ππονιειά ας μα maÿne ob de pénis ἃ 


BAS riche jouhamand conseils 


Ferme de ἰβ Masure - 25, rue Voltaire - 59290 WASQU 


égué patron et dépandant de la Direction di du montage financier, la constitution du pool d'intervenants, l'adaptation du plan de financement, 
RE Nm tire de centrer era ro 
représentation et de commercialisation, tant auprès des entreprises du secteur L'importance des ui vous Sont faites va donc vous amener à mettre en place les 
BTP qu'auprès des institutions professionnelles et administratives. | ls l'un nouveau senvice. 
ti Véritable manager. il saura animer, gérer et organiser son agencé comme un Vous aurez ensuite, comme mission de former et d'animer vos correspondants des Caisses 
Prendre δὲ conneries. #0 d'Epargne de la région, de contrôler la faisabilité financière de tous les gros projets d'envergure. 


Vous occupez depuis de nombreuses années une fonction d'analyse et de gestionnaire soit dans 
pp me pe soit chez um 


en ΤΕ ΜῈ er d'ansper un contexte particulièrement 


Anne vaite confidentiellement votre chnéinies er ous merite δὲ LÉ ἐστε δοὺς 
2352 LM - Société ARGOS - 1007, avenue de la République - 59700 MARCQ-EN-BAROEUL 


ΒΡ < BERNARD JULHIET 
#73 4100S 


Paris - Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


CCM Ε | Merci d'adresser candidature motivée 
.mvec photo et et prétentions sous réfé- 
rence MO4 au CCME. 128 rue de la Boétie 
COMPAGNIE BTP , 75008 Paris. 
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Four κα Direction Σορίκίλτιο ἃ ΞΕΙΝΤΙΟΠΕΝ (ED 5 ᾿ 


Responsable Administration Commerciale Le 
Diplômé Grande Ecole Commerce/Gestion Late 


Vous maîtrisez parfaitement l'anglais et souhaitez valoriser une sxpérience réussie de 5 à 10 ans TR 


CECI LS QUAT UTC CU CHTT: Ce 
en assurant l'ensemble de la fonction 
ressources humaines 


300.000 + 


Le PDG d'une filiale d'un puissant Groupe Internationol produits grande consomm recherche pour 
L ier à de coficboroteur direct char Se lononble 
Es 6 pr développement son τοῦ 


Yes pr s les mi PR ς: 
Σ κα μέρος la mr ati iale (DP.CE CCE 
er ea) ᾿ 


de carrière comportera une implication plus Inporiorié Core l'élaboration des 
raphael der réelles perspectives 
d'avenir dans la Groupe. 
Posie à Paris. 
Ecrire sous référence 1250-M à : 
PUBLIPANEL 
145, rue de Vaugirard 75015 PARIS qui transmettre. * 


CROIRE ET CRUE OL 
POUR CONVAINCRE ET REALISER 


au sein de ta DIVISION CIMENT FRANCE (4 mitards de GA 2.200 personnes), 
te Directeur des Ressources Humaines 


ere SABLE FORMATION 


découvrez le secteur bancaire 
dans un poste de 


CHARGE D'ETUDES 
MARKETING 


Vous analyserez les informations quantitatives de nos marchés et de 

nos produits financiers et vous dégagerez les tendances 

significatives essentielles à-l'élaboration et au suivi de notre plan de 
régional. 


et méthodique, vous saurez faire passer vos convictions car le 
variés, vous saurez traduire leurs atisntes en tenant compte de l'évolution des 


RESPONSABLE DES - 
RELATIONS F TE RIEUROS 


Merci d'adresser votre dossier τ ΟΣ A rh 
Picardie - 2, bd Jules Verne - BP. 


& Sorefi Picardie LA 


Jacques SURUGUE, notre Conseil, je de lui complet βασι manuécrie! CV, photo . 
etprétentions) sous la réf. K/CIM/ELM à : ΠΡΟ σον Pédiraten-7ESIE PARIS. νουξροταηθειοιηο discréton. 


Raymond Poxlai Poulain Consultants 


Jeunes HEC, MINES, ESSEC, CENTRALE, | SOGÉTÉDECOEEL 
ESCP, PONTS. simple ou double fomnañon [4 δ 0. ET ORGANSON 


μαι χουν θ EDIONNES DU SReZ NOUS, vous 
dans l'une de nos DIRECTIONS REGIONALES, à 4250 personnes, 
SNCE- 600 personnes, à FLORANGE - A pérennes. MG à upe du 


SECRÉTARIAT GÉNÉRAL . 


CONSULTANTS grandes écoles, plus de 3 ans d'expérience, désirant s'INVESTIR au sein 
Sn ee ES PR LE 


d'emblée PARTICIPER, grâce à une formaïion de haut niveau, à des missions 


Vous pourrez vous ouvrir à d'autres Οἱ 
Orgonisafion administrative. 


Vos stages ou votre premier emplol vous ont permis d'acquérir une expérience 

en informatique de gestion, en bureaulique, en organisation... 

ae δ μόν τ devant des 
rep Lo ναοῦ 


Merci d'odresser voire CV + lettre manuscrile sous la τόΐ, M/216/AI2 à noire 
Conseil qui vous enverra plus d'informations avant de vous recevoir. 


_ para suite VALORISER ses compétences et RÉALISER ses ambitions dans un 
groupe mult-compétences en fort développement. 


Bien entendu la prafique de l'anglais est nécessaire. 


‘ Moïivés, les candidats feront parvenir CV, photo, lettre manuscrite 
sous n°8819 Le Monde Publicité, 5, Rue de Montessuy 75007 


Diplômés de eq 

ὁ titulaires, au plus ανά le 311290, d'un diplôme de grande école (X, Mines, HEC, ESSEC, IEP.) ‘ 
d'une maitrise ou du DESCF, 

“ ἀράν de 20 à 26 ans au OJ/0I0 + remps évenmuel O.M. 


LA SOCIETE GENERALE RECRUTE DES 


_ INSPECTEURS 
- Audit Bancaire, Audit Comptable, ς 
: ‘ Audit Informatique. "+ 


Hnaran pour come de α Dion Général canne act it de cr 
dans les es diverses entités du Groupe (Services Ceruraux, filiales, implaniations étrangères). ὦ 


CONCOURS LE 19 MAI 1990 


Clocüre des inscriptions le 5 mai 1990. : 
Ecrire à la Société Générale, Service Recrutemens, 7rue Caumanin, 75009 Paris, TéL:4266.55.55. 


Un jeune manager. 


n centre de profit de 120 millions de CA, une équipe de 60 personnes à animer, 30% des 
achats à importer, 35% des ventes à exporter, 1200 clients à satisfaire, 18000 

. références à ἐκέτεν 70000 lignes de commandes à expédier lé an, un système 
informatique d'avant-garde à maîtriser... Voici le décor planté. C'est le service Pièces et 
Accessoires de MBK, société de 1500 personnes, filiale du groupe YAMAHA. 


La mission est d'importance, les priorités sont claires : meet fo den 
un taux de service élevé, développer des relations de partenariat avec les fournisseurs, 


favoriser la progression du CA et de la marge par des actions concertées avec le 
marketing. 


Pour réussir, il faut une formation supérieure et une compétence de management acquise 
en 5 à 10 années dans le secteur de la pièce détachée - électroménager, automobile, biens 
d'équipement - ou, par exemple, dans la distribution de composants. Un esprit clair, 
rigoureux, simplificateur, des qualités d'animiateur sont vos points forts. Parler anglais est 
une nécessité dans ce contexte international d'import-export et de communication au sein 
du groupe. Ecrivez sous référence 058 535 LM à Elizabeth Morin, associée du cabinet 
Sirca, 140, Boulevard Haussmann - 75008 Paris. Poste basé à Paris Nord. 


. CONJUGUONS NOS_TALENTS. 


QT 


92100 


Men d'ctesse dossier complet 
don nes ÉD À G srécier ar lente) ὁ ἃ l'Agence 


Pour poursuivre notre expansion dans le secteur 
Informatique, nous souhaïtons renforcer notre 
équipe (5 Consuttonts) par un nouveau Jeune 


CONSULTANT EN RECRUTEMENT. 


Votre formatiün supérieure (Bac + 4 ou 5), votre 
lu recrutement en entreprise 


l'ambition de devenir un professionnel complet 
… dons notre domaine. Renconirons-nous 
Merci de nous adresser votre dossier de 
candidature, sous la référence CC/938. 
Conseil en Recrutement 


UNILOG :, re Afred-de- 
75008 PARIS 


Dans le cadre de son développement international, 


l'institut de Management Européen des Affaires 


RE Da ete ας ον οι 
Besançon, recherche 


- RESPONSABLE DES 
RELATIONS EXT ERIEURES 


… Membre del'équipe de direction, vous aurez, en relation étroiteavec Ὁ 


le Directeur, la charge de la poñtique de promotion de l'institut, en 
particulier de BA, des 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
sous référence RE à notre Conseil : 


prétentions, Sous 
: BP 2032 - 25050 BESANCON CEDEX. 


JEUNES 
Choisissez le bâtiment! 


LINGENIEURS 


117/119, avenue Victor-Hngo 
BOULOGNE-BILLANCOURT. En confiance 


Nous sommes un Cabinet de Conseï en Ressources Humaines de 
phes δε 80 ans 'extence, nous echexchoes ἄνα, ἃ Ps, en 


detre παχεαῖε, photo εἰ prétentions) 


AFFLUENTS - 43, rue de Chemir-Wert 75011 PARS 
of gum 


française ; 
© Etre 8gé de 40 ans au plus eu 15“ janvier 1990 : 
Φ Etre titulaire : 
- soit d'une licence, soit d'un diplôme ou certificat 


Publique pour 
recrutement de Documentaliste du Secréteriat Général du 


Gouvernement ; 
- et d'un diplôme de Spécisfsation en Documentation défivré par les 
Universités et instituts Universitaires de Technologis. 


AIDE-DOCUMENT 
Φ Eve de nationalité française ; 
e Etre âgé de 45 ans au plus au 1= janvier 1990 : 


Baccalauréat : 
— du Brevet de Technicien Supérieur ou d'un dipläme admis 
en équivalence. 


DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS 
13 AVRIL 3990 
DATE DES ÉPREUVES É 
24 et 25 AVRIL 1990 


ALE DE CREDIT AGRICOLE 


recrute [998 


es Le Monde Θ Mercredi 4 awril 1990 35 


inscription accompagnée d'un curriculum 
vitae détaillé avec 

photocopie certifiée des diplômes et photo à la 
Caisse Nationale de Crédit Agricole 

75710 PARIS 15 BONVIN 

᾿ Service Gestion des Personnes - Réf. SB 18.03 
Tél. : 43.23.29.21 

ou 43.28.48.49 


Leader dans le domaine du matériel 
consommable 
recherche pour Palaiseau (91} 


CHEF DE PRODUITS SENIOR 


pour ossurer la responsabfité du d'une gamme de 
produits sur un plan national et international et coordonner 
l'activité de troïs Chefs de produits. 


Β doit notamment : 
définir le périmètre de son action en tenant compte des 
dtférentes potentiaités de cllentèle, 
coordonner οὐχ études utiles ἃ l'élaboration des plans de 


morksting. 
cssurer pour 565 produits l'information et ka formation des forces 
de ventes, des flioies et des distributeurs, 

ssurer la synthèse des exigences réglementaires commerciales 
ettechniques, 


peer τὺ εν εκ νυ τ ον ντὸ 


produits et pour l'ensernblé de la société 
C'est un Médecin, un Pharmacien + IAE ou équivalent, un 
Ingénieur blomédical ou un Diplômé d'une Grande Ecole de 
"Commerce possédant une expérience confirmée dons le domaine 
médical. Le goût de l'action, la créativité sont des atouts 
déterminants pour réussir dons cette fonction. 


Angloës indispensable - Poste basé en banlieue ouest do Paris, 


CE Φ Ἢ" 


PUBLIVAL 
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CA 12 MMF - 300 pansonnes - 2000 scmérents ᾿ CR 


UNE DES 10 PREMIERES ENTREPRISES CEREALIERES EN FRANCE . 
Devenez à BLOËS (Loir οἱ Cher) : 


CHARGE D'ETUDES EN ORGANISATION 


Pour faire face à son développement constant, MANPOWER renforce ses 
structures et recherche un Chargé d'Etudes en Organisation. 


Rattaché à la Direction Générale des Opérations et en Kaison étroite avec 
ta hiérarchie opérationnelle, le titulaire du poste analyse les situations 
existantes, rédige les cahiers des charges destinés au Service 
Ι , puis assure les tests de | des proposées. 


Er rm meteo nous souhaitons renconirer un candidat d'environ 

25/80 ans, diplômé d'une école supérieure de rh eh ptet 

une première expérience au sein d'une entreprise à étabssements multiples ou d'un cabinet de 

consell en organisation. 

Familiarisé avec la micro-informatique, il en appréhende les possibilités d'utilisation. 

, Le pouls est basé ἃ Paris et nécessite de fréquents déplacements en Province. 

Ë Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 
réf. M 56/3447 À à : 


EGOR S.A 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 
Tél : (1) 42.25.71.07 


levant du D.G.. ΠΥ rx le développement de noire centre de prof semences οὐνδοξδιας, 
ln nf: dog 33 (CA 89: 425 mitions). Dors le care de note accord de partenariat avec 


GROUPE ELF-SANOFI νς On Es AO QUE LOUE CE 
RUSTICA de commer 


Merci d'écrire sous τόξ UN/RS/439 M, en indiquant votre solaire actuel à natre conseil : Richard BÉNATOUR. 
GROUPE BBC - 1 bis, place de Valois 75001 Poris Discréiion absolue et réponse oscurées. 


ΡΑΒΙΣ BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLAND PORTUGAL SWEDEN UNITED IGNGDOL 


UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE RECHERCHE SON 


Ingénieur consultant 
Systèmes d'aide à la vente de produits financiers 


Avec un CA de 60 MF, nous possédons une position de leader européen sur le marché 
d'aide à la vente de produits financiers. Nous proposons aux barques et assurances une 
solution clé en main comportant matériéi et logiciel personnañsé. 
Nous recherchons un ingénieur consultant dont la mission sera de : 
- Définir la meilleure solution informatique pour répondre aux besoins du client. 

- analyser la rentabilité de l'investissement de la solution, 
- définir les spécifications fonctionnelles du projet et gérer l'équipe qui le réalisera. 
- fournir un support après vente (suivi de Futilisation chez le client, analyse de la satisfaction, εἰς...) 
Vous participerez également à l'élaboration de nouveaux produits. Ingénieur école 
ou diplômé d'une école supérieure de commerce, vous possédez 3 à 5 ans d'expérience 
d’analyste ou de technico-commercial acquise dans un environnement informatique 
{cabinet d'organisation, 55), bureautique, support avant-vente, support informatique). 
Nous vous proposons une Carière motivante dans une petite structure à croissance forte, 
une rémunération attractive et une voiture de fonction. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf A. 327.90/M à notre conseil Critère - 4, rue du 
Général Lanrezac 75017 Paris. ᾿ 


Critère 


Responsable marketing 
clientèle entreprises H/F 


VOTRE MISSION . VOTRE PROFIL | ᾿ Le 
ue outils de marketing Ξ vous Ξ' ἊΣ 


LEVH-TOURNAYIABECON 


« définir les actions de marketing direct, Pour ce poste très sectanle nous vous 
de unication cohérent . et tions, 
+ proposer Un plan comm remercions ue votre prétent 


"MEDIAPA 50-54 ruc de Sily - 92513 BOULOGNE-BILLANCOURT crDEx. 


Responsable 
Organisation 


Nous σις proposons de éjoinre ne importante structure régionale, appartenant à l'un 
des plus grands réseaux bancaires français, 


RECRUTER DANS UNE SOCIÉTÉ 
HIGH TECH 
Expertise et séduction ! 


Rattaché à la Direction Organisation et bancaire (organisateur confirmé, chef de 
Informatique, vous participez à la politique projet au de service organisation) vous 
de développement de l'ensemble du réseau donne une vraie maitrise des techniques 
”” régional, pour tous les aspects organisation. d'organisation (petits et gros 
Vous proposez et mettez en oeuvre les ὦ projets). avec sans doute une bonne culture 
moyens δὲ méthodes permettant d'améliorer de l'environnement gros système. 
la qualité et la productivité. Vous menez ou Pour ce poste basé à REIMS, merci d'adres- 
supervisez (deux organisateurs et consul- . ser votre dossier complet sous La référence 
tants externes) différentes missions d’orga- M/BR184 1, à Christian 


Vous êtes à notre image el associez professiannolisme et qualité des relations humaines ! 
Puissanie Société Internationale (High Tech), HUE JPCRArCROEE Cie Coma péenORs FOIRE be 


ïE de TEnseignement Supérieur (Sciences Po, Celsa, Psycho, Sup de Co...), vous justifiez 
déjà d'une bonne expérience du recrutement acquise dons une entreprise ou un cabinet 
Souplesse, sens du contact et intuition sant vos quatités reconnues ? 


; jsati écuti à la mi BANC-ROUHET, 
à : 2e 2 nisation consécutives ou non à la mise en 
A D ὁάζολ δ, us 8 place de l'informatique. ὁ. OC Conseil, ea ΠΩ] © -: pas 
À 30/35 ans, de formation supérieure, votre Louvre, 7500 


expérience directe ou indirecte du secteur Minitel : 1236100. CRNRSEIL 


Ressources humaines 


Denielle 
40, rue Amelot 75011 Paris, qui tratera votre ὃ à 
de vos ambitions g 


EE E ) —BESANÇON— 


recherchs pour aménogement rivières δὶ réssaux d'assainissement 


INGENIEUR HYDRAULIQUE (4/2 d'assainissement} 


. GROUPE DE PRESSE 
recherche 


recherche 
2 JOURNALISTES : DOCUMENTALISTE 
pour suivre les secteurs : 
— biotechnologie 


pe pet 


Mission : 9 2 Euces + ΕᾺΝ de éoisaïn à pirate 
Profil: + SON EN: Are ons ; sens du contact 


Merci d'adresser lettre manuscrite - CV - et : 
ἘΞ, Photo parpond: 
Lots κάδον 


BETETE tt Tue des grarqn 25000 Bnenpon 


GRECOM 


rection 
17, niv 7600 FO. 


GE DE E DE PRESSE 


OFFICE PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 


ET DE CONSTRUCTION DE MEAUX roches er | QE Se pots Perirente γι, 
RECRUTE directeur (h/f) ἂν D οόασαρο τ 
L'ADJOINT DU DIRECTEUR ; $ : 


DE L'AMÉNAGEMENT ET DE LA CONSTRUCTION 


Pour ce poste, une expérience d'aménagement et de montage d'opé- 
rations est nécessaire. 


AXE DE DÉVELOPPEMENT : MARNE-LA-VALLÉE - ROISSY 


POUR MAISON DE RETRAITE SEMVALH 
INVALIDES (85 LITS) À ANTONY DES ET 


εν RACE TETE 


Des me να 


MONITEUR - Syiriaume NICOLAS 
OPAC- 69, avenue Heri-Duriant 77335 MEAUX Cedex Direction de prenne 17, rue d’Uzès, 75002 PARIS. | 


ST 


MEFROUN : sat 
ii 
REFRODUCTION INTERDITE 


CHACUN POUR VOUS 
eur | | ACCOMPLR 


ENCES 


| Directeur de … 
Développement 


VENEZ CREER “NOTRE” EUROPE à 


-Nous sommes une française, prestataire de 
Services dans les domaines de l'hôtellerie et de-la restau- 
ration collectives, filiale d'un groupe intemational, 3° sur: 
notre marché. Avecun CA supérieur au milliard de francs, _: - 
nous sommes implantés au sein de 750 établissements 
‘avec une structure de 4000 collaborateurs et satisfaisons 
250000.consommateurs chaque jour. 
Notre volonté est d'être présent en Europe par des prises 
de participation ou des rachats d'entreprises locales, par 
ἰὰ Regis de contrats de mariagement, par des accords 

dé partenariat etc. Rattaché 4 la Direction Générale, et 
basé au siège à Marseille, vous serez notre “Euro-déve- 


loppeur”. 
Si vous avez l'avantage de connaîre notre méfier, nous y 


Dans tous les cas, nous restons ouverts aux-expériences 
réussies. Bilingue anglais et peut-être plus, vous êtes 
scene pour voyager et enthousiaste pour pp 


HF | Se 

Merci d'adresser votre candidature se sous réf. BT/0390/SH 
à notre conseil Noray Consultants, 41 bd du Montpar- 
‘nasse, 75006 Paris, qui l'étudiera en toute confidentialité: 


: CHACUN POUR VOUS 


| + - 
Ge 5 international 
CHEF DE TUE 
INTERNATIONAL 


En collaboration avec un Chef de Senior, vous assurerez le déve- ὁ 
loppement de ka marque YOPLAIT dons les pays dont vous aurez la charge. 
Vous participerez à l'élaboration des plans markeling et en 
contrélerez l'exécution en relations avec nos partenaires locaux. 
Diplômé d'una Ecole Supérieure de Commerce, vous ovez une première 

expérience marketing d'un οὐ deux ans dans les biens de grande 
La mer Vous maîtrisez porfaitement l'anglais, une deuxième 
longue est un plus. 


Vous foites preuve d' d' et de synthèse: νους ovez de 
grandes foculiés d pr pe ἐς ἀρθντε νοι 


echo ina) ne co ne nent 
l'étranger. 


CONTESSE 


Merci de nous adresser ΟΝ, photo, lettre manuscrie- et rémunération 
actuelle à : SODIMA AMERNATIONAL ZONE 1 τ 170bis, Bd du 


PT ξ ste 


DU is de COSEMS: SGN 
ΠΗ y de 


ATTACHE DE PRESSE "r 


Colabaler du Dieceur dela Compunicaion, vote mio est d'oarier 
et de gérer le service de presse : 

ὁ réalleation des revues de prese - » rédaction des comemnriqués 
RASE Ds à pre ὁ cqpsaion conférences de presse. 


μαπίσα ἰσρόῤεπο (éences Len gt de 3 ὁ ὅδ 2, vos de 
Pr ne Me pdf 


Vo pt pm a to mes 

Ce pole es à péumoi à ϑὲ Quentin en Yeles. 

Merci d'adresser votre candidutrre sous réf. HMO-106 à SYSECA SECTION 
5, Bean de ἃ Cole - 2213 SkCoud Codec | 


SYSECA SELECTION 


Le Monde PU. 
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irecteur de la communication 


La B.P.ROP, banque performante en 1990) et animer une équipe de 
implantée dans l'Ouest parisien, recherche [10 collaborateurs. 


- 500 Directeur dé La 
x Ve lus ἀν 

Rats che au ire Général, dans ous hote us de 35 ans et ne 
l'orbite de la Direction Générale, Vous maîtrisez tous les rouages de la 
5 communication et possédez une expé- 
rience complète et réussie qui fait de 

vous un professionnel reconnu, 
Nous possédons le SAVOIR-FAIRE, 
rejoignez-nous pour le FAIRE SAVOIR. 

« Merci d'adresser lettre manus., C.V., 

photo et prét. à M. Philippe DELAUNAY 
B.PROP Secrétariat Général - 9, av. Newton 
78183 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES 


CDN 72 LS 


SEE EE 


TOUS LES METIERS DE L'IMMOBILIER 


| C’est ce que vous propose le groupe SCIC dans 
le-numéro spécial HABITAT 90 de ce jour. 


EN DIRECT AVEC LES DECIDEURS 


La quai et la renommée de notre marque reposent sur la valeur de nos hommes. 


Pour préparer nos futurs succès, la recherche et l'évaluation de nouveaux talents revêt pour nous 
une importance stratégique. 
‘ Au sein de notre cellule Recrutement, nous souhañons accueillir un professionnel de haut niveau 


CONSEILLER EN RECRUTEMENT 
INGENIEURS ET CADRES 
ion als à une pt sure ho et soudée, disposant de mo Cpéralons de Du vous 


__—…—— com des 
d'ingénieurs et ce et carres dos Certains sn 


: .De formation supérieure, vous souhaltsz valoriser  vofre comipétence et votre expérience d'au moins 
deux ans en cabinet ou en entreprise sur un poste à forte responsabilité. 

pi teen loi rs connaissance progressive des différentes 
unités du groupe vous permettra d'évoluer rapidement vers des fonctions de management. 


Pr d og basé à Neuily, merci d'adresser votre candidature 
ES mn ὅθι la référence LM/2081 à notre 
Fumaines - ΞΟ avenue des Tèmes - 75017 Paris ; 
came MLO Rosouoos unaies- à νους des Tr 18. ἷ 


la Caisse Nationale de Crédit pe recherche: 


2 Chargés de mission 
stratégie ci planification 


“A30B5 pe or mation supérieure BAC + 5 par une 
+ τ τοι ἘΞ ἘΣ σου ΟΝ: 


δ Le Ed es emquèes σαν le postent stratégique du Cri Agricole fac à 
© l'organisation et l'animation de l'observatoire économique, financier et concurrentiel 


P de premier plan qui exige la maîtrise de deux langues européennes 
(anglo calmer, dora Prier anses 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscriter CV) 
* ἡ la Direchion des Ressources Humaines de La A cr SP 
83, Boulerard Pasteur 75015 Paris . Sous la réf. LM/27. 
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SYNTHELABO 


Groupe Phermaceutique Français : 
recherche pour son Egic Joullié, 
dansie code du lancement d’un nouvel anxiolytique 


DIRECTEUR 
DU MARKETING 


Rattaché à la Direction du département ἢ définira et mettra 
. en place les poitiques et stratégies marketing. 


1l devra notamment, en s'appuyant sur une équipe de 4 Chefs 

de Produits : 

« étobir les plans d'action > 

- suivre et soutenir lés produits dons une perspective de 
développement 

- lancer les nouveoux produits 

- participer, avec la Direction Médicale et la Direction de la 
Visite Médicale, à la mise en oeuvre sur le terrain des 
actions de promotion, 


De formation supérieure commerciale et/ou scientifique 
{Ecole de Commerce. Phonmacie, Médecine ... les condidats 
intéressés possèdent une expérience de quajques années 
dons une fonction de Directeur de Marketing ou de Chef de 
Groupe Produit acquise dans le secteur de l'Industrie 
Pharmaceutique ou autre (Cosmétologie ...). Moftrise de 
. l'anglais. 
Adresser lettre manuscrite, Curiculum vitae, photo et 
prétentions sous la référence 90/36 MO 
à l'attention de Monsieur VOLTZ - SYNTHELABO 
22 overue Galilée 92360 LE PLESSIS ROBINSON, 


Groupe international de sociétés de conseil recherche 


«L'ASSISTANTE 
DE SON PRESIDENT 


De formation supérieure (Sciences Politiques ou Grande Ecole de Com- 
merce), bilingue anglais, vous possédez une bonne connaissance du 
traitement de l'information sur micro ordinateuretune expérience réussie 
en gestion du personnel et des ressources humaines. 


Nous recherchons une jeune candidate motivée, enthousiaste et très 
disponible. 

Vous participerez au développement du groupe et disposerez d'une large 
autonomie dans l'exercice des responsabilités qui vous seront confiées: 


Envoyer lettre + CV détaillé à notre conseil en recrutement qui traitera les 
candidatures en toute confidentialité. 


D.S.A Conseil 22, place du Général Catroux 75017 PARIS. 


τ a. € ΑΝ ἌΠΟ" με " 
Horn Manon δότε ἌΜΕ 


Conse! 
τες Réseau a Char implantations de 


Bayonne, Bordeaux et Poitiers 


3 CONSULTANTS 


r ont fait de vous un pratici 
10 ans comme Manage! | ne 
Hommes qui la co! po re 
Vos a que le terme “service” signifie et ce qu'ilimp 
. 


en de l’En- 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION 
INTERNE 


ET INSTITUTIONNELLE 


250 KF+ 


Un leadership mondial sur nos marchés de produits grand 
public, une forte culture marketing. des structures 
industrielles décentralisées disposant de moyens avancés 
et puissants, enfin, un Projet d'Entreprise ambitieux et 
‘mobilisateur, déjä engagé dans sa phase opérationnelle. 


Lobjectif de notre DRH aujourd'hui : élaborer et metre en 
œuvre en France une solide stratégie de communication 
interne et institutionnelle pour bâtir un “esprit de groupe” 
en harmonie avec notre stratégie sociale et nos ambitions 
internationales. 

Vous utiliserez les moyens les plus modernes de 
communication inte-ne dont nous disposons {journal 
d'entreprise, conventi..s, vidéomagazine..) que vous devrez 
optimiser en vue d'en faire des vecteurs efficaces de notre 
marketing interne. 

Homme ou femme de réflexion autant que d'action, 
imaginatif mais aussi gestionnaire, vous avez une formation 
supérieure et une expérience de plusieurs années dans des 
fonctions similaires qui vous ont parfaitement familiarisé 
avec les obiectifs, les moyens et les enjeux de la 
Communication Interne. 


Merd d'adresser 
votre dossier 

de candidature 
sous la réf 1M/2072 
ἃ notre Conseil 


D 


ERSONNEL, 


N RÔLE TRÈS 


ralenr. 


Groupe ENVIE, 100 
- Œntreprise Nouvelle dpt pret Smrticon Hoocemlou 
᾿ recherche 


dans le cadre de sa stratégie d'expansion nationale, ses 


RESPONSALE == 


Dans un contexte évolutif er concurrentiel, il sera octeur du changement. ἢ prendra 
en charge. à l'aide d'une petire équipe donr un Responsoble de Formarion. les 
relations sociales, la geion prévisonnelle, Temploi er lo lormanon de la Drecrian 
Indusnielle (1 200 personnes), 

(πο oppanuniré s'adresse à un diplômé de l'enseignement supérieur. pouvanr 56 
prévolor d'une expérience réussie de 5 ἃ ὃ ans dans une fonaion smilaire er dans 
un conrexe Indusniel 

Homme de rerain, négociateur, vore charisme foalirero vore adapraron : vorre 
ce oies Der eo de ag © 


La toile de nore Groupe offre de larges possbirés d'évolunion à un candidat de 


Merci d'odresser vore candidorure sous référence 74770 à Médio-Sysrem, 6 impasse 
des Deux-Cousns, 75849 Paris Cedex 17, qui ransmerre. Confidentialré 


OPÉRATIONNEL 


— 13 gusion globale αἰ liségraien de lenpopris dans 1: 


REPACOUCTION INTERDITE 


IT y a ceux qui assurent 


seulement pe fin de mois. 
…Cl CEUX QUI  ASSUrENT 
aussi leur carrière. 


Un salaire motivant, c'est bien. L'associer à une carrière passionnante, 
c'est encare ie. 

1e courtier en assurance en Bretagne, fort de 6D collaborateurs, 
VERLINGUE est depuis 20 ans le partenaire des sociétés qui comptent dans 


la région. 
Mesnbre du résezu FORCE, VERLINGUE recherche pour frire face à un 


important développement national et international: 

6 CADRES DE HAUT NIVEAU 
- 2 commerciaux chargés ἐπ développement et du suivi de notre clientèle 
entreprise; 
- 1technicier régime de prévoyance des entreprises, 
“ee cr por dope demie 


activité «contrats emprunteurs: 
Τὰ samir rose du ὀέναιορραπικαι dun un nouveau produit de 


grande diffusion 
“1 reponsable ritiques αἰ asian de groupement: 


- 1 responsable comptabilité client; 
RE cie Lénrutiqué LE she da us 
- 1 opérateur frais médicaux. 

Vous êtes diplômés de l'enseignement supérieur, vous bèné- 
ficiez d'une expérience de 2 à 3 ans, venez partager l'enthou- 
siasme de notre jeune équipe. 

Merti d'adresser curriculum vitse, photo et prétentions à 
VERLINGUE, Service du Personnel, 3 venelle de Kergos. 29196 


Y . 


D τοτινειν: emanDinote 


élecroniques, Nous recherchons pour l'une de nos Dimsions 


murarions_.) qui occompagneront l'évolurion de nos mériers. 


ossurée, 


GROUPE DE PRESSE ECONOMIQUE 
recherche 


us 
EE 2 
(Dia sé “ps 
3 Ξ Æ ! 
1. L] LU πὶ 
᾿ ær 
. χα ἢ" < 
8 » τ Ὶ f 
2 
ue nest 
ΠΝ : ν 


ORNE ΜΥ 
PAGES. rl oo 
ον AA TANSS 


JOURNALISTES CONFIRMES } 


De très bon niveau, connaissant bien les questions africaines 
et les Africains, et possédant de solides bases d'économie. . 


πνοαὶ Bone san deg Cond en Raurute vas 


15 Code SOFTEL. 


an Mantioné 


jar) National de Conseil en 


300 
sur Minitel 36 


Flori 


Premier 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 
recherche | 
pour mensuel technique et professionnel 
Journaliste 
au faït des technologies de pote 
e Anglais indispensable. 


. gone Pr À (interlocuteurs cadres ou drgnints de 


Φ Qualités de mobilité impératives pour de courts déplace- 
ments en région parisienne (voiture indispensable) proies 
et étranger. 

e Expérience dans un poste similaire souhaïtéc, 


Merci d'adresser votre C.V. avec lettre manuscrite, prérentions 
et photo récenie, sous r …, à LE MONDE PUBLICITE, 
5, rue de Montressuy, 75007 PARIS, qui transmettra. 


original 
Des détis sont ἃ relever dans les régions Nord, Ouest, 
Rhône-Alpes, Conire Ouest Bac En ef Région τὶ Parisienne. à 


PS Co ΤΟΣ ee ete de Mouv. manus., votre CV avec! 
votre rémunération ἴα direction” 


aciuelle à 
ΡΥ. de δ᾽ ENVIE DEVELOPF À 
CHEN es avenue de 


Nous sommes une société de conseil en MANAGEMENT: 


ENT au plan STRATÉGIQUE et 
| CRGANSATIONNEL COMMERCIAL et de DYNAMIQUE DES 
HOMMES. 


CONSULTANTS 
— JUNIORS 
— SENIORS 


Vous souhaitez enrichir votre formation/expérience des 
interventions dens des domaines variés : prouver δὶ larg votre. 


capacité d'analyse, de préconisation, de persuasion er de mise eri place δ 


à haut niveau. 
Nous vous offrons cette opportunité. 
Merci d'adresser votre candidature sous 
EE JYB à ORA consuht, 45, rue Vineuse - 75 116 PARIS. 


que. dans votre région. éf. ΜΝ δεν g un 
sous de Mresser CV. + photo + lerre mani Eee Farère à. _UN REDACTEUR EN CHEF 
A390T au FLORIAN nl définition complète du poste ÿ Η Cadres Eye fort îs leur enthousiasme leur : UT 
Ὁ Bordeaux et consul äun αἱ Confirmé, ayant l'expérience d’un grand journal 


et connaissance de la presse internationale. . ‘ 


Adressez vos dossiers de candidature 
lettre de présentation et C.V.] s/n° 8849 ἣ 
n'es rue de Monttessuy, 75007 Paris 


L'Adjoint du R sable 
des Ressources: umaines 4r : 


Région le-de-Frnce 

en CDD). 50 ρ) dont la Direction et l'ocministation sont 
Vous seuz Chargé(s) de la miss en place des plans de fomction, 

. de nôtre sysième d'entretien dé c'évclualion οἱ Gus ἀκ κῶν nn Ou M 
cpl de. postes profs de recrutement, analyse de οὶ pyramide des 


droit, peycho, socio. } ou Bac + 2 


LT 


directeur ΟΝ 


Constructions 


fin de ἡγῇ 
ΠΝ 
CGT Ἴ 


Filiale du groupe Serete [900 πιδίοπς de CA, 7200-personnes}, nous concevons et réalisons d'impor- 
lontes instalbtiôns iertiaires. Noire houie tthnicilé, notre solide moïtrise des coûts et des délais nous 
permettent d'être présent sut les gronds ouvrèges du 21ème itécis. Notre axigance : ἴα qualité . 


CONSULTANT DE HAUT NIVEAU 
ASSURANCE QUALTE 
Directement rottuché à la direction, vous comseillez ποὺ équipes et nos clients dans la rise en place de 
la Qualité, Ces missions iniemes et &tiornes vous amènent à définir les mänuels de qualités dont vous 
supervisez l'applicotion en animant une équipe d'auditeurs. 
Homme de concertation et de DA NE Gas ὑπὸ M Qt Sa Νὰ οὐμουρύοη, des fes 8 
des Irovaux déja acquise sur d'importantes opérations tertioi Re ΣῊ 

boit demon, uen reparle votre pa ματα sul ne 
exigence pour ce poste de haut niveau. 
Merci d'écrire sous réf, SC3M à 


Mme GUERMONT - Groups SÉRETE 
86, rue Régnault- 75013 Paris 


ANGENIEUR ENSIA SENIOR ἡγε 


ro re 7 


Organisa 


“INGENIEUR ENSIA JUNIOR ες 


Vous partitipérez totammént à l'étude de 
l'environnement concurrenfiel des entreprises at ἃ La 


gro-alimentaires 


: Adresse lite monus,, CV, fholo αἱ prét. en 
‘Gras dc RSR brutes 
᾿ . Pehonrel - » 27, τοῦ louis Vicat - 75738 PARS Gex 15 


AVIS DE RECRUTEMENT 
D'UN DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL 
A LA MUSIQUE ET A LA DANSE 
DANS LES ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE 
recrute Un ἔραν καὶ 


Le départément. des Alpes-de-Haute-Provence 
départemental à la musique et à ln danse, pour assuret Is direction 
de l'ADEM. ; 


Le candidat devra justifier : 
supérieur, 


᾿ 
LS μποῦν du permis de conduire VL. 
Le dépét des candidatures doit être effectué avant le 30 avril 1990 
muptès de M. le président du Conssl général, BP. 216, 04008 
Digne-les-Bains Codex. 


Le dossier doit comprendre obligatoirement uni lettre de canchideture 
manuscrite, accompagnée d'une photographie et d'un CV détaillé, 
assorti d'une note sur la façon de conduire son action de délégué. 

LA Του de la présélection, les Candidats saroft convoduée pour être 
entendus par un jury. . 

La rémunération sera calculée on fonction da la grile de la Fonction 
Publique. 

Le poste δεῖ susceptible d'être pourvu le 1“ juillet 1990. 

Pour tout renseignement, tél. au : 32-32-25-32 poste 14-22. ᾿ 


L’orchestre lyrique: 
- de région Avignon-Provence 


rsser ἰδ 
où a TERTN 
Γ Ε᾿ Te Etie Marcel, 75002 PARIS. 


EM la Lu 
Come en raté Consultants junior 


CHARGE D’ETUDES 


Ingénieur - 3° cycle gestion ou économie 


ns Le Monde ( | Re on 


sectenr de haute into ἱεςἀποίορίο, branches opérationnelles du groupe. A moyen 


Dans un 
une fonction d’études 
larges - Cetic société Fast compte 


aujourd'hui environ 20.000 personnes et réalise du groupe. issu des grandes cvoles d'ingénieurs, 


un chiffre d'affaires supérieur à 20 milliards de et pe pr the rm 


francs. Pour l'une de ses directions Fonctionnel- avez à voure actif une 
nous recherchons un ingénieut ayant la pra- 
reg τ ἈΠᾺ 
du plan de la société, vous mènerez 
des études écondmiques à l'alde de l'outil infor- . 
matique (langage APL): collecte des informa- 
tions, contrôle de leur fiabilité et consolidation 
des résultats. A Court terme, vous deviendrez 
pleinement responsable du plan pour l'une des 


HCAP> 


HUMAN RESOURCES 


Group 


ion & Ressources Humaines 


Grandes Ecoles de Commerce 


Votre Mission : 

e développer et proposer une ligne de produits, 

Φ rencontrer les décideurs Ressources Humaines, 
e formuler des diagnostics de politiques salariales. 


Vos Atouts: 
ele sens du challenge 

ὁ le goût du travail en équipe 
‘e l'efficacité dans l'orgénisation 
Φ l'autonomie. 


Nous vous remércions d'adresser votra candidature : lettre 
. manuscrite, Curriculum Vitæ, photo à Nathalie LAFONT 

HAY MANAGEMENT CONSULTANTS - 26-28, rua Marius Aufan 
* 92300 LEVALLOIS-PERRET. 


UNMONDE (ηπάρ école de commerce ou d'ing 


OUVERT, dre 
DES HOMMES + 1° expérience. 


EN MARCHE... Si vous êtes de ceux qui anticipent, 
optez pour une fonction stratégie. 


γι solide formation supérieure leur, école de 
Ro RTE ns des fonctions de 


lous vous proposons de rejoindre une de nos directions 
{5 Mrs de CA. plus de 2 millions d'assurés pieds ep } 


durez pour mission : 
= d'organiser et d'animer le processus de détermination stratégique de la 


direction, 
— de participer au développement de projets nouveaux. 
Pour réussir dans ce poste, vous devez faire preuve d'un solide sens de 
tqs mentalité d’entrepreneur. 
votre 


(lettre, 
réf. M30 à Christine LABBE, 
Ressources Humaines — ΑΓΕ - 33, rue 
75009 PARIS. 


AGF, L'ESPRIT OLYMPIQUE arme 
QRP 


CONSULTANT RECRUTEMENT 


Nous sommes l'un des premiers Cabinets Français de recrutement de Cadres δὲ de Diri- 
géants par annonces et approche direcie. 
Eficacié dans la: recherche et Fiabilité dans l'évaluation nous permettant de collaborer de 
longue date avec les entreprises les plus renommées. 
Nous souhaitons étoffer notre ὁ uipe et nous recherchons un psychologue [Bac + 5], cyant 
de solides connaissances en iques projectives. 3 
Investissant sur le long terme, nous pouvons soit former un débutant, soit intégrer un candidat 
expérimenté Αραμ rene του d'aficnché Εἰ de Rcbil 
Si vous avez la conviction que la réussite d'un recruiement exige des talents de dynamisme et 
de rigueur, écrivez nous. 
Poste à Paris. 

Ecrire sous référence 1175/ M à : 


PUBLIPANEL 
145, rue de Vougirard - 75015 PARIS, qui transmettra. 


MIDIAFA 


photo Zefe 


40 Le Monde Φ Mercredi 4 avril 1890 ess RXFSODUCTION INTERNE 


Hôtesses ὁ Stewards 
Un métier plein d'énergie 


Déjà tout petit, vous saviez que voire ovenir était dans l'air. 
Aujourd'hui, vous avez l'opportunité de rejoindre AIR INTER. 

Accueillant, communicatif, disponible et vigilant, vous assure- 
rez la qualité de service que nous souhaïñions offrir à notre 


Directeur 


β μι de ΜΙΕΥ, en cokaboeation aec le 
Chargé du démarage et du diseloppernent ee do me 


CR sit pré tés à animes les decor 

Un méfier qui repose sur votre dynamisme, votre implication es & l'école. | 

et vos qualités relationnelles... un métier plein d'énergie : le De breton Unies vous avez impéstiement l'epérience de La gesion δια 

style AIR INTER. Fe où don ὕπας ἃ moe υἱὲ coins A ic den ει 
Énanciers δὲς à ξ΄. 1 


Agissez... Kléphonez au 46.75.67.89 pour ςοηπαῆτα les 
conditions requises et nous faire parvenir voire dossier sous 
référence M/04 - AIR INTER — Département Emploi -- DP/YR 

91551 Paray-VieillePosie Cedex. 


ἈΠΕ ΕΗ 


DOTE τ 


Jeunes ingénieurs 
et techniciens de chantier 


chez nous, vous vivrez l'aventure internationale ! 


SE 


ENTREPO 


DES METHODES 


INGENIEURS débutants ou pouvant faire état d'une première expérience acquise dansie BTP 


stations de pompage, siockages, termi- ou le para-pétrolier, notre objectif est de vous faire rapidement accéder à la responsabilité de chefs Rattaché à la Direction Générale, il sera chargé de 
πᾶυχ. de projet à l'étranger, autonomes en matières technique et financière. l'étude εἰ de ἰα mise en place des méthodes de pd. % s : 

ἃ ὀ BTS, DUT, techniciens lle ou Égletons, (opographes appréciés), débu- aa niveau de ἴα conception des produits que de leur 
Pour faire face à notre développement, du dé xpérimenté Eyrolle ou Egietor £a de chantier à l'ét fabrication avec le souci constant d'améliorer la 


et la qualité. 

Les candidats (30-35 ans) seront de formation ingénieur et 

devront justifier de quelques années d'expérience dans un ἢ 
imiloire. 

Le poste est basé à BREST 


Merci de présenter candidature + C.V. et prétentions ax 
GROUPE SDMO 


sables d'une ou plusieurs équipes, voire, à moyen terme, des ingénieurs de travaux ou de projet. 
Pour tous ces postes: 

ὁ nous assurerons votre formation en France pour la préparation de nos chantiers et sur le terrain à 
l'étranger, 

Φ nous recherchons des meneurs d'hommes parlant anglais et/ou espagnol, prêts bien entendu à. 
vivre l'aventure de l'intemational ! 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf.74280 à Média-System, 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 17. j 


GTM-ENTREPOSE 
‘ IMAGINER POUR ENTREPRENDRE 


EUROSEPT ASSOCIES Quand l'Informatique 


PEUGEOT S.A. 


Société de Conseil en Gestion, va au Recrutement. recherche 
Organisation et Systèmes d’Information CO NSUL TANT(E) ἔ D’ . ᾷ 
recrute RESSOURCES HUMAINES ἊΣ | ai 


Notre cabinet est issu d'un pari, d'une interprétation des évolutions du 
marché du recrurement Plus précisément, d'un constat : si l'on est 
“llons nous mêler de recrutement. Ν 

Après ces quelques mois d'existence, ka formule a largement prouvé 
sa viabilité. Mieux, c'est à ces beaux jours que nous vous convions. 


CONSULTANTS CONFIRMES 


Pour renforcer son équipe spécialisée 
dans ie DOMAINE DE L'ASSURANCE 


Φ une formation supérieure de haut niveau (grandes 
écoles d'ingénieurs, commerciales, ISUP, ENSAE ou 
diplômes universitaires équivalents), comportant 
une spécialisation en marketing ou en statistique : 


— 28 ans minimum 
— Expérience souhaitée en société de conseil 
- ou au sein du département organisation d'une 
compagnie d'assurance. 
— Connaissance d'une seconde langue européenne 
appréciée. 


Merci d'adresser votre candiduture (réf. BLG) à : 


Nathalie VETTESE, EUROSEPT ASSOCIES, 
- 98, route de la Reine 
92513 BOULOGNE Cedex. 


Le département du Val-de-Marne 


recrute par voie de mutation 


Ecresl 
CT AE 
UN INGENIEUR EN CHEF 


EXPÉRIMENTÉ 


Pour exercer les fonctions d'ADJOINT AU DIRECTEUR DES 

ESPACES VERTS DÉPARTEMENTAUX. 

Cet agent sera chargé d'assurer la direction du servica de gestion et 
imation : 
© Secteur de La gestion du patrimoine {percs, collèges, crèches), 
© Secteur ἀεὶ matériel, 


animation at information des parcs}, 


Φ Secteur 
soit un total de 1 


Condition : ὅσα titulaire du cadre d'emploi dans La fonction publique 
itoriak 
Adresser une lettre motivée accompagnée d’un curricukmm vitae 
avent le 13 avril 1990. dernier délai, à : 
M. le Président du conseil général, 
Hètel du 
Direction du personnel départemental, 1 , recrutement, 
av. du Général-de-Gaulle, 94011 Créteil Cedex. Tél. : 43-99-84-15. 


De formation BAC + 5 (DESS Psychologie du Travail), vous savez évaluer 
une personnalité. C'est ce que nous vous demanderons. L'informa- 
tique ne vous est pas inconnue pour autant. Vous l'avez, dans l'idéal, 
cotoyée lors d'une première année d'expérience de notre métier. Elle 
sera le cadre de vos interventions. 

De vous ἃ nous, c'est La première adéquation 
<are vos aspirations et notre petite équipe. 
de candidature à Philippe GASC - ICRH - 105, rue des Pré-au-bois - 


τ ICRH 


GERER VOTRE CAPITAL CARRIERE ᾿ 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE L'ISÈRE 
RECAUTE 


Responsable de service 
pour la direction des finances et de l'informatique 
per voie de détachement ou de mutation 
MISSION : 
— Tâches 


Correspondance avec le service informatique dans ce sacteur 
— Mise on place d'une comptabüité des engagements. a x 
PROFIL : 
— Connaissance et expérience souhaitées en matière de finances 
— Connaissance des rousges administratfs et financiers d'une 
coflectivité locsie 
— Quañté d'animation et de coordnation d'une équipe 
— Sens de l'organisation 
— dntérêt pour l'informatique, ; 
Adresser candidature + CV avant le 30 avril 1990 à : 
BA. le président du Conseil général de l'Isère 
HOTEL DU DÉPARTEMENT 


Τί générale 
Service du personnel - 7, rue Fantin-Latour B.P. 1098 


38022 GRENOBLE CEDEX 


= HCAD 


Φ une expérience de réalisation ou d'analyse 
d'enquêtes grand public. 
fl leur sera offert un développement de carrière dans un 
Les candidatures sont à adresser à : 
PEUGEOT S.A. 


Gestion du Personnel 
75, avemme de Ia Grande-Armée, 75116 PARIS 


ΔΝΙΜΑΤΕΌΗ 


ΒΈΘΙΑΡΑ, - δ 
PA - 52, rue Gu Οἱ 
69007 LYON - qui Μαπτη αι PIE 


Négocier et gérer des contrats 
Ὑ ἀὲ coopération industrielle 


Electronique, informatique, systèmes embarqués... les plus marquantes des 
innovations technologiques sont issuss dos activités liées à la Défense. Dans 
un contexte de maîtrise d'œuvre de matériels Aéronautiques, nos acheteurs 
jouent un rôle stratégique. : PS | 
Votre mission : la négociation des contrats d'achats nationaux ou internationaux 
avec nos coopérants industriels. Vous prenez en charge la consultation des 
fournisseurs, et vous êtes responsable de la rédaction, la gestion, le suivi des 
contrats en liaison avec les différentes Directions de la Société (Commerciale, 
Recherche et Développement, Quaiité, Production... 

‘Acheteur confirmé, vous prandrez la responsabilité d'importants programmes 
et managerez ‘une ‘équipe d'acheteurs coopérants. : Doté d'un esprit très 
rigoureux, vous êtes à la fois diplomate, habile négociateur et excellent 
rédacteur. ‘ DV ᾿ ἈΞ 
Votre formation : Ecole de commerce, gestion ou ingénieur et vous possédez 
une bonne maitrise de l'anglais. on de 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, lettre, CV et prétentions sous 
référence TCX à Joëlle Digeon - MATRA DEFENSE - 37 avenue Louis Bréguet - 


78146 Vélizy Villacoublay.Cedex. Pour plus d'informations composez sur 
Minitel 3616 JOB PLUS - Annonceur MATRA. - . 


MATRA DEFENSE 


Notre collaboration avec les plus grands ἴ 
du design, nos cent treize ans d'existence 
et d'expérience, notre puissance indus- 
trielle et notre présence active sur les cinq 
continents pour une ambition : faire des 
bureaux du monde des lieux plus agréa- 
bles à vivre. Plus efficaces. Plus beaux. 

A ce prôjet, nous souhaitons 

associer, à Paris: . 


Zeadres commerciaux (H/F) 


peuvent justifier d'au moins trois ans d'expérience et 
de succès sur notre marché. C n n 

prescripieurs (architectes essentiellement), ils mène- 
ront à leur terme les affaires initiées. Salaire, logisti- 


que commerciale et ibilités d'évolution sont 
* conformes à la notoriété de Castelli. 
Merci d'adresser votre candidature 


ἡ τος 0 den TD ἄς candidature en 
responsebilité des opérations de ἰὰ is sous référence 3113 à (εἶδ Frank, 
distribution en Europe, où notre Client fournit déjà Executive Selection Division. 
un ensemblé de grossistes et de détaillants. Son Les interviews seront assurées en Anglais. 


Shoes Con En AMEN ες 
coûts, dags un environnement de fortc croissance, - 
tout δὰ malmemant constamment ke plus haut degré A Touche Ross 

ἀξ service ἃ 15 clienéèle. - : ch ᾿αμὲ 

Ag£ ἀκ. 3040 ans, Ἰε candidat jusfiera d'ané PWPianned Warehousing 
expérience. sunilaire d'au moins 5 ans, si possible Sth Floor, 52,54 High Hoïbom, London WCIV 6RL. 
d'une conpaissance de la Kgistation de la CEE sur les “Fiephone: 01.353 7561. 


᾿ Ce pue moto cie ἃ μη noms Crcnde Eco de Commerce, cyan onde 5 cra d'emétence 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


{lettre manuscrite + CV détaillé) en précisant le poste envisagé à : Castelli, direction commerciale, 1, bid Ney, 75018 Paris. 


ee. Le Monde © Morcradi 4 avril 1980 41 


Le dynamisme d'une PME 
La puissance d'un groupe 


DIRIGER NOTRE SERVICE COMMERCIAL 
Marketing et Ventes 
php Re porn) tige are prend d' 
ble tes SE autonomie, 20 sctégie de développement αἱ la met en couvre. Pour y participer, 
Rattaché ou Diracieur da la Société, et membre du Comité de Direction, 1! animera un service de 10 personnes 


dont trois et il assumerg une responsabilité commerciola , Impli aspects 
ing αἶρε que l'animation aur la lerrain et lea relations publiques, nn bug 


Là PUBLIPANEL 


et/ou venies dons le domaine des produits Grand Public [la connaissance des Collectivités Locales 
saroit un atout). 


Concepteur et réolisateur, il saura consiruire, développer, animer, Larges perspectives d'évolution dons le Groupe. 
Poste à ROUEN. Rémunération : 250 000 F. 
Ecrire sous réf. 14 À 1793.0.M (31) 


recherche pour sa division PROJETS INDUSTRIELS à RUEIL-MALMAISON 


Economiste de l'Energie 


Niveau DEA/DESS (Economie de l'Energie} 
Economiste Industriel 


Niveau BAC + 4 (Economie - Chimie) 


Ingénieur de Procédé 


{Pétrole - Pétrochimie} 


Seront exigés, pour ces postes à pourvoir Immédiatement : ἃ 

- une expérience de quelques années, 

- la maîtrise de la langue anglaise (et éventuellement de l'espagnol), 

- l'aptitude à la rédaction de rapports, à la synsthèse et aux contacts 
humains à l'étranger, 

- [8 pratique de l'informatique (micro/mini). 

Merci d'adrasser votre dossier de candidature 

à B.ELCJLP - BP 213 - 92502 RUEIL-MALMAISON. 

ou Tél. au : 47.08,81.89. balain 


1 responsable adjointe du show-room 

(700 πὶ - Paris-8°) 

Participant à notre image, nous attendons d'elle une culture et une 
orésentarion de très bon niveau. Directement implique dans La γέ. 

tion de notre CA, son dynamisme et son efficacité lui 

tront d'aquérir la confiance des commerciaux de terrain. À trenta 

trente-cinq ans, c'est une maîtresse de maison doublée d'une com- 

merçante. Cinq ans d'expérience similaire dans l'équipement haut 
de gamme ou le commerce de luxe sont nécessaires, La pratique 

d'une seconde langue est un plus. £ 5 

Evolution à trois ans vers la responsabilité totale de ce show-room. 

1'architecte d'intérieur (H/F) 

En symbiose avec les commerciaux, il (elle) saisit, analyse et inter- 
rète les besoins et contraintes de nos clients. Ses «implantations- 
lash=», ses études techniques ou ses projets complets seront les bases 

d'offres commerciales. 

Nous souhaïtons rencontrer un_(e) professionnel QI de vingt-huit 

ans environ. Formation type ESAM, Camondo, inghen. Une 

expérience de deux à dues da l'aménagement de bureau est 
nécessaire, La pratique du DAO (CAD) est un plus, Evolution inté- 


réssante à moyen terme. 


SAFMATIC Soclété des groupss 
ΒΑΕ (Soudure Autogène ΕἸ 


INGENIEUR CHARGE D'AFFAIRES 


Après une période de formation aux techniques SAFMATIC et aux méthodes d'approche des problèmes, Β sera chargé 
d'apporter ἃ une clientéle France et Etranger, constituée de Sociétés transformant et travaillant les métaux, des 

économiques et techniques à leurs bagoins et plus spécifiquement pour les grosses installations avec onen- 
taton ᾿ 


Rattaché au Directeur Commercial Engéniarle, ἢ ser responsable de l'élaboration des projets, depuis là phase d'iden. 
tification du besoin, puis de la définition technique (établissement du cahier des charges), fixation des prix et conck- - 
tions, suivi de réalisation jusqu'à la réception définitive chez le client. 


MEMBRE DE LA CHAUSFE BrHDICALE ES DONSER S EN RECRUTEMENT 


Ce poste requiert une formation de type INSA-ENSAM ou équivalent avec connaissances en automatismes, une expé- 
nance de 3 ἃ 5 ans dans un domaine similaire en bureau d'études, le pratiqué de l'angl ; 
Le posie est basé à PARTHENAY (78) 
Morci d'adresser loure manuscrite et CV détailé avec photo et salaire actuel 
sous référence P350/SLM à notré Conseil : 
84. rue du Colisée + 75008 PARIS 
Consukez nos ottres sur Minitel 161498751010 Code Moreno 
Mel MBRENO cours 
REIMS - PARIS - LYON 


2. 


cer α 
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Croissance pour croissance, 
autant continuer ensemble ! 


Quand la combativité commerciale s'appuie sur une solide EPA marketing et technique et donne de tels résultats, autant continuer ensemble ! 


Ingénieurs export 


Technico-commerciaux, vous apportez votre expertise technique 
auprès de nos clients οἱ agents commerciaux (étude de dossiers, 
documentation technique...), valorisez voire sens des contacts et 
vos compétences marketing. En participant au développement de 
nos activités, VOUS Το ΠΣ PO Glers image de maîtrise 


Ingénieurs commerciaux 


En province et à Paris, nos agences accentuent leurs actions dans 
plusieurs secteurs à forte croissance auprès desquels nous 
apportons des solutions techniques innovantes et variées. 

Nous recharchons des ingénieurs motivés pour s'appuyer sur 
notre excellente image 


technique à la force de vente, analyse marketing et action 


le : autant d' de liberté pour affirmer votre O y i 
Eten ph die pourvoir pour nos activités . tion publique et industrielle, les protections moyenne tension ou 
moyenne et basse tension, onduleurs ou “contrôle sécurité du les produits basse tension. (Réf. 1C MOND 333) 
batiment". (Réf. 18 MOND 331) Chargés d'affaires export (automatismes et systèmes de 


conduite). Au sein de notre division Réalisation d'Ensembles, 
vous avez la responsabilité d'affaires importantes, en priorité dans 
les pays de langue espagnole (Amérique du sud et Mexique 
notamment). Véritable patron d'affaires vous 


Ingénieurs produits 

et marketing 

Vous participez à l'optimisation de nos outils de promotion et 

DU en du varie: He loue ἰὰ mien ὅδ ce ΚΜ α ϑὲ 8 
formation technique de nos agents et clients. De formation 
ingénieur ou commerciale supérieure avec une première expérien- 
ce, vous prendrez en Charge une gamme de nos produits 
moyenne ou basse tension. (Réf. 1B MOND 332) 


et VAX de DEC), automates (April et Dai-rrer. et réseaux 
(AC-FACTOR... τ (Réf. 1C MOND 334) 


Ces postes, basés à Grenoble nécessitent la maïvise de l'anglais. La connaissance de respagnol ou de l'allemand serait appréciée. 
De réelles perspectives d'évolution seront offertes à des candidats de valeur, ayant un bon potentiel aux relations humaines 
et au management. 


Nous vous remercions d'adresser voire canddalure sous référence correspondante au Service Flcrutement des Ingénieurs at Cadres, 
Merlin Gerin, 38050 Granoble Cedex. 


DRE MMA EU US 


Une clientèle de grands groupes industriels: Automobile, 
Bâtiment, Travaux Publics , Mécanique, Equipement, 

Pat Fe Armement, Machines Outils, Electroménager, 
ait, Route... 


+ Vous êtes motivés par la négociation, la gestion 
et le développement d'un portefeuille de clients 
importants. 

5 Formés dans nos groupes de production, véri- 
tables professionnels de l'équipement Acier 
dans tous les secteurs de l'industrie, vous 
deviendrez des responsables au sein de nos 
agences. 

Vous avez le diplôme commercial ou de gestion, 
vous avez peut-être une spécialité compiémen- 
taire. 

Vivez dès aujourd'hui votre ambition, valorisez 
votre métier de demain, grâce aux opportunités 
que vous offre 

le premier industriel européen de l'acier, 


numéro deux mondial. 
FF es 


USINOR SACILOR 


Merci d'adresser vos CV, photo, rémunération souhaitée 
avec lettre manuscrite - sous référence 90-04 LM à 
Philippe MASSON. Directeur Commercial, VALOR, 
Immeuble Elysée la Défense, Cedex 35. 92072 PARIS 


Ré£ M/BR184 F 
LA DEFENSE. 


BCMW CONSEILS 
ΚΕΑΡΕΝ ΟΑΝΒῈΕ ΓΟΝΒΕΙ CONMER CAL ET ΜΕΒΟΜΑΝΟΝΉΝΣ 


Α.30 ans environ, votre 


— Une personne pouvant "appuyer sur une expérience de cinq à six 
ans. à posutie à le ἑοῖς Ming at Tama, Gens Les ro ἘΣ 
consommation. 


grande 
— Niveau d'étude : Ecole de commerces ou équivalent. 
> sont essentielles. 


— Ses fonctions : ru ls δυαρα de sn groupe, άπ son éip, 
prospacter en Conseil Merchandising et Conseil Commercial. 


Merci d” acresser vorre CV à 
BCMW - Z AMGHAR, 2 bis, rue Nicolas-Houël, 75005 Paris 


mmerciale 


- groupe de ἧς 
Vous êtes de formation 


Votre formation initiale de niveau supérieur est celle d'un ingénieur 
ou d'un commercial. Vous avez nécessairement acquis au cours d'une 
première expérience de vente à l'export l'autonomie et le savoir-faire 


à e 
Responsable distribution commerciale 
Concevoir et mettre en œuvre les techniques et moyens 
distribution : nouveaux concepts d'agences, automatisation 
logiciels et outils d'aide à la vente... 
À 30 ans environ, votre expérience (directe ou indirecte) du secteur bancaire, vous permet de conduire des 
Se TC rc παικαειηᾷ, 


Responsable marché des particuliers 


Assurer le développement de ce marché, depuis la détermination des cibles, la conception des res produits 


{épargne / crédit) et services jusqu'à leur mise en œuvre dans le réseau. Ε 5 
ΟΝ 


expérience 
d'évoluer vers une fonction marketing tant stratégique qu'opérationnelle, R&£ M/BR184 


Pour ces postes, au-delà d'une formation supérieure commerciale 
ne 


Pour ces postes basés ἃ Reims; merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la 
So LG or 
75001 Paris. Minitel : 42 36.10.30. 


Animateur zone Moyen Orient 


concemés une forts culture technique et 
τοὶ τυ put ts (Ré. ΤῸ MOND 335) 


Responsable commercial 


nouveaux projets France/export 


Vous assurez la responsabié du service commercial, étudier la 
faisabilité commerciale de nouveaux projets en Europe (installa- 


Se arbore or Boss Ton), parier à Fée 

tion et au suivi du Marketing Mi 

Ingénieur nil ὑπο expérience commer- ᾿ 

ciale de 3 ἃ 5 ans. ne (Réf. 1C MOND 336) 4 

la maîtrise ; 

de l'énergie électrique ἣν 
$ 
A° 

MERLIN GERIN | 


ONOUDNSINNIIURSS Sa 


qui vous permettront de concrétiser efficacement votre démarche 
commerciale, 

L'anglais est indispensable, l'espagnol ou l'allemand souhaitable 
Ces postes basés à Valence comportent bien sür de fréquents 
déplacements. 

Merci d'adresser voire candidature sous référence DTS/CE, à 


SEXTANT Avionique CROUZET, Responsable de Recrutement, 25 rue 
Jules Védrines, 26027 Valence Cedex. 


Ce ee Le Re ae 
| ee S FORMATION 
PROFESSIO NNE 


commerciaux, Dors Reco 


LE τς 


Hançare dan un pose sidi ou d'aninaon commerciale voué permet 


ες ΜῈ DES MINES | 
PRE LENELOQNER 


cu νυ Ὁ ἋἝ 


εἰ marketing ou bancaire, ἢ connaissance 


Ar 


Ressources hamoises 


ἕ ΡΝ 
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D TIMMOBILIER 


appartements appartements bureaux 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


Toni S ee ones chat 
. TECH ELECTR = 
& INFORMATIQUE INDUSTRIELLES Prés RE GALCIE, νος Laine 
: Une importante clinique privée implantée {Formation homologuée au Aiveau IV) ÉGMPTANT εἴας morales | prog, loue Paris 187 90 me 
ΐ dans Fest de la France . té pcss dont 3 rès 


# Connaissances générales de bess thécriques δὲ pratiques au locations [ER 


RECHERCHE SON: 


— Analogique : amplificateur opérationnel Forum DES Hautes ΠΟ ΔΙ ETC | fax, photnocn.. à nég. sion 
RESPONSABLE = Mn SE NT BE Hu 
Spécinisation en (ΡΟ ΑΤ 2886) Pouces s'en ” 
DES RELATIONS MUMARES (H/F) ss ΞΞΞΙΞΞΙΞ wc. ς ταν D a 
I pésdrs eu charge 'esemble ἀρ fonction de personal : ER ΜΕ 42-94-9528 
+ gestion adrainistrative (480 param), ᾿΄ς... ἡ Sins commission neur- | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
: ir S humaines (recrutement, fonnation, 55 A L'ETOILE 
communication interne), 16" CHAMPS-ELYSÉES 


Dieposant d’une expérience piofessionnelie, ls sont ceux que vous recherchez 
pour vos services : étude, mise au point, maintenance ou vente. 


- relations sociales (DP, CE, CHSCT). | ; 
De formation supérieure, vous avez une expérience de 3 à 5 ans 


μὰ : É Vous souhaitez les rencontrer... διὰ 100 41 CIDES 4 3842] 
Merci d'adresser lettre mamscrite, C.V. et copie des diplômes Ecrivez ou téléphonez au : en 
s/n° 8852 le Monde Publicité - - CENTRE DE FORMATION POUR ADULTES 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. ἃ JEAN-PIERRE TIMBAUD » Paria Xe rt 
: 60, rue de la République El JE CENTS Constitution de sociétés 
93100 MONTREUIL PRE non meublées pre 


Tél. : 48-59-31-46 poste 478 je cat. CAE le ES 

À PARTR DE 50 F HT/mois 
votre ADRESSE COMMERCIALE 
- PARIS δ. Θ᾽ τὴ. τ. Le 
RÉSIDENCE CITY | TEmom 45-40-5145 


_ CADRE SUP. BANQUE ET INDUSTRIE 


FORT POTENTIEL ᾿ re ps MONTPARNASSE 
. 17 ANS D'EXPERIENCE M sou | NEUF, 35 εἰ 45 π' 
Se propose de mettre à votre disposition l'ensemble de ses Ouest 5-02-13-43 


quañtés et de ses compétences : bon relationnel, autorité de 


Ernie dynamique, rigoureux, organisé, méthodique et Te: (D 45271218 BURCOMASTER 


D Sn RO ETOILE SERVICES | SANS COMMISSION 
De, ἐδ σὰ sand pour de mt: 3/8/8, samir 
QUE LUI PROPOSEZ-VOUS ? DCR RE | de. 
Tél. : 43-65-78-46 d ν à 43-22-24-66 


EMBASSY SERVICE | Loréen journés LÉ 1 2 journée. 
DE TITUTION SOCÉTÉS 


δι αν de Messne 7508 


Paris recherche APP. CONSTITUTION 
DE GRANDE CLARSE TOUS ACTES 


VIDES ou MEUB 
TEL PARTIC. 


CHEFS D'ENTREPRISE “nes | FIDASSIST 


L'Agence Nationate Pour l'Emploi locations Paris 8’, 42-89-68-26 
vous. propose une Sélection de collaborateurs : ΤΉ | θη 
Φ INGENIEURS toutes spécialisations COHEN ES GROUPE ASPAC 
e CADRES admunistrauts, commerciaux 


Φ JOURNALISTES {presse écrite et parlée} 
JURISTE. — 33 ans — Docteur en druir des affaires. 


ἡ réunion équipés 
INTERNAT SERVICE | 2220 cg son 
mel Pour ΒΑΝΟΘΕΒ, Boulogne 46-20- 
STES MULTINA et 


de stand 6-6-7 P. 
Tél :45-26-33-27 


NEUILLYS./BOIS Lis ee me) ἂν DE L'OPERA 


70 πὸὸ + 25m" équip.. καὶ Le 
nine eg | 488 αὐ buream 
98, bd Meurice-Barès soir 48-80. 68. 05 


Tél : 40-20-02-15 


FePbe, OV et Préc aus 


rant créer ou développer axé 
RDS S corp, Paris. , (Section BCO/JCB 1492). 
PPS D er op STE DNman un 
COMMERCIAUX TEE ς ἡ τ industriels 0 “ marina, POSSIDINITÉ pren 


” 0 a risk G 
audits, réorganisation en 1161) 48-44-30-61 — ln τοὶ 
conseil, création centre sr Pr gear Ado 2 (16-1) 48-45-21.80 PE 


hau " 

tions It niveau. } 

prie dé ve pt cp re | Home d'enfants 
Acces 450 ὩΣ voie, Een Δ} Vacances d'été 


namique et motivé. 


12, rus Bianche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. A 


AURES 
1 F/semaine par 
= τῶι τ 16) 5: RD 
euh de κάϊ, Cuis.. πρραιοῖ mr "ill 


ÉCOLE NA HONALE SUPÉRIEURE DES MINES 
MASTÈRE INFORMATIQUE - GÉNIE LOGICIEL 
βακήρηκακας onvertaux ingénieurs ou équivalents (BAC + 5) 


agréé par la Formation professionnelle 
Clôture des inscriptions : 15 mai 1990 


ὌΝ Dossiers à retirer à : toematon Er 
Ecole des Mines de Saint-Etienne - Informatique Fra 2 08 00 évétementalise. BÈTE. réa, bord, de ποτ, |Reiiés Fiains-Semoën 
1 eue FAR = 42073 SAÏNT-ETIENNE cedex 2 + 2 Piices ρου; 4 perse 250 km de + Phone Sue 
‘ ᾿ mar, Juillor-aoûr. semaine. 


ue 77-42-0165 


Tr 


nn ee mn 
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Pour la première fois depuis juin 1938 
La Banque de France amorce 
une désescalade de ses taux 


Lundi 2 avril en début d’après- 
midi, la Banque de France a 
annoncé la baisse d'un quart de 
point de ses taux directeurs, les 
ramenant de 10 % à 9,75 % pour 
ses adjudications et de 10,75 % 
à 10.50 % pour ses pensions à 
très court terme {nos dernières 
éditions du 3 avril. C’est la pre- 
mière fois depuis juin 1988 que 
l'institut d'émission amorce une 
désescalade de ses taux. Forte- 
ment incitée par la Rue de 
Bercy, la Banque de France a 
ainsi voulu profiter à la fois de [8 
faiblesse relative du deutsche- 
merk et de la bonne santé de 
l'économie française. 

ll y a à peine quatre mois, le 
19 décembre, la Banque de France 
relevait ses taux d'intervention 
d'un demi-point.le quatrième rel- 
vement pour l'année 1989. Ce 
jour-là et les précédents. le franc 
s'était montré très faible vis-à-vis 
d'un mark 1riomphant, dont ke 
cours à Paris frôlait les 3.42 F, un 
centime seulement au-dessous de 
son cours plafond au sein du sys- 
tème monétaire européen. Par ail- 
leurs, la Banque de France, tout au 
long de l’année dernière, s'était 
montrée soucieuse de limiter la 

de l'économie, pour évi- 
ter le retour de l'inflation. 

Aujourd'hui, le paysage écono- 
mique est quelque peu changé . Le 
franc se porte à nouveau très bien 
vis-à-vis d'un mark qui a baissé de 
2 %, revenant à 3.36 F environ, le 
cours de notre monnaie s’inscri- 
vant à son plus haut niveau 
depuis mai 1988. De plus, les capi- 
taux entrent à flots. atti- 
rés par la forte rémunération 
qu'offre la place de Paris. 1] est 
vrai, toutefois, que la devise alle- 
mande a été un peu affaiblie par La 
perspective de l'union monétaire 
entre la RFA et la RDA. suscepti- 
ble de relancer la hausse des prix 
outre-Rhin. 


Aucune 
smprise 


En outre, l'écart d'inflation entre 
la France et l'Allemagne n'a cessé 
de se contracter, revenant à 0,7 % 
pour peut-être s'inverser et ἱ 
négatif à la fin de cette année. Bro- 
chant sur je tout, la surchauffe de 
l'économie française semble s'atté- 
nuer au seuil du printemps. phéno- 
mène de nature à calmer les 
inquiétudes des autorités moné- 
taires dans ce domaine. 


Pour toutes ces raisons, la Ban- 
que de France et les pouvoirs 
publics (voir Le Monde du 
29 mars), avaient la possibilité 
d’assouplir leur politique et de 
revenir un peu en arrière sur les 
relèvements de taux directeurs pra- 
tiqués l'an dernier. Ces taux sont 
intrinsèquement élevés, puisque, 


en formation. 
inscriptions : du 1/04 su 21/05/90 
ΝΕ Sos di homme et a M Sa L 
Ὁ αἱ 
Éducation 


torse. 
Dossier à déposer 


— ant le 15. jui 
Jrannée. ra 


63002 


Publicité) 
UNIVERSITÉ DE CLERMONT-I 


Faculté des Sciences Économiques 
CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
SUR LE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
Uniné καδοοῖδο au CNRS 


CERDI 


MAGISTÈRE DE DÉVELOPPEMENT 
. ÉCONOMIQUE 
᾿ Formation en trois ans ouverte sur concours à Bac + 2 ὮΝ 


rmettant d'obtenir simultanément, licence, maîtrise, et 
année DEA et DESS (analyse de projets), puis de préparer le doc- 


de concours d'accès en Ir année 


— avant le 30 avril 1990 
1900 pour le concours d'accès direct en 


L ts : CERDI — 41, boulevard i 
MONT-FERRAND CEDEX — Tél, : 73-35-21-43 


en réel, c'est-à-dire déduction faite 
de l'inflation, ils atteignaient 
encore, la semaine dernière. près 
de 7 %, le record des grandes 
nations occidentales. Une telle ten- 
sion ne manquait pas de commen- 
cer à alourdir les charges finau- 
cières des entreprises et ἃ les 
dissuader de s'endetter encore 
pour investir, comme le signalait 
l'enquête du Crédit national de 
janvier. De plus, ces taux étaient 
supérieurs de deux points aux taux 
allemands, ce qui est beaucoup, 
même en tenant compte d’une cer- 
taine prime de risque. 

Finalement, la Banque de France 
n’a annulé qu'à moîtié le relève- 
ment d'un demi-point. décrété le 
19 décembre, se désolidarisant tout 
de même de la Banque fédérale 
d'Allemagne, dont elle avait suivi 
toutes les initiatives depuis deux 
ans. n0tamment en matière d'aug- 
mentation de taux directeurs. Car 
personne ne sait ce que sera le 
comportement de la Bundesbank 
dans les mois qui viennent, surtout 
au cas où le taux d'inflation aug- 
menterait en RFA sous l'impulsion 
d'une forte demande en prove- 
nance de la RDA. Ajoutons que les 
pouvoirs publics, satisfaits de leur 
politique, n'entendent pas abaisser 
trop rapidement leur garde - bien 
que des initiatives en ce sens aient 
été prises récemment au Dane- 
mark. en Belgique et aux Pays-Bas. 
C'est ce que leur reproche un peu 
le marché de Paris, où la nouvelle 
n'a causé pratiquement aucune 
surprise, tant elle avait été large- 
ment anticipée. 

Ainsi, les cours du MATIF, qui 
avaient monté la semaine dernière 
sur l'espoir de cette baisse, sont 
restés stables lundi, de même que 
les cours du franc : c'était à pré- 
voir, Les opérateurs se sont mon- 
trés plutôt déçus : « Couper ainsi 
la poire en deux, c'est nul, c'est gro- 
tesque, car cela donne faussement 
l'impression de vouloir se ménager 
une marge de manœuvre, alors 
qu'une variation d'un quart de 
point ne veut rien dire. » À la Ban- 
que de France, on ne l'entend pas 
de cette oreille : prudence et gra- 
dualisme, tels sont les maîtres 
mots, surtout en matière de taux 
d'intérêt. 

FRANÇOIS RENARD 
- 192 
La caisse d'épargne 
- . 
Columbia Savings 
. 
se déclare insolvable 
Columbia Savings and Loan Asso- 


ciation, une caisse d'épargne améri- 
caine, s'est déclarée insolvable lundi 


M. Michael Milken, créateur de ces 
titres à haut risque et haut rende- 
ment, cet établissement avait 
engrangé des bénéfices impression- 
nants dans les années 80 jusqu'à l'ef- 
fondrement de ce produit. 

La Columbia a enregistré une perte 
de 379 millions de dollars au qua- 
trième trimestre 1989 (2,2 milliards 
de francs) et de 591 millions de dof- 
lars (3,4 milliards de francs) pour 
l'année entière, comparativement à 
un gain de 65 millions de dollars en 
1986. La situation s'est aggravée dans 
les deux premiers mois de l'année, 
avec des pertes additionnelles de 200 
millions de dollars (1.16 milliard de 
francs). La caisse d'épargne avait 
alors annoncé le 15 mars son inten- 
tion de liquider son portefeuille de 
junk bonds, alors estimé à 3.5 mil- 
liards de dollars. La direction de La 
Columbia espère éviter une interven- 
tion fédérale. 


MARCHÉS FINANCIERS | 2 DE 


NEW-YORK, 20 # 


Remontée en clôture 


En fin de séance, la Bourse de 
New-York est repasse. lundi, au- 
dessus de ἴα barre des 2 700 points 
après avoir 1 né grande 
partie de le journée cédé un terrain 
a iable, L'indice Dow Jones a 
terminé au niveau de 2 700,45, en 


internes 
GErova us de cap ; 
PE ail Street couidéré comme 
place refuge. 


Cependant, de nombreux 


EN es estiment à t 
l'effondrement de ἢ εξ ον 
dese ré ter sur d'autres places 


fi 
CBSa 17/8 à 175, Pfizer 
a c6d£ 1 5/8 à 59 et British Petro- 
leum 1 3/48 63. 
Amax a 1428 1/4, Atlane 
le 


πον τς ΤΑ ΤΟΝ 
1161/4et de13/3à76. 
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ΓΕΕΓΙ 


rebondi mardi, les act 
: L 29 


τ ‘Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 avril 1990 ; δ 
Nombre de contrats : 84 293. ossi 


TT oPTIONSD'ACHAT | OPTIONSDEVENTE | : 3, 


HA Bel 
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EC ὑπῆν 
BOURSES ne + ἘΞ Ξ 
“PARIS (INSEE, bass 100: 29-12-88) δ - ΓῚ 
30 πῶς 2avi ΑΝ Este En 
Valeurs françaises .. 963 ῃ eee nd 
Vleurs étrangères 948 = rm Se: 
% (SBF, base 100: 31-1281) --- LES + ; 
FAITS ET RESULTATS DRAC 5.1 5.4 Ὡς ἘΠῚ ΓΝ 
(38Ε, base 1000: 31-12-87) ἡ ἜΣ ᾿πν 
og Le dites de Parier ment pe star ses prod Indice CAC 40 . 197179 1947,18 : . br 
Re eee Car ec Σ = + 
π᾿ 0 
ἢ textile icai v Industrielles ..... 2,2 170045 δ an : - 
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Vers la fin du conflit 


Les syndicats de Radio France ont signé 
un « pré-accord » avec la direction 


Alors que l'assemblée géné- 
rale des personnels de Radio 
France s'était prononcée, lundi 


tions syndicales et la direction 
ont finalement signé, dans la 
nuit de lundi à mardi, un pré-ac- 
cord qui, s'il était confirmé 
mardi à midi, devait entraîner la 
reprise du travail. 

Les syndicats devaient « infor- 
mer » mardi matin à [0 heures, 
l'assemblée générale des personnels 
réunie à nouveau dans le fameux 
studio 105 - celui de « l'Oreille 
coin » — où s'accumulent depuis 
treize jours les panneaux, bande- 
roles {« Pas de sous, pas de radio »} 
et dessins à l'effigie du PDG, 


M. Jean Mabeu. « Zaformer » et : 


non pas, comme la veille, « consul- 
ter », les syndicalistes -- sûrs cette 
fois de leur fait — n'ont pas prévu 
de vote du personnel à moins 
qu'une demande expresse de la 
base ne l'impose. 


41 faut savoir gérer la fin d'un 
conflit », déclarait M. Michel Cha- 
peau, secrétaire national de la 
CFDT-radio Télévision qui, depuis 
le premier jour, s'est imposé 
comme le leader du mouvement. 
Grâce aux derniers aménagements 
obtenus dans la nuit, les résultats 


ne sont pas négligeables. ΠῚ faut 
maintenant un répit εἰ du temps 
pour réfléchir à ce qui s'est passé ». 

Les « aménagements » obtenus 
après des discussions terminées à 
4 beures du matin ne changent 
pourtant pas fondamentalement les 
propositions de la direction. 
l'« envoloppe » consacrée aux dif- 
férentes primes n'a guère grossi : 
mais une nouvelle répartition 
apparaît, plus favorable aux bas 
salaires grâce à l'écrémuge — a 
priori consenti par les grévistes — 
des primes destinées aux plus gros. 
Pour les plus bas salaires 
(238 comptabilisés à Radio 
France) la prime dite de moderni- 
sation (annuelle et reconductile) 
aneindrait désormais 2 600 F au 
lieu des 1 700 F prévus initiale- 
ment, l'avance sur intéressement 
étant le même pour tous 
(400 francs) et portant donc la 
somme globale à verser en avril à 
3 000 F. 

Une modalation du montant des 
primes dues aux plus hauts salaires 
(cadres de direction, super-solistes 
et cachetiers touchant plus de 
18 000 francs mensuels) les place- 
rait désormais entre 1 000 et 
1 500 francs, la moyenne du per- 
sonnel conservant les 1 600 francs 
annoncés pendant le week-end. Ces 
résultats apparaîtront encore à cer- 
tains trop éloignés des revendica- 
tions initiales (500 francs men- 
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suels, soit 6 000 francs dans l’an- 
née) ; ils vont néanmoins au-delà 
de ce qu'espéraient certains syndi- 
calistes qui, sans donner lundi de 
consigne de vote aux grévistes, 
souhaitaient déjà clairement la 
reprise du travail 

Une reprise annoncée en régions 
où une vingtaine de radios sem- 
blent reprendre doucement les pro- 
grammes normaux et s'irriter de la 
lenteur des « parisiens ». lesquels, 
divisés, et perplexes sur le sens à 
donner à leur mouvement, 
s'étaient néanmoins prononcés. 
lundi, pour la poursuite du mouve- 
ment. 491 votes favorables à la 
reprise da travail ; 576 contre : 
75 abstentions : 6 bulletins nuls… 

« La majorité est faible » 
notaient alors les syn 
ton, lui, ne l'était pas. Les grévistes 
— et les autres — ont en effet 
exprimé peut-être la première fois 
avec une telle: vigueur, leur 
malaise, leur pessimisme quant à 
l'avenir de la radio publique, leurs 
* critiques vis à vis de leur direction. 
Et alors que les assemblées 
s'étaient jusqu'à présent gardées de 
« réclamer des têtes », de nom- 
breuses voix se sont fait entendre 
pour que l'e on » sache tirer les 
conclusions de ce conflit très grave 
- le plus dur depuis l'éciatement 
de l'ORTF en 1974 — et que la 
direction assume les conséquences 
d'une gestion contestée. 

ANNICK COJEAN 


Selon Radio Monte Carlo. 


L'ex-président Carter 
et M. Arafat 
se rencontreraient 
mercredi à Paris 
Radio Monecarlo (ἘΝ {RMC) a 
datie θαι τρανὰ de pes 


tion de la Palestine (OLP), M. Yas- 
ser Arafat rencontrerait l’ancien 


neue par le Dreident Georege 
Bush et vient d'effectuer une tour- 
née dans les pays de la région. ἢ 
devait rencontrer M. Arafat 
en mars à Tunis, mais la rencontre 
n'avait pas eu lieu, le chef de 
T'OLP étant parti en Namibie assis- 


trer le ier ministre fran: 
RUN TE 

Rolmd 
Dumas. 


[De source proche de l'OLP à 
Paris, on refusait cependant Inndi 
soir de confirmer où de démentir 
muse éventuelle rencontre Arafat- 
Carter à Paris. Μέρος attitude 
réservée so quai d'O: où ἊΝ 
porte paro Ἢ miaitien « 
affaires 


NÉPAL 
Nuit d’émeutes à Katmandou 


La police anti-émeute et des 


teaux et de boucliers se sont 
affrontés dans ls puit du lundi 2 au 
mardi 3 avril dans la vieille ville 
de Katmandou, La police a ouvert 
le feu à plusieurs reprises. Selon 
des sources médicales, on compte- 
rait plusieurs morts. La capitale, 
comme les villes voisines de Lalit- 
pur et Bhaktapur, était plongée 
dans l'obscurité, les habitants 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 3 avril 
Redressement 


La Bourse de Paris a repris 
mardi matin le chemin de la 


tra on notait Primagaz 
(+4,9 %), Immobilière HS 
(+49 μὴ et Sanof es HS Σ 
Sgen 1,8%) et ΓΝ 


Le Français 
en retard 
d'une fenêtre 


Nos voisins d’outre-Rhin les changent 


trois fois plus que nous. Pour lutter 


Vente 
de la Chapelle-Darblay 


M. Pineult a vendu ia société pape- 
tons pour 1.3. mie da france à 
des industriels scandinaves ...29 
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efficacement contre le bruit, le froid et 
les __effractions, IS0-FRANCE- 


partir 
PANTALONS 780 F VESTONS 1 670 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises . 
Fabrication traditionnelle 


Du hdi au samedi de 10hà 18h 


ayant décidé d'éteindre leurs 
lumières pour protester contre La 
répression des manifestations en 
faveur du rétablissement de la 
démocratie dans ce royaume où les 
partis politiques sont interdits. Des 
résidents ont rapporté que la police 
a dû évacuer plusieurs quartiers 
{πὸ fois ses réserves de grenades 
lacrymogènes épuisées. : 
Lundi dans la journée, au moins 
trois personnes avaient déjà été 
tuées et dix autres blessées lorsque 
-la police a ouvert le feu pendant 
une manifestation anti-pouvérne- 
mentale de 4 000 personnes dans 
la ville de Kritipur, près de Kat- 
mandou. La police avait ouvert le 
feu lorsque les manifestants 
avaient tenté de marcher sur Kat- 
mandou, située à une dizaine de 
kilomètres à l'est. Au même 
moment, plus de 50 000 personnes 
s'étaient rassemblées dans le calme 
à Sundhara, 
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financée en 37 mois à coût 0* 


— Tu rigoles ou quoi? Je te 
‘donne pes trois mois pour Que la ‘ 
Food and Drug Administration 
s'aparçoive qu'il y 8 du borzène 
dans les gauloises. 


— ἢ n'y en ἃ pes, peut-être, 
dans les américaines ? 


— Non, là, c'est jamais que dé 
la nicotine, du goudron, et ça, 
bon, c'est pas indiqué, mais c'ent. 
pas vraiment mauvais pour Μὰ 
santé. ἢ 


— Pas du tout, c'est un ΟΓΌ8- 
risme français. 


— Et les Douxa, is en ont pas, 
de DGCC machin, capable de 


CHALLENGES 


LE PLUS EUROPEEN DES MAGAZINES ECONOMIQUES 


FISC 
LES DEMONS 
SE REVEILLENT 


Les récentes tentatives de séduction n'y 
ont rien changé : le contrôle fiscal reste 
un système inquisitorial qui se nourrit 
des plus faibles. À quand la réforme 
radicale de Fimpêt qui le brisera ? 
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